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Aux Saintes-Maries de la Mer, j’ai 
vu les derniers gitans d’Europe

par Jacques COULON

i,.tire len h ras (énun du Khôiie qui k (garent 
dans le marécage des alluvions, la Camargue, désert 
de sable et d'herbes pauvres, étale au grand soleil 
ses salines cl ses marigots saumâtres où gitent 
les flamants roses.

Dans le val dantesque des Baux, du sommet 
des remparts ruinés posés en sentinelle sur le bas- 
pays provençal, on distingue par temps clair le bra- 
siliement coruscant des étangs et des lagunes soli­
taires. Plus à l’est, la plaine de la Crau, pierreuse 
et stérile, étend jusqu'à Martigues ses horizons 
désespérants. Vers la fin de la guerre, les Alle­
mands avaient amoncelé les pierres de la Crau en 
petites pyramides dans le dessein de prévenir toute 
tentative d'atterrissage allié.
D’Arles, nu survit depuis deux 

mille ans la civilisation romaine, 
la route qui rejoint les Saintes- 
Maries en passant par Aigues- 
Mortes, fait une large boucle 
afin d éviter la traitrisc des 
eaux car les étangs ont leurs 
périls. Le soir, le voyageur qui 
se promène dans ces parages en­
tend monter des champs de ro­
seaux et des touffes de tamaris 
une clameur sourde, fane du 
coassement des rainettes, du cri 
strident des courlis, de celui des 
hérons et des flamants roses. 
Parfois, un taureau pris de folie 
fait frissonner de son beuglement 
sauvage la faune grouillante du 
marais.

La Camargue, que l'on essaie 
périodiquement mais sans grand 
succès de rendre à l'agriculture 
et à l'industrie, s'obstine tiéroi- 
quement dans son destin de ter­
re stérile, inutile et peu hospi­
talière. L'élevage des taureaux 
et ries chevaux qui s'y pratique 
depuis des temps immémoriaux 
paie peu, mais c’est une voca­
tion altière, un métier d'aristo­
crates qui demeure l'apanage 
d'une noble race, car le irai 
Camarguais, aussi farouche que 
l’étang qui l'a vu naître, ne re­
noncerait pour rien au monde 
nu traditionnalisme puissant de 
la nation gardiane. Mais encore 
convient-il de faire quelques ex­
ceptions, puisque nous sommes à 
une époque où meurent les plus 
beaux renoncements, ou l'orgueil 
mémo lorsqu’il est fondé sur le 
respect rie soi, de la famille nu 
d'une tradition qui s'écroule, doit 
s'incliner lui aussi Certains s’en 
vont : ferment à jamais les vo­
lets du mas ancestral. Le maré­
cage hautain est transformé en 
rizières en maints endroits : des 
ouvriers y peinent dix heures 
durant, pieds nus dan-- 1/au et 
le dos au soleil pour 2.000 francs 
par jour et un sac de riz. . .

La Camargue s'ouvre puis se 
referme sur soi. Le pays décou­
rage l'homme qui n'y est oas né 
et qui n'en possède pas l'âme : 
car rien n'csl plus attachant a t- 
coeur que le pays natal, fût-il 
un Ilot désolé. Les étangs aux 
eaux dormantes, tout bruyants 
des myriades d'oiseaux sauvages 
qui les Ivahitent et y mènent 
grand tapage, gardent le secret 
de lointaines légendes Ain-i l'é­
tang du Vaccarés transformé 
partiellement en Parc National,

serail-il le tombeau d'une ville 
antique, toute de marbre et de 
porphyre, où l'or coulait à flots

Mais nous voilà arrivés aux 
Saintes-Martes de la Mer. Les 
distances ne sont pas intermina 
hies dans ce pays où le ciel et 
les petits nuages toujours en 
mouvement semblent ramper au 
ras des marais. L'église, de pier­
res mordorées, aux lourds mâ­
chicoulis gothiques, se dresse non 
loin de la grève de sable blanc, 
face au fini sans cesse roulant. 
De ces hautes tours fortifiées, 
bien des générations de braves 
Saintois défendirent leur village 
des pillards sarrasins, des pira­
tes venus des rivages d'Afrique. 
Du haut des créneaux,- on je­
tait sur l'assaillant des flèches 
et de la poix brûlante, et cha­
que fois l'église et ses vaillant* 
défenseurs sortaient victorieux 
des combats.

I,e paysage est uniforme, sans 
relief, brûlé de soleil, presque 
sans végétation. Los petites 
maisons blanches, au toit de tui­
les rondes, se garantissent de la 

■ chaleur du jour par des stores 
de roseaux fermant portes et fe­
nêtres.

Les gitans, lorsqu'ils s'assem­
blent ici, campent dans les 
champs environnant l'église et le 
long des routes. Parfois, l'aligne­
ment des roulottes s'étire sur 
un mille ou deux car presque 
tous les Bohémiens de France et 
de l'étranger sc rendent aux 
Saintes-Maries.

Cette dévotion aux Saintes- 
Maries et la coutume des grands 
pèlerinages gitans ne sont pas 
nouvelles. D'authe-.tiques cliré 
tiens, d'ailleurs, tels les gardiens 
de troupeaux camarguais et les 
gens des villages environnants, 
se mêlent à ces pèlerinages. II 
y a deux ou trois siècles, le 
nombre des pèlerins était enco­
re plus considérable et. à diffé­
rentes époques de l'histoire, com­
me par exemple lors des epidé 
mies de peste noire au XIIIc 
-rièclo. les évêques tentèrent de 
les réduire.

Le culte des Saintes-Maries re­
pose en partie sur une légende, 
comme celui d'ailleurs, do 
maints autres saints. Les origt 
nés de ce culte sont aussi loin­
taines qu’imprécises La légende, 
toutefois, nous affirme que dou­
ze ans apres la mort du Christ, 
les soeurs de la Vierge furent

; : -v- — ■
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L’une des fêtes les plus typiques de la Provence.
chassées de Palestine. Elles se 
nommaient Marie-Salomé et Ma- 
rie-.facobé et étaient accompa­
gnées d une servante. Sara l’E- 
gyptienne. Placées dans une bar­
que sans voiles ni rames, puis 
abandonnées en mer. elles eus­
sent infailliblement .péri si a ce 
moment-là n’était survenu un mi­
racle : le vent, sans doute guidé 
par la main de Dieu, poussa 
idur esquif jusqu'aux rivages rie 
Camargue où elles abordèrent 
saines cl sauves.

Les trois saintes vécurent et 
moururent au pays que Dieu 
leur avait choisi, et un jour, un 
ermite découvrit leur tombeau 
au bord d'une source. On ras­
sembla les ossements recueillis 
qui furent placés dans des châs­
ses d'or et de bois précieux et. 
sur l'emplacement de leur tom­
beau, le seigneur du lieu fit éle­
ver une église.

Telle est un peu la légende 
des Saintes-Maries de la Mer, et 
si le culte de Sara a prévalu 

,en ce lieu, c'est parce qu’elle 
seule aurait passé sa vie entiè­
re en cet endroit. Pour les Bn 
hémiens. en tout cas. Sara, leur 
patronne, n'est pas une rhimère. 
et le grandiose rassemblement 
nui s'y tient au bord de la nier 
demeure l'une des fêtes les plus 
typiques de la Provence et mê­
me de tout le midi de la Fran­
ce.

Pour certains..sainte Sara au­
rait été réellement la servante 
des soeurs de Marie : pour d'au­
tres, plus nombreux, elle était

déjà en Provence à l'époque des 
premiers convertis, ot aurait ap­
partenu à une tribu vouée au 
cuite de Mithra. cette religion 
pré-chrétienne qui reconnaissait 
quelques-uns des dogmes du chris­
tianisme. l'ne chose malgré tout 
demeure certaine : elle était noi­
re de peau...

De quelque origine qu'elle soit, 
sainte Sara ne demeure pas 
tnotns au coeur des gitans le 
symbole de l'espérance? la con­
solatrice suprême. Et chaque an 
née. le 25 mai, le modeste villa­
ge camarguais abandonne un mo­
ment sa torpeur coutumière po-tr 
se mêler au tourbillon bariolé et 
bruyant des Bohémiens en liesse. 
Les romanichels se pressent pour 
pénétrer dans le vieux temple il­
luminé de milliers de cierges po­
sés à même le sol. Toute cette 
foule colorée s’agite, prie avec 
extase, comme frénétiquement. 
Des centaines de mains se lèvent 
vers l'ogive de la nef où pen­
dent, retenues par ries cordes, 
les châsses des saintes que le 
curé fait descendre doucement 
au-dessus des fidèles jusqu'à ce 
que les mains implorantes puis­
sent toucher les précieuses boi­
tes.
- Saintes-Maries ! hurlent les 

pèlerins agenouillés.
Le lendemain, la même cohue 

multicolore >c retrouve sur la 
grève. Les gitans, réuni* en pro­
cession silencieuse, portent jus­
qu'à la mer l'effigie de sainte 
Sara que l'on a installée dans

Maisons typiques des gardians en Camargue

une barque miniature Ce sont 
eux qui. avec le* gardians, for­
ment ce jour-là le gros de la 
troupe. Les touristes, eux. de­
meurent un peu à i'écart de ces 
réjouissance.' qui ne les concer­
nent pas. Puis a lieu la bénédic­
tion solennelle de la mer. faite 
généralement par l'archevêque 
d'Aix. Tout retombe ensuite dans 
la tranquillité habituelle; le pè­
lerinage s'achève et. lorsque s’é­
vanouissent les derniers échos 
de la fête gardianne. les Bohé­
miens ont. déjà repris la route, 
chacun vers son propre destin.

Mais cette roulotte, qui sur la 
route poussiéreuse ferme le cor­
tège, telle la dernière image 
d'un film, que cache-t-elle sous 
l'étendard de sa bâche délavée 
et de ses oripeaux de couleurs 
v ives ? Qui sont donc ces gitans 
pratiquement inconnus en Améri­
que mais que I on rencontre en­
core nombreux dans certains 
pays d'Europe '.’ Dans notre mon­
de policé, enfermé dans ses pro­
pres règles, leur destin n'est-il 
pas la misère, la fuite continuel, 
le ? En Espagne, ils possèdent 
un peu de liberté et ne sont pas 
toujours en butte à une société 
parfois hostile, mais en France, 
en Allemagne ou en Angleterre, 
honnis et pourchassés de partout, 
ils ne sont plus que des errants 
condamnés a vivre en marge de 
notre monde.

Mais d'abord, qui sont ces gens 
dont l'origine veritable se perd 
dans la nuit des temps, que cer­
tains ont affublés de légendes 
fantaisistes qui les veulent des­
cendants de Cham. fils de Noé, 
fondateurs de la ville éternelle 
ou premiers habitants d'Egypte? 
Sait-on à peu près seulement, 
combien sont-ils de par le mon­
de ? Environ cinq millions disent 
les fichiers anthropométriques, 
mais on n'a peut-être compté 
sans le fait qu'un grand nom­
bre de ces nomades négligent 
toujours de se faire enregistrer.

En France, ils sont peut-être 
cent mille. Tziganes en Hongrie, 
gitans en Espagne, gypsies en 
Angleterre ou zingari en Italie, 
on le* désigne en France sous 
les nom* de Bohémiens ou roma­
nichels. du mot " rom ” quf, 
dan* leur langue, veut dire hom­
me. et par lequel il *e dési­
gnent eux-mêmes.

La majeure partie de* Bohé­
miens qui résident en France, 
s'ils ne sont pas propriétaires 
d'un manege dans les foires ou 
éleveurs de chevaux, se promè­
nent de villes en villages, au ha­
sard des chemin* et de l’humeur 
des employés municipaux où ils 
s arrêtent. Le* femmes, quand 
elles ne sont pas cartomancien­
nes ou n'atteignent au pinacle 
de la gloire comme Carmen 
Amaya, s'adonnent la plupart du 
temps à des travaux de vanne­
rie, vendent dos foulards ou de 
la mercerie. L'homme, lorsqu'il 
est gitan de pure race, aime 
avant tout la danse et le flamen­
co. Et s'il lui arriva parfois

de travailler, il ne répugne pas 
à élever dos chevaux, a ciseler 
le cuivre ou a tresser des po­
wers d'osier. Le fier Tzigane, 
lui. est passé maitre dans les 
travaux de chaudronnerie ou l'art 
de fabriquer les violons. Dans 
cette dernière activité toutefois, 
son habileté lui permet la plu­
part du temps de transformer 
un instrument très vulgaire en 
un violon de grande valeur, an­
cien et signé de la main d'un 
maitre. . . Il ne lui reste plus 
qu'à'dénicher l’amateur nu l'an­
tiquaire non averti qui offrira la 
forte scr.-.tne 1

Contrairement à la légende, au 
mythe du séduisant Tzigane qui' 
nous montrent certains films, ces 
Bohémiens quand ils sont des 
musiciens authentiques sont bien 
trop fiers pour accepter un em­
ploi salarié dans quelque caba­
ret.

I-Ps " boites à Tziganes. " de 
Paris ou d'ailleurs, possèdent 
fort peu de vrais Bohémiens, et 
les v iolonistes que l'on pouvait 
entendre il n'y a pas si long 
temps à la ciefthite " Ville de 
Pélrograd. " étaient presque tous 
piemontais !

(Suilc à la pope Î0)

Lr* prnpox du ko wedi

Ce qu'on tfit et ce quf on ne dit 
pas dans nos arènes politiques

prr Pierre LAPORTE '

Il #»t probable quo to P»rl«inotit actual inra diuou* 
avant qu’on ait au la tamp» da votar lai cràdilt» pour la 
prochain# année fitcale. Il y aura da* éloctiont, proba­
blement la 17 juin. Tout la monda parait avoir hâta d'en 
finir. I

Ceci amène deux conséquence* :
1 — le flouvarnement recourra aux crédit* spéciaux 

pour *a procurer l'argant dont il aura ba»oin pour aon 
administration;

2 — il y aura une *e»*ion tôt cette automne pour 
voter régulièrement las crédit* an suspens.

' Cast ainsi qua las choses s* sont produites an 1947. 
* ■* *

M. Wilfrid Dufresne, député conservaleur de Quebec- 
Oiiest. annonce que M. John Diefenbaker, chef du P81-11- 
ira "inaugurer” sa campagne électorale à Québec le lundi 
11 février. ,, ... ,

Ce serait évidemment l'acceptation officiel!*’ de M. 
Dufresne comme candidat conservateur aux prxiohaines 
elections. Si cette décision est vraiment prise et si on la 
mainlient, M. Diefenbaker pourrait avoir de désagréables 
surprises !

* ★ ★
M. J.C. Van Horne, député conservateur da Eastgoq- 

cha-Madawaska, a posé au premier ministra une question 
qui l'a fait bondir. Voici ta question et la réponse :

M. VAN HORNE : “Monsieur l'orateur je voudrie* 
poser une question au premier ministra. Y a-t-ll quelque 
chose da fondé dans catta assertion d# certains libéraux 
4, l'otfat qua votre parti aurait M millions pour faire la 
prochaine élection ?”

M. SAINT-LAURENT : "Monsieur l'orateur |e n'al pas 
l'intention da répondra dans catta Chambra à des ques­
tion* da catta nature de l'honorable député".

★ * *
Veut-on avoir une idée de ce que cela coûte pour 

administrer un pays comme le Canada ? Au *eul poste 
du service téléphonique le budget 1957-58 prévoit une 
dépense ?le $1,184,600.

* * *
Il n'y aurait rien d'étonnant à ce que cinq ou six 

députés fédéraux libéraux da la province da Québec ne 
briguant pas las suffrages aux prochaines élection*. Quel­
ques-uns ont atteint l'âge normal da la retraite, d'autres 
aspirant i un repo» qu'exige l'état da laur santé.

-a* -a ★
M. Waller L. Gordon, président de la Commission

d'enquête sur le» perspectives économiques du Canada, a 
prononcé le 21 janvier, une conférenee dont les jour­
naux ont parlé. Soulignons eette phrase tirée de son texte:

Dût-il *e produire une guerre nucléaire à l'échelj» 
mondiale, la société organisée telle que nous la connais­
sons disparaitra à peu près certainement. Je n'exagère pas. 
C'est un fait qui doit maintenant et à l'avenir servir d’ar­
rière plan à toutes nos relations internationales. Si les 
hommes n'arrivent pas à vivre côte à côte, ils se détruiront 
les uns les autres: ils n’ont pas d'autre choix”.

* * *
L'Union nationale vianf de 'bénir" Haux nouvelles 

écoles dans le comté da Saint-Jean. Il y ’«Vait là deux 
ministres duplessistes dont l'hon. Yves (boule-à-mites) 
Prévost. Des curés ont béni les écoles

On affirme qu'une très haut# autorité religieuse da 
Saint-Jean a refusé de participer é cette manifestation 
politique camouflée sous un* bénédiction religieuse.

• * * -é
Vn détail pour le* collectionneurs de plaques d'auto- 

mobiles. Celles d'Ontario, pour l'armée 1957. sont noires 
aver chiffres et lettres blancs On en voit un certain 
nombre dans les rues de la capitale depuis quelques jours.

• *r + #-
Un visiteur è la Galerie d* la press* s'e*t permis 

cette semaine un très mauveis calembour. Devant le* 
protestations amusées des journalistes il a a joute ;

"Excusez ce mot... mais voilà dix an* qua ja vis 
dan», l'entourage de Maurice Duplessis. Cast sûrement 
un# circonstance atténuent»".

"Pardon, * précisé un confrère, circonstance "exté­
nuant* I"

ir ir +
Le Manitoba vient rie terminer la refonle de sa carte 

électorale. I n journaliste de l'endroit écrit que le travail 
fait par la Commission de trois membres est au-dessus de 
tout reproche. Le rapport, chose étonnante, a été accepté 
a l’unanimité

Six comté'.' ruraux ont été rayés rirqa carte électnrair 
par les commissaires, au profit des agglomérations urbm 
nos. il y a 57 comtés dans cette province . .. dont un seul 
n'a pas été touche par la refonte.

La Commission se composait d'un juge de la Cour 
d'appel du Manitoba, du président de l’université du Mani 
toba et du président des élections dans cette province.

★ ★ ★
Catta commission a adopté une intéressante méthode 

de travail. Pour diviser équitablement la population entre 
urbains et ruraux elle e utilisé tes chiffres du dernier 
recensement fédéral. Elle a trouvé que proportionnelle­
ment il devait y avoir 21 comtés urbains et 36 comtés 
ruraux. En divisant le total de la population rurale 4M,- 
590 par le nombre de sièges ruraux, 36, on a trouvé une 
moyenne de 11,516 voteurs par comté rural. La Commis­
sion a ensuite divisé les comtés de telle manière que le 
nombre réel des électeurs ne soit pas éloigné de plus de 
5 p. c. de ce chiffre, c'est-à-dire pas plus de 12,902 et pas 
moins de 10,940.

On a utilisa le même système pour les comtés ur­
bains. Le nombre d'électeurs n'y dépassera pas 20,197.

On a ainsi éliminé las comtés qui n'avaient que 6,088 
électeurs de môme que ceux qui en comptaient plus de 
40.000.

★ ★ ★
Conclusion ? T-a province de Québec pourrait tirer 

profit de cette refonte de la carte électorale manitobainc. 
Le gouvernement fédéral aussi.

Surtout si l'on souligne ce commentaire du journaliste 
manitobain ; "Disparus les comtes de poche* et. a l’autre 
extrême les empires”.

M ÜÉ!
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Disques récents
JEAN-LOUIS BARRAULT tl MADELEINE RENAUD inler-, 
prêtent quelques scènes du théèfre frençsis : Molière : 
Le Misenthrope, ecte II, sc. I; Amphitryon, prologue; Me- 
rivaux: Les feusses confidences. Acte II, sc. 13 et 15; 
Beeumercheis : Le mariage de Figaro : Aele I, sc. I et acle 
V, se. 3. (monologue) ; Mutset : Les caprices de Marianne : 
Acte II, sc. I. Musique par Leslie Bridgewater. 1-12" WEST­
MINSTER — 715, série Spoken Arts, 
a WESTMINSTER vient'de publier le deuxième disque 
français de ra série Spoken Arts. Le choix des artistes est 
particulièrement heureux. Le premier disque — une an­
thologie de la poésie française — présentait Jean \ilrr, 
du Théâtre National Populaire, comme lecteur. Cette fois, 
ce sont Jean-Louis Barrault et Madeleine Renaud qui ie 
terprètent quelques scènes célèbres du théâtre français. 
Ces deux artistes n om pas besoin d élie présentes au 
public québécois : ils viennent de terminer dans la mo- 
tropolc une série de spectacles qui a duré trois semaines 
Pour ceux qui y ont assisté, ce disque sera un précieux 

• souvenir. Quant aux scènes interprétées, tous les aina 
leurs de théâtre les connaissent. Elles sont précédées de 
brèves introductions où Barrault replace les extraits 
dans leurs contextes littéraire, social et politique. Voici 
un excellent disque qui devrait plaire a tous les amants 
du théâtre français. Enregistrement impeccable. Le texte 
français est fourni atcc le disque. — M. T.

BACH : Variations sur It choral* "Soi gogrussol, J*»u 
gutif"; Prélude «I Fugu# on do mojour; Passacaill# on 
do minour. Anton Htillor, organist*. — 1-12 EPIC LC-3261.
• L'ère du microsillon permet de gigantesques entre 
prises telles que l'enregistrement des oeuvres completes 
pour orgue de J. S Bach, tlclmul Walcha a réussi ce tour 
de force pour UECCA : dix-huit disques de 12'’ dans la 
Série des Archives. Deux autres organistes sont en train 
d accomplir le même exoloit : Weinrich pour WESTMINS­
TER cl Anton Heiller pour EPIC. Evidemment, tous les 
discophilcs ne peuvent sc permettre d'acheter une série 
de disques aussi coûteux. Ces oeuvres complètes ont 
plutôt leur place dans les discothèques d’écoles de müsi- 

ue, des institutions d'enseignement, des organistes et 
es collectionneurs. Cependant le discophile moyen sea_____

doit de posséder au moins quelques oeuvres caractcristi 
ques. Et c'est le mérite de ce récent disque EPIC. Les 
onze Variations sur le chorale “Sci gegrusset, Jcsu gutig" 
étonnent par leur richesse inépuisable de renouvellement 
Elles sont à l'orgue ce que les Variations pour Goldberg 
sont au clavecin. Les deux autres oeuvres enregistrées sur 
ce disque sont caractéristiques de deux genres que Bech 
a portés à leur sommet. Signalons particulièrement la Pas 
sacaille en do mineur qui se partage avec la Toccate et 
Fugue en re mineur la réputation d'être l'oeuvre pour 
orgue la plus populaire de Bach. En disque très bien en­
registré et chaleureusement recommande.

PRAHMS ; Symphonie No 4 on mi minour, Opuo 9». Bruno 
Walter dirige l'Orchestre philharmonlque-tymphonique d* 
Now-York. 1-12'' COLUMBIA ML-5127.
BRAHMS : Symphonie No < en mi mineur. Opus 98, *1 
L'Ouverture académique solennelle. L'Orchestre philhar­
monique d* Berlin dirigé per Eugen Joehum (dens la Sym 
phonie) et per Paul van Kempen (dans l'ouverture). 1-12" 
DECCA OL-9846.
• Rares sont les symphonies qui ont été aussi bien 
traitées par le disque que la Quatrième de Brahms Tosca­
nini. Von Karajan. Kubelik et Boult ont déjà réalisé de 
magnifiques enregistrements. Récemment, COLUMBIA 
reéditait séparément les quatre symphonies de Brahm.- 
jubliées. il y a quelque temps, dans un luxueux album 
i.e present disque est le dernier de la série. Bruno Waltet 
dirige : ferveur et puissance caractérisent cette interpré 
talion, une des meilleures qui existent sur microsillqn 
Après tous ces enregistrements que Ton pouvait croire 
definitifs (si vraiment il y a quelque chose de définitil 
dans l’interprétation des chefs-d'oeuvre musicaux) voici 
que DECCA lance sur le marché une autre Quatrième de 
Brahms par la philharmonique de Berlin sous 1a direc­
tion de Eugen Joehum. Tout y est parfait. Il faut vraiment 
être un spécialiste dans l'art de fendre un cheveu en 
quatre" pour analyser les subtiles nuances entre ces ver­
sions. nuances ducs à la personnalité dominante du chef 
d'orchestre, et qui n’enlcvent rien (et parfois même ajou­
tent) à l'excellence de toutes interprétations. Iæ disco­
phile qui désire sc procurer la Quatrième de Brahms » 
donc un vaste choix. Remarquons cependant que le re 
cent disque DECCA a l'avantage d'offrir, en plus de la 
Quatrième, l'Ouverture academique solciinclk-^de Brahms.

I

MENDELSSOHN : Concerto» pour piano et oreheslro No I 
en sol mineur, Opus 25 et No 2 on ré mineur. Opus 40. 
Peler Katin, pianiste, et l'Orchestre symphonique de Lon­
dres sous la direction d* Anthony Collins. M2' LONDON 
LL-1453.
• Mendelssohn a composé neuf -concertos ; trois pour 
violon et six pour piano y compris deux pour deux pia 
nos De ce nombre, il n en a publié que trois : le fameux 
concerto nour violon en mi mineur et les deux concertos 
pour piano en sol mineur et en ré mineur présentés sut 
ce disque LONDON. Ecrits respectivement à 22 et 23 ans. 
ces deux oeuvres reflètent l enthousiasmo de la jeunesse 
en meme temos qu'une surprenante maturité technique 
Ces deux éléments justifient le choix du jeune pianiste 
Peter Katin. Son jeu convient à cette musique d'inspira 
lion classique, a peine effleurée par le romantisme Un 
beau disque. Enregistrement répondant à 1a haute quali 
te habituelle de I.ONDON. — M. T.

Si un disque vous cherchez. ..
chez Archambault vous le trouverez

• Choix complet de disques classiques et populaires
• Enregistrements "Haute Fidélité"
• Disques importés: 33 1 3--45-78 R P M.
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MADELEINE RENAUD 
JEAN-LOUIS BARRAULT

• LE MISANTHROPE IMolicrsl
Acte 2 — Scène 1

• AMPHITRYON (Molièr»)
Prologue

• LES FAUSSES CONFIDENCES
<M»riv*ux)

Acle 2 — Scène* 13 et 15

• LE MARIAGE DE FIGARO
< Beaumarchsil)

Act# 1 — Scène 1; Acte 5 — Scène 3

• LES CAPRICES DE MARIANNE
(Musset)

Acte 2 — Scène 1

sur DISQUES SPOKEN ART No TI5
EN VENTE CHEZ

JULES JACOB INC.

FRANZ SCHUBERT
1797-1828

Fr*ni Schubert naquit * Vlrnn# 1* ."tl Untler 11*7. Jeudi prochain marque 
donc if cent »oU*nUcme anniversaire de naissance.

Franz Schubert est peut-être 
le moins bien connu de tous 
les compositeurs du dix-neuvie- 
me siècle. I,'amateur de musi­
que se fait généralement une 
idée assez exacte de ce que sont 
Beethoven, Chopin oj Wagner 
Mendelssohn, ii.hu man n ou 
Berlioz, mais il est moins ren­
seigne sur l'art de Franz Sclur , 
beri. Le cinéma et l’opérette 
américains ont fait de Schubert 
un myope sympathique et quel j 
que peu ridicule, déformant ain 
si sa véritable physionomie poui j 
la ramener aux exigences du ro j 
manesque à l’eau (le rose. C est. 
dommage car, si un artiste, au 
dix-neuvième siècle, mérite d'e 
tre classé immédiatement à côte 
de Beethoven, c'est bien Fran?! 
Schubert.

L'humilité, tel fut le trait do. 
minant de son caractère. La 
vie ne lui permit d'ailleurs ja j 
mais d'être autre chose qu'un 
humble II naquit à Vienne r 
31 janvier 1707. dune famille; 
très modeste. Son père, profes 1 
seur d'école, lui enseigna les 
premières notions de ja musi 
que. éducation que Schubert 
poursuivit aussi sous la direc 
lion de son frère Ignaz. En 
1808. il entra à la maîtrise impé­
riale de Vlenhe. On sait ce 
qu'étaient à cette époque ces. 
écoles musicales que l'on ap-; 
pelait des maîtrises. Les en-,, 
fants y étaient admis après un 
sévère examen qui portait evi-j 
demment sur leurs qualités vo­
cales et musicales, mais aussi, 
sur leur caractère, leur tempe- 
r-ment et leur enmportemen! 
general. En plus d'y étudier la 
musique et de participer, coin | 
me chantre, aux divers services i 
religieux, les élèves des maltri-, 
ses poursuivaient leurs etudes ; 
générales, comme ils 1 auraient, 
fait dans des écoles primaires i 
et secondaires. Lès garçons des- 
maîtrises étaient pensionnaires i 
et oh les gardait aussi long- ; 
temps que leur, voix n avait ; 
pas mué. L'éducation musicale j 
donnée dans ces institutions- 
était de première valeur. |

Schubert demeura à la Maîtri­
se de Vienne jusqu'en 1813. Il 
n'y avait pas perdu son temps.
Il avait fait partie de l'orchestre 
de l'école comme violoniste et 
était devenu, en 1812. l'élève de| 
Salieri, ce même Salieri qui 
avait été le grand adversaire de 
Mozart, ce qui ne l'empêchait 
pas d’étre un musicien et un pe­
dagogue de premier ordre. C'est 
à la Maîtrise de Vienne que) 
Schubert prit un premier con­
tact avec les oeuvres de Beetho­
ven.

Au sortir de l'école, le service 
militaire attendait Schubert 
Comme le service militaire du , 
rait en Autriche quatorze ans, le : 
père Schubert décida de con j 
tourner la loi en faisant de son ; 
fils un instituteur, car les ins i 
tituteurs étaient dispenses du 
servicè. En 1314, à l'âge de dix- 
sept ans. Franz devint profes 
scur à l'école dont son père 
avait fait l'acquisition dès 1810 
Mais il compose quand même, 
sans arrêt. De cette époque da-j 
tent ces thcfs-d'ocuvrc impéris-, 
sables que sont les liedor Mar» 
gucrite au Rouet et Le Roi des 
Aulnes. A la Maîtrise, il avait 
composé une Si-mphonie en Ré- 
majêur, En 1814, il compose la 
Deuxième en Si bémol majeur: 
en 1815, la Troisième en Ré 
majeur; en 1810. il note la Qua 
Irième en Do mineur (ctllc que 
l'on a surnommée (Tragique) ain 
si nue la Cinquième en Si l-qinol 
mejeur. Il a aussi déjà écrit plus 
de cent cinquante lieder. C'est 
donc dire qu'il a employé tous 
scs loisirs à la composition.

Tin 1817, la musique devient 
plus forte que la profession (le 
proiesseur et Schubert quitte l'e- 
cole de eon père. 11 doit quand 
même gagner sa vie, car il est 
un compositeur inconnu et ne 
peut espérer que son art va lui 
assurer la subsistance. En 1818, 
il accepte un poste de profes­
seur de piano, à Zsclisz, dans 
la famille du comte Johann Es- 
terhazy. En 1819, il voyage en 
Autricne; en 1820. un opéra de 
sa composition, La Harpe En­
chantée, est représenté à Vien­
ne. En 1821, son lied La Roi det 
Aulnes est créé en public et 
ensuite publié avec la mention: 
opus 1. ("est cette même année 
que Schubert entreprend la corn

vicme siècle, nous rencontre 
rons plusieurs compositeurs qui, 
par la force des choses, doivent 
considérer leur art comme un 
luxe, obliges qu'ils sont d'occu 
per ailleurs le meilleur de Jeur 
temps. Mais Schubert demeure 
peut-être le seul compositeur de 
toute (’histoire musicale qui ne 
soit ni un musicien profession­
nel ni un musicien qui compose 
dans ses loisirs, mais bien un 
artiste dont la vie n'a qu’un 
but, un artiste qui ne connait 
qu'une occupation : son art. Il 
est vraiment incompréhensible 
qu’un homme qui ait ainsi pas­
sé sa vie à composer ne se soit 
pas, de son vivant, imposé à 
l’attention de ses contemporains 
comme un compositeur. Car

MUSIQUE, BEAUX-ARTS ....

par Jean VALLERAND

position d'une symphonie en Mi- 
mineur qu'il ne terminera jn 
mais et qui ne figure pas nu 
catalogue de ses oeuvres. S'il 
y a, dans la production schuber- 
ticnne, une symphonie inachevée, 
c'est celle-là en Mi mineur, non 
pas celle en Si mineur.

En 1822. Schubert connut ce 
qui fut probablement une des 
plus grandes émotions de toute 
sa vie: il rencontre Beethoven. 
Mais Beethoven vivait déjà en 
solitaire, refusant de voir mê­
me ses amis, et les relations en­
tre lui et son jeune admirateur 
ne furent qu'épisodiques et de 
courte durée. Schubert ne de­
vait revoir Beethoven qu'en 
1327, alors que le maître était 
sur son lit de mort,

Schubert a vécu toute sa vie 
en pauvre. Ne pouvant plus 
compter sur ses honoraires 
d'instituteur, il vit des maigres 
revenus que lui apportent l’édi­
tion de quelques oeuvres et aus­
si de leçons distribuées à gau 
che et à droite; il vit surtout de 
l'hospitalité de ses amis. Schu­
bert ne connut le véritable suc­
cès qu’en 1828 lors d’un concert 
donné à la mémoire de Beetho­
ven. Ce concert remporta un im­
mense succès artistique, mais 
fut un lamentable échec finan 
cier. Quelques mois plus tard, 
le 19 novembre 1828, à trois 
heures de l’après-midi, Schu­
bert mourait.

Il a laissé uh oeuvre Immense, 
un oeuvre qui par l'étendue peut 
se comparer a ceux de Haydn 
ou de Mozart. Quand on en exa 
mine le catalogue, on est boule-; 
versé. Où cet homme a-t-il trou­
vé le temps de produire avec une j 
telle abondance? Plusieurs de ses| 
oeuvres, en particulier ses oeu j 
vres de musique de chambre,1 
sont très longues. Que l'on son 
pe aussi que l’on a retrouvé dr 
fui plds de dix cents lieder et 
l'on aura une idée à la fois du 
travail qu'il s'est imposé et dej 
sa suprême facilité, facilité aus­
si prodigieuse que celle de Mo- 
zart. , . ,

Ce qui frappe d'abord dans 
son existence, c'est que Scbu-j 
bert a vraiment l’allure d'un corn ' 
(Visiteur amateur. La plupart de 
ses oeuvres furent composées 
pour bite exéautées par des; 
amis et Schubert ne fut guère 
connu de son vivant que de quel­
ques intimes.

Sait-on par exemple que Ta 
Symphonie en Si mineur, cel'c 
armelée Inachevée, ne fut créée 
qu'en 186.1, trente-sept ans après 
la mort du compositeur? La cho­
se est incroyable mais vraie.

Schubbert est donc le type 
même du compositeur gratuit 
de l'artiste pour qui» l’art ne 
fut même pas une profession, 
encore moins tin gagne-pain. 
Certes, avec la fin du dix-neu-

Franz Schubert fut un illustre 
inconnu.

D'autres compositeurs ont 
connu les plus terribles diffi­
cultés quotidiennes, les plus 
lourds tracas : Mozart, Beetho­
ven. Mais pour leurs contcmpo 
rains Mozzart et Beethoven sont 
des musiciens professionnels et 
s'ils ne se sont pas enrichis avec 
leur musique ils ont du moins 
connu la notoriété et, dans Je 
cas de Beethoven, la gloire. 
Schubert a été au contraire un 
isolé, et la majorité de ses con. 
temporains et de ses compatrio. 
tes ignoraient même son nom 
Après sa mort, quand on fit le 
décompte de sa fortune, on enu 
méra: quelques vêtements, un 
lit et un paquet de vieille mu 
sique, environ cinq cents ma­
nuscrits, le tout évalué à ce

Sut serait actuellement environ 
eux dollars.
Ce paquet de vieille musique 

était tout simplement l'oeuvre 
complet de Schubert !

Sur sa tombe, une incription 
fut plantée sur laquelle on pou­
vait lire: "La Musique a ense­
veli ici un riche trésor, mais des 
espoirs encore plus grands: 
Franz Schubert repose ici”. Des 
espoirs encore plus grands! Ain­
si, même ceux qui l’aimaient, 
même ceux qui le connaissaient! 
s'imaginaient naïvement que| 
Schubert était mort avant d'a­
voir réalisé sa fonction d'artis­
te, avant d'avoir donné la plei­
ne mesure de son génie. Son 
frère Ferdinand qui. pourtant 
l'adorait, laissa dormir plusieurs 
années les manuscrits de Franz 
dans une armoire et il fallut) 
l'insistance de Schumann pour 
arracher de l'oubli la Sympho­
nie en Do majeur, celle que l’on 
a surnommée: "la divinement 
longue”.

L’histoire de la Symphonie Ina-: 
chevée n'est pas moins étrange.. 
En 1823, Schubert fut élu membre; 
de la Musikverein de Graz et! 
en témoignage de remerciement 
Schubert promit d'envoyer à l'a | 
cadémie qui venait de l'admettre 
dans ses rangs la partition d'une j 
symphonie. Ce n'est que l'an-1 
née suivante cependant qu'il s'ac­
quitta de sa promesse et il fit 
parvenir à Anselm Huttenbrenner 
la partition de la Symphonie en 
Si mineur. C'est encore là une 
preuve du fait que Schubert ne 
la considérait pas inachevée, car 
en somme on ne fait pas hom 
mage à une académie a une oeu-

\re nnn terminée Anselm Hutten 
brenner garda l'oeuvre cachée 
pendant quarante-deux ans et 
n’en mentionna J'existence à per 
sonne Ce n'est qu'en 1865 que le 
chef d'orchestre Johann Herbcck, 
ayant entendu parler de l'exis­
tence du manuscrit, le demanda 
à Huttenbrenner et fit exécuter 
l’oeuvre.

Si l'on voulait définir Schu­
bert en une seule phrase, on 
pourrait dire qu’il a été la fu 
sion en une seule personne du 
génie de Mozart et du génie de 
Beethoven. De Mozart il avait 
la facilité Incroyable , le sens 
mélodique prodigieux et aussi la 
subtilité émotive ; de Beethoven, 
il avait la vision grandiose, la 
hantise des sommets inaccessible? 
ou l'homme, dans une solitude 
totale, peut sc connaître à fond 
et connaître aussi le genre hu­
main qu’il domine. Mais voyez 
comme il est facile avec Schu­
bert d'atteindre ces somnjets : 
il nous y conduit par la main 
et nous y voici sans çffort, com­
me si le chemin en était facile: 
là est le miracle de son génie : 
ce don qu'il possède d'entrai- 
ner avec lui dans son vol qui­
conque veut se donner la peine 
d'être simple.

11 a été comme Jean-Sébas­
tien Bach le couronnement d'une 
longue période de l’histoire mu­
sicale. Schubert a su être inti­
me, délicat et doux : il a su 
aussi élre titanesque et il a ex­
ploré les frontières extrêmes de 
la conscience humaine. Sous son 
apparence chétive sous sa tran­
quillité et son humilité, cet 
homme cachait une âme de 
géant.

11 possédait en commun avec 
Mozart l'esprit de jeunesse. Aus­
si. comme tous les artistes qui 
ont reçu ce don précieux de 
l’éternelle jeunesse, il est mort 
très jeune. Il faut souhaiter que 
tous ceux qui font profession 
d'interprètes collaborent à faire 
mieux connaître l'oeuvre de 
Schubert. Cet oeuvre immense a 
été laissé trop longtemps dans 

oubli. Il vaut la peine que le 
monde le connaisse pour s'en en­
richir. Car il est comme l'oeu­
vre de tous les grands génies 
de l’art, un message d'huma­
nisme dont le monde n’a pas le 
droit de se passer, un moyen 
d'atteindre à cette paix sur ter­
re prom’se aux nommes de 
bonne volonté.

i 1

les anniversaires 
de la semaine

21 J AVI’1ER. — Création à Vten- 
n* de l'opéra "Coït Fin Tutte’' de 
Mozart, en 1790.
— Création à Dresde de l'opér* 
'•Le Chevalier A la Rose” de Richard 
Strauss, en 1911.

27 JANVIER — Wolfcang Amadeus 
Mozart. composItFtir autrichien, né 
k Salrhourg en 1756. mort à Vienne 
en 1791.
— Edouard T.alo. compositeur fran­
çais. né à Lille en 1823, mort à Paris
en 1892.

JANVIER. — Artur Rubinstein, 
pianiste polonais, né u Lodz, en 1R86,

29 JANVIER. — Frederick Dcilus 
compositeur anglais, né à Bradford, 
en 1862, mort a Grez-sur-Loing, en 
1934.

3») JANVIER. — Walter Pamrosch. 
compositeur et chef d'orchestre alle­
mand. ne a Breslau, en 1862, mort 
a Nev»-York rn 1936.

31 JANVIER. — Franz Schubert, 
compositeur autrichien, ne a Vien­
ne en liSî. mort à Vienne et 1828,

1er FEVRIER. — Création à Turin, 
sous la direction rie Toscanini, rte 
l'opéra "La BohFme” de Puccini, en 
18!*>.

Concerts de la semaine
Somodi, 26: Matinée Sympho-I 

nique sous la direction de Wil­
frid Pelletier, au Plateau, à 
3h,00 p.m. Au programme, des 
oeuvres de Bach, Scarlatti, Boc­
cherini, Gluck, Haydn, Mozart, 
Beethoven. Prokofieff et Kreis- 
1er, Solistes: Monique Morin,' 
violoniste, Jean-Luc Morin, vio-| 
loncellistc. Louis Parent, pia­
niste, et Guylainc Sauvé, pia : 
niste.

Lundi, 28: Premier concert 
public du TTio Baroque. Mario 
Duchesne, flûtiste, Melvin Ber 
man, hautboïste, Kelsey Jones,I 
claveciniste; à l'Ermitige, »! 
8h.OO p.m. Au programme, des

oeuvres de G. P. Telemann, 
CPE. Bach. J.B. Loeillet, W ; 
Byrd, J. Bull, D. Scarlatti, G.F. 
Handel et J.S. Bach,

Jeudi, 31: Au Indies’ Mor­
ning Club, (pour les membres! 
seulement, le Juilliard String! 
Quartet: Robert Mann et Ro-j 

•bert Koff, violoniste, Raphael; 
Hiilyer, altiste, (Taus Adam,; 
violoncelliste. A l'Ermitage, à 
2h.30 p.m. Au programme, le| 
Quatuor on Ré majeur. Opus 
64, No 4 de Haydn. Variation?! 
et Scherzo. Opus 81, de Mon 
rlelssohn. Quatuor en Ré mi­
neur, oeuvre posthume ("La 
mort et la jeune fille”) de| 
Schubert.

Chronique do» prom#*»** oubliées:
"Le conduit» d* la justice *»t-*ll* è l’ebri d* tou» 

blim* dan, I* régime provincial actuel 7
"Loin d’étr# è l'obri d* tout blemo, I* conduit» do la 

justice dons notr» province est soumis» «ux abus les plus 
criants : ...

"—immixtion du procureur générel dens' certain** 
cous*»;

"—nomination^ purement politiques d» parsonnogos 
qui na sont pas au-dessus d» tout soupçon;

"—obligation eux procureurs de le Couronne d» ren­
dre des services politiques;

"—traitement différent des accusés selon qu’ils sont 
dut omis ou dos adversaire* du gouvornemonty

"—rit» importent de la polica provinciale, d* la polica 
des liqueurs dans le vol dos élections;

_ "—tolérance, en dépit d» la loi dos liqueurs, dos club» 
#t cafés ouvert» è tous, è tout* heur», mémo I* dimench»;

"—portisenneri» publiqu*. du haut du banc, d» ma­
gistrats d* basse cour nommés psr I* gouvornsment pro­
vincial".

Ce qui précède est un extrait du "Catéchisme de» 
électeurs", publié per l'Union national» on 1936. On croi­
rait lira I* récit d'événement» actuels I

1700 Bcrri 
6645 St-Hubcrt

PL. 14J 5 
CR. 4-2633

Melvin BERMAN, hautbeiste. clsey JONES, claveci­
niste, et Mano DUSCHAMPS, flûtiste, membres du 
Trio Baroque qui présentera son premier concert 
pub^c lundi soir, le 28 janvier, a l'Ermitage.

BACH - HAENDEL - TELEMANN
Récital donné par la

TRIO BAROQUE DE MONTREAL
Mario DUSCHENES. flûte-Melvin BERMAN, Hautbois 

Kelsey JONES, clavecin
SALLE DE L'ERMITAGE, 3516 Côte-des-Neigc* 

LUNDI, 28 janvier 1957, à-8.30 du soir
Rillrt* à 9156 ( fai* fnrl ) ait International Masic fttor*, 

rhAz Arrhamjwinlt à l'entrée.

Formes et Couleurs
par René CHICOIN^

Coup d’oeil sur l’actualité
La revu» "L'OEil'' publie pour 

U première fois on anglais une 
anthologie de set meilleurs ar­
ticle» sous lo titre approprié: 
"The Selective Eyo" (publiée au 
Canada par MacMillan), La lux­
ueuse présentation, comportant 
plus de cinquant» illustrations 
en couleurs, n'est pas sans rap 
peler en moins fantaisiste le ma­
gazine "Verve" né pendant la 
guerre et maintenant disparu 
sauf erreur. Sur vingt-six textes, 
citons "Balthus" (Georges Ber­
nier), "Germaine Richier, sculp 
teur de l'effroi", "Vieira da 
Silva" et "Nicolas de Stai’l" 
(les trois tsxtes d# Jean Gre­
nier), "Henri Laurens, sculp­
teur d# silence" (Guy Habas- 
que) et enfin "Alfred Manessier, 
artisan religieux" par Bernard 
Darival. Cette liste donne une 
idée de l'importanco accordée 
à des artistes extrêmement re 
présentatifs deo tendance» ac­
tuelles. (Parmi Us quatre en­
vois retenus pour l'attribution du 
prix Guggenheim so trouvait une 
peinture de Vielra de Silva.)

Si je ne dois retenir qu'un 
seul nom, ce sera celui de Ni­
colas de Starl dont l'oeuvre sym­
bolise la solution du problème 
capital qui s'est présenté aux 
peintres restés fidèles à la ré­
alité mais cherchant à l'expri 
mer selon une idéographie con 
temporaine.

Au début de son article, Jean 
Grenier nous rappelle que de 
Steel se suicida en mars 19S5. 
La supériorité d'un artist* exige 
parfois un» tsrribl» rançon ( Van. 
Gogh... Modigliani... e» peintre 
délicieux qu'était Pascin... quel 
ques-uns d* chez nous... Il est 
difficile au créatsur d'accorder 
les battements de son coeur avec 
le rythme d'un monde indiffé­
rent, parfois hostile. D» sang 
russe, comptant parmi ses an­
cêtres la célèbre femme de let­
tre* du môme nom, d» Star'l 
étudia d'abord en Belgique aprè; 
avoir perdu ses parents, lesquels 
avaient fui le révolution de 1918 
et s'étaient d'abord réfugiés en 
Allemagne. Puis ce fut la ré­
vélation de Paris, la découver, 
te de Chardin d'une part et de 
l'autre Matisse, Soutine, Picas­
so. Il s'enrôla dans la Légion 
étrangère en Tunisie en 39, se 
lia A Braque durant l'occupa­
tion et se fit naturaliser citoyen 
français en 46.

La fortune lui sourit d une 
façon toute fortuite et très amu­
sante, digne d'un film d Holjy* 
wood. En 1945, un omi areni- 
tecta lui trouva un atelier dans 
una maison habitée également 
par un marchand d'art améri­
cain. Le mauvais état en quel- 
quo sort* chronique des sonne­
ries fit rencontrer fréquemment 
dent I» couloir les deux loca­
taires qui allaient répondre aux 
visiteurs on mémo temps. L A 
méricain s'intéressa au peintre 
et le mit en relation avec des 
marchands et des collectionneurs 
dj son propre pays. Ce qui ex­
plique une renommée qui naquit 
aux Etats-Unis et traversa l'At­
lantique dans le sens opposé 
qu'elle aurait dû suivre.

Justifions maintenant la se­
conde partie du titre de cette 
chronique en parlant de "35 pein 
très dans l'actualité". J'ai in­
diqué ailleurs mes préférences 
dans chaque genre. Cette fois, 
je voudrais parler un peu de 
l'ensemble de cetto exposition 
organisée par les étudiants de 
McGill et de Montréal. (Musée 
dîs Beaux-Arts, jusqu'au 3 fc 
vrier).

On éprouve, du moins j'ai 
éprouvé, deux impressions près 
que contradictoires. En faisan! 
le tour rapidement, on est ravi, 
on a une impression do couleur 
et d'allant. On se dit: "Trèr 
bien, épatant." Puis on reprend 
chaque toile une à une. Le 
mouvement de curiosité initiale 
s'est ralenti, on analyse, on 
compare les oeuvres entre elles, 
bien qu'on ne devrait jamais 
comparer. Et alors on fait quel­
ques réserves ici, on condamne 
là. Tout à coup, on a l'impres­
sion que l'exposition n'est pas 
si épatante que cela. Jugement 
trop sévère qui demanda révi­
sion.

Qu* trente-cinq peintres aient 
réussi è former un ensemble

plein d* vi» et qu'ils réussissent 
è nous faire partager leur en­
thousiasme, c'est déjà très beau. 
Qu» certains peintres ne nous 
aient pas montré leurs meil­
leures pièces, que quelques-uns 
dont Maurice Raymond (pour 
citer un seul nom) no soient pas 
représentés alors qu'on a ac­
cueilli les efforts inaboutis do 
quelques débutants, cela est mal­
heureux puisque l'exposition, de 
par son titre et de par le choix 
des exposants en général, veut 
nous présenter les moilleurs »t 
les plus connus des peint1-** 
actuels du Québec. Cette der­
nière réserve, toutefois, et Iss 
quelques deceptions éprouvées 
ne doivent pas nous empêcher 
d» goûter cet étalage assez ri­
che, en somme. Il eût suffi de 
deux ou trois révélations et mê­
me d'un» seule pour illuminer 
toute la salle. J'entonds votr» 
objectien: "Qu'est-ce qu» vous 
voultz? D'une part vous oxigoi 
un» révélation, d» l'autre vous 
vous objectez à l'admission dos 
débutants. Attendez-vous un» ré­
vélation d'une valeur déjè re­
connue?" (

Pourquoi pas? Il m'eût été 
agréable de m'exclamer: "Mais 
c'est un tel qui a fait çal" Ou 
encore: "Ah vraiment! un tel 
s'est surpassé!" (Je me serais 
même contenté des meilleures 
toiles qu'il eût peintes jusqu'ici!) 
D'un autre côté, j'eus été le 
premier à applaudir un inconnu 
qui eût justifié son intrusion par 
un coup de tonnerre. C'est un 
coup monté plutôt, m'a mécham­
ment soufflé à l'oreille un d» 
mes confrères.

Enfin, telle qu'elle est, cette 
exposition est très agréable. Je 
peux vous certifier que vous ne 
vous y ennuierez pas car elle 
est variée. Figuratifs et non-fi­
guratifs y sont représentés *1. 
y font très bon ménage. Cela 
veut être un compliment mais 

! c'est peut-être un» réserve que 
je fais sans le vouloir!

René CHICOINE
Dans une causerie de mardi, 

le 22, j’avais indiqué ma préfé­
rence pour un tableau de Suzanne 
Bergeron, un des "Trente-cinq 
peintres dans l’actualité”. Il ni a 
fait plaisir de lire dans le jour­
nal de jeudi que la Ville de Pa­
ris venait de reconnaître son 
talent par une médaille et que 
l’exposition de la jeune artiste 
avait été louangée par Ja cri­
tique.

cJctiuitéi des 
Jeunesses 

Mus ica les

(1) à la porte avant la reprè
sentation

(2) au secrétariat, 1200 nie
Blcury.

a) THEATRE:
"Le Malade Imaginaire" —- 

Matinées du 26 cl du 2. Soirée 
ic 30 (1).

"Les Trois Mousquetaires" —
par le Théâtre Club. Mercredi- 
vendredi et dimanche en soi 
rfe (1) — samedi en matinée (1)
b) CONCERTS*

Lo 28: L» Trio Baroque à 
l'Ermitage, billets à SL (1).
C) TOURNEES EN PROVINCE: 

RONALD TURINI, pianiste 
I,e 27: Kirkland l,akc.
I,c 23: Hcar.st. .
Le 29: Timmins.
Le 30: Haileybury.
Ix> 31: Sudbury.
Le 1er fév.: Srurgeon Falls. 

Le 2 fév.: North Bay.

MAURICE ST-CYR
Spécialités:
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LONCi-JEl!
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Les représentations des “Trois mousquetaires'*, pièce 
tirée de I oeuvre d'Alexandre Dumas, que le Théâtre- 
Club met â l'affiche du Monument National, débute­
ront le 30 janvier. On voit ici Paul Berval dans le rô­
le de Bonacieux et Georges Carrère dans celui de 
d'Artagnan.

Après le passage de Barrault
par Jean VALLERAND

“L« comédien cit un être essentiellement “voyageur**. Lo vh.ige encore bar­
bouillé de fond de teint, la taille encore enroulée de lambeaux de br acard ‘ de Roii *' 
ou de houppelandes “d'assassins’’, le cerveau encore bourdonnant de tout un c> 
saim de répliques, avec des valises qui pendent au bout de ses ma>.is, le comédien 
est continuellement en quête do quelque chose.

“D'argent? Moins qu'on ne croit. Do gloire? Peut-être. ma»'i par surcroit.
“Profondément, il est en quête de l'Homme, son frère de s< uffrancc et de

Joie.
“Et i travers les “épaisseurs** sociales, raciales, religieuses et po itiques, il cher­

che le coeur humain. Il cherche le «.oeur commun. »
“Au théâtre tous est contact, échange, partage et communion.
“Notre professions se place donc sous le signe du plus grand amour de l’Hom­

me.
NI n’a de justification que s'il s’exerce pour l'Homme.
“Il n’a d'autre préoccupation que l'Homme.
“Il sert au rapprochement de tous les hommes, â leur comprchi nsion mutuel­

le; il reserre leurs liens et renforce leur alliance

JEAN VILAR
ei le

Théâtre National Populaire
un article de Jacques MADAULE

Monique Lepage dans le rôle de Lady de Winter.

Deux nouveaux acteurs dans 
Les trois Mousquetaires
La distribution des ‘Trois! Club sous la direction de Jacques 

Mousquetaires", Loeuvre immor- Létourncau, a subi quelques
changements.

t’es nobles phrases, cette ad­
mirable définition de l'éthique 
du théâtre sont do Jean-Louis 
Barrault; elles figuraient aux 
premières pages du programme 
qu'ont eu entre les mains les 
spectateurs des représentations 
données au Saint-Denis, du S 
au 24 janvier, par la troupe Re 
naud-Uarrault.

Certains spectateurs ont pu 
n'étro pas d'accord soit avec le 
choix du répertoire, soit avec 
les distributions, certains criti­
ques ont pu exprimer des réser­
ves et même des blâmes au su­
jet de certains spectacles : c'est 
la règle du jeu. Puisque le théâ­
tre ‘'s'exerce pour l’homme”, il 
doit accepter l’Homme tel qu'il 
est, c'est-a-dire. avant tout, avet 
sa liberté. Mais tous s'accorde­
ront cependant à reconnaître 
que cette morale du théâtre tel 
le que définie par Barrault 
était, non seulement observée 
rigoureusement dans les spec 
tacles, mais encore servie avec 
enthousiasme et conviction. 
Tous les camarades de Barrault 
ne sont peut-être pas comme 
lui possédés jusqu'au fond du 
coeur, brûlés jusqu'à la racine 
de l'âme par la passion de cet! 
art qui ‘‘sert au rapprochement: 
de tous les hommes"; (il n'estj 
pas donné a tous d'avoir la foi1 
qui déplace la montagne: la grâ ­
ce, quel qu’en soit l’objet, de­
meure toujours un don gratuit);1 
mais tous acceptent sans reser­
ve la mystique de leur "patron' : 
et s'efforcent de toute évidence,! 
chacun selon «es moyens, d’en 
faire la regie de leur vie de co 
médiens.

J’aime à penser que Barrault,! 
quand il fait travailler ses co 
médiens, se rappelle ces phrases 
de Claudel qu’il aime d'ailleurs 
à citer, ces phrases que Dieu 
applique au Don Rodrigue du 
Soulier de Satin et qui sont à 
peu près comme ceci: (je cite 
de mémoire): "S’il ne vient a 
moi par ce qu’il a de clair, qu’il 
y vienne par ce qu'il a d’obscur,; 
s'il n’y vient par ce qu'il a de 
droit, qu'il y vienne par ce qu'il 
a de tortueux". La troupe Rc | 
naud-Barrault n est pas une 
compagnie de virtuoses, c'est 
une compagnie de comédiens 
qui croient aux fonctions humai­
nes du théâtre.
Sur le seul plan des préoccupa­

tions fondamentales du comé­
dien, tel est le plus clair du 
message laissé à-Montréal par la 
troupe Renaud Barrault. Les co i 
médiens montréalais ont certes 
été réconfortés par le spectacle 
de cette dévotion à l'art du 
théâtre: l’cxistcnoe ne leur est’ 
pas facile, moins peut-être que 
n'importe où ailleurs dans le! 
monde. L'existence ne leur est i 
pas facile malgré les engage 
monts de radio et de télévision, 
car c'est au prix de sacrifices 
très lourds qu’ils réussissent à 
retrouver parfois le chemin de 
la scène, de ce lieu géométriaue 
et métaphysique où s'opère 
Talliance des hommes". Ces co 
médiens aussi sdnt en quête de, 
l’Homme, “leur frère de souf­
france et de joie”.

L’activité théâtrale à Mont­
réal est, cette saison, fébrile. II! 
est extrêmement important, 
dans notre vie théâtrale, que 
nos comédiens puissent confron 
ter leur idéal, leurs moyens; 
avec les vertus et les problèmes! 
des grandes troupes européen­

nes. C’est par cette confronta-! 
tion que se formule une tradi­
tion authentique.

Un exemple entre tous per-; 
met de toucher du doigt la dis­
cipline de travail qui existe au 
sein de la troupe Renaud-Bar 
rault: cet exemple est fourni 
par les représentations du Li - 
ttre rie Christophe Colomb de 
Paul Claudel. Existe-t-il beau

enthousiasn: ■ vis-à-vis toutes les 
oeuvres au tperloire. C’est ain 
si que Christophe Colomn de 
Claudel et Les Nuits de h co 
lire de Salnerou n'ont pas eu 
d'aussi bonnes salles que les au 
très spectacles. Un soir, parait i 
il, il n'y ava't, que huit-cent per­
sonnes à Cht istophc-Colom'.i.

Que cette "éaction du public
_ ____ ___  — j’en supp ie toutes les liées i

coup de troupes, même en Eu scs réunies ,lu théâtre, — ne
rope, dont tous les membres! 
puissent faire à la fois métier 
de comédiens, de choristes et de! 
mimes ?

Dans la troupe Renaud-Bar- 
rault, a côté de comédiens de 
grande classe, il y avait certes; 
trois ou quatre éléments beau 
coup plus faibles, mais il est 
deux techniques basiques que1 
tous les membres de la troupe 
possèdent à fond et qui sont 
justement les techniques les 
plus négligées de notre théâtre 
à nous : la pose de voix et la 
plastique. Les comédiens de 
Barrault possèdent une gamme 
vocale d'nne richesse et d'une

pousse pas U troupe Renaud ! 
Barrault, ni oute autre troupe! 
de tourne à s’ei; tenir à un ré-: 
pertoire chevronné et vendu 
d'avance. Barrault, je le sait, n'a1 
pas besoin de ce genre de con 
sell, il n'est pas l'homme des 
concessions e r il veut s-tuerj 
son aventure a.u sein du théâtre! 
universel: le répertoire d: scs 
saisons paris'ennes le prouve 
éloquemment, ,1c parle ici pour[ 
nos jeunes tro ipes de théâlre à! 
nous et aussi pour nos entropre ’ 
neurs de spec icles.

Nous n'en se unies pas encore 
à demander au< imprésarios dr| 
présenter Ame lie ou Les Chai-

Jean Vilar d'rige le Théâlre 
National Populaire depuis asse? 
d’années maintenant pour que, 
l'on puisse porter un jugement 
sur cette oeuvre. Elle a été fort 
discutée il y a quelque temps, 
mais aujourd'hui les critiques 
les plus sévères et même les 
plus malveillants paraissent 
avoir désarmé. C'est que Jean 
Vilar a prouvé le mouvement 
en marchant, bien que son en­
treprise fût extrêmement diffi­
cile.

Il s’agissait, en effet, d'ani­
mer un théâtre dont les servi­
tudes sont très particulières, i 
moins que ce ne soient celles, 
mêmes du théâtre, pourvu que 
l’on remonte à ses origines et 
aux périodes les plus éclatantes 
de son histoire. On entend que 
je veux parler du théâtre grec, 
qui était une liturgie, c'est-à 
dire fort exactement un service 
public. On avait retrouvé ela 
au Moyen Age, chez les Espa­
gnols du siècle d'or, avec Moliè-| 
re et avec Shakespeare. Le peu-

Vilar a choisi si peu de pièces ( 
nouvelles, ce qu'on 'ui a aussiI 
reproché. Ce n’est pas sa faute 
mais celle des auteurs dru:n«ti-| 
ques d'aujourd’hui, qui m> rom ! 
plaisent dans dis trop subtiles! 
recherches, à moins que re ne 
soit dans les recettes du Boule 
vard.

Vilar ne pouvait admettre ni 
ceci, ni cela, pour des raisons 
évidentes. Le théâtre du Bou­
levard est. par définition, un 
théâtre bourgeois, au pire sens 
du terme, le contraire d'un 
théâtre populaire. Quant aux 
recherches, clics sont utiles, et 
même nécessaires. Vilar, qui 
admire Arthur Adamov. en est 
le premier convaincu. Mais le 
peuple n'est louché que par les 
chefs d’oeuvre. Un chef-d'oeu­
vre, ce n’est pas une recherche 
C’est une trouvaille, et qui vaut 
pour tous les temps et pour tous 
les pays. L'art du metteur en 
scène consiste alors simplement 
à faire reconnaître la trouvaille. 

Longtemps la faiblesse de Vi

Pourt

Fi?, JM !ar fut <je n'avoir pas une trou

étendue extraordinaires: ils ont ses de Ionesco, quoiqu'il y ail
tous de plus une connaissance 
profonde de la plastique, colle 
science qui est à la base de l'ex 
pression corporelle du corne-! 
dien.

Personnellement, j’ai été par 
fois désorienté et parfois aussi' 
franchement déçu par les fins 
interprétatives auxquelles ces- 
moyens étaient employés, l.e

fait pour lui, et dont il est le 
souverain juge. Rétablir ce con-j 
tact entre le théâtre et le peu­
ple, d’autrea l'ont tenté avant; 
Vilar et quelques-uns s’y em j 
ploient encore avec succès, mais, 
dans un cadre limité. A Jean! 
Vilar, on a donné la nation en ; 
tière pour auditoire. L'ampleui ; 
meme de la salle du .Palais de ; 
Chaillot le dit assez.

Mais ce que Vilar monte sui 
la colline du Trocadéro. il l'es

un public qui p ’ut remplir deux saye d'abord au Festival d’Avi !
ou trois petite, salles, mais qui; 
ne pourrait évid 'mment pas rem­
plir cinq ou si, fois le^héâtrej 
Saint-Denis. Il n en reste pas 
moins que Cia idel n'est plu>

Frécisément ui auteur à qui 
on peut dema ider d'aller fai-j 

re confirmer ai leurs son génie; 
avant de l'acce Uer chez nous

gers la truculence rabelaisienne! 
qui est le trade mark de cette ! 
pièce. Mais ceci est affaire de 
eonccptoin et sur ce terrain lest 
discussions sont par essence in 
terminables. Quelles que soient: 
les opinions du spectateur et du1 
critique sur le ton général im-' 
posé à certaines pièces, sur le 
sens attribué à certains rôles, 
les comédiens de Barrault don-, d'alternance que pose un? sai-

tophe Colomb.
Le théâtre contemporain po ) 

sera pour longtemps encore un! 
problème de pub ic à Mon réal" 
aux entreprencu: s d évaluer le 
nombre de représentation" qu'­
une pièce nouvelle peut com­
mander. Ces exigences pure 
ment commerciales peuvent fort 
bien s'accommode des exigences

gnon, dans le cadee unique de 
la oour du Palais des Papes. Et 
ensuite, ou quelquefois avant, i 
le transporte en province et en ; 
banlieue. Les subventions qu'i! 
reçoit lui permettent d'abaisseï ! 
le prix des places, et certains 
confrères s’en montrent particu 
lièrement jaloux. Mais quoi?; 
Tant que le théâtre demeurera 
un luxe aceessib'e seulement à 
quelques privi'égiés, il sera vain 
de parler de théâtre populaire 
N'importe qui doit se soumettre! 
ici à des impératifs cconomi-j 
ques.

Donc, c’est pour de 'ramies 
foules que travaillent Vilar et 
sa troupe. Il y avait une tenta 
lion, qui était celle de la faci­
lité. On pouvait choisir pour 
le peuple un répertoire Ce moin. 
dre qualité. C’eût été une mons

pe capable de vraiment soute 
nir son dessein. Mais, d'année 
en année, 1rs choses s amélin 
rent. Quand on a des collabo 
rateurs de la classe d'un Gérard 
Philip, d'un Alain Cuny ou 
d’une Maria Casarès, on n’cM 
je crois, pas trop à plaindre. Et 
ceux-là mêmes qui jouent au 
jourd’hui les seconds et les trot 
sièmes rôles sont maintenant 
très bons.

Il faudrait un long article 
pour apprécier la manière dons1 
Vilar interprète le personnage 
de Don Juan, Il rencontre !.i 
sur sa route l’inoubliable Don' 
Juan de Jouvet. Le sie.i est si 
différent que toute compa -aisor 
serait l’injustice même Disent 
torn simplement que le héro 
de Molière est assez grand pour 
supporter sans dommage et 
même avec profit les interpré 
tâtions les plus diverger,tes, 
N est-ce point là, au fond t mtr 
l’histoire du théâtre la grandt 
la seule qui compte" De siècle, 
en siècle, de génération en ge 
nération les héros q u i 
font désormais partie du trè. 
sor de l'humanité sont re­
pris et compris d'une manière 
différente. Nous n'avons à nous 
occuper ici que de celle de Vi
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qui convient le mieux à ses vas
cicnts des moindres exigences
techniques de leur métier. Cette Le souvenir le plus riche de1 
honnetete. cette sincérité qui; prolongement qui rester! du 
bannit jusqu'à la moindre trace passage chez nous de la t-oupc 
de cabotinage sont des vertus Rennud-Barrault sera d'ai leurs 
théâtrales trop rares pour qu'on celui du Christophe Colm b etj 
ne les admire pas. i celui des Nuits de la colère.

Le public, il fallait s'y atfen '___________________ ___ ______l
dre, n'a pas manifesté le même1

pas
commise. Les raffinés peuvent 
trouver du plaisir et ils en 
trouvent beaucoup, dans tous 
les spectacles que Vilar a mon- 
tés. Mais ils ne sont pas d’abord 
faits pour eux, et voilà ce qui 
explique, sans doute, pourquoi

convenait il i 
à sa vraie 
devant le pr 
si souvent d 
quelle pourl»

Il ne suffit s 
comédien», i 
bien nu jiMinl 
etp-vétique». 
subtil cl lege 
beau spectar 
aussi à re qu 
d'ingénioaite 
n au» en demi 
tintent et il

En rp yen 
<Ui il y ait 
une entrenri 
au sens tor 
celle-ci. De 
Tchékov, de 
Hugo, de Klcijtt .1 I sjdrt. •»<.! 
ne manque d'amptrur tl r- 
semble. Mets un certain 
se reconnaît, d'us snecuüc ( 
l'autre, un style qj- le ni. 
vaste public applaudi', et ^ 
n’est pa» seulement, il me a» - 
bie. celui de Vilar nueui <•)« 
de la nation mime d«ni B a « 
souvent, hors de «et frontifw 
fait applaudir les couleurs 
(SIE)

Jacques MAOAUll

Me

CINEMA^PARIS 10 DERNIERES 
SEMAINES !

SOUS TOUTE LA FAMU LI a..iuii;

îième SEMAINE
A L'AFFICHE

EN 3a SEMAINE 
Primeur at Cinémascope

MK fASSIOHKAHVI 
Hirrornt o amqm

telle d'Alexandre Dumas qui sera 
créée le 30 janvier, au Monu. 
ment National par le Théâtre-

, Gazette artistique

mmm

La maladie soudaine de Fran­
çois Lavignc a obligé le grand co i 
médien à abandonner le rôle de) 
Tréville. Il sera remplacé par 
Jacques Lorain, dont ce seront 
les débuts au théâtre à Montréal. 

ar-nuNis IA contrail sons Li c.or- Jacques Lorain, fantaisiste ot ve. 
î'v1?;20 r.3TL.V ü19, v; 9 H,rç; dette du music-hall, est une vc- 
Iwbi-Iie fl if pelican, i so — SM dette bien connue de la télévision

bmol': Isabelle et le pftirsn: u 20 ct d11 cabaret. Il a joué, à diffé. 
jus - « 36 - 9 54. .rentes reprises et avec succès,

Co"“'î,u S0UI, u GoTSr- ‘ « 'dans des “teléthéâtres".
cinéma i>k paris: "Marcelino, Pain Manette Duval, qui devait in 

et Vin": 11.52—2.17—4.42—7.oo— earner Ketty, la petite servante
! rie Milady, à dû renoncer auxTHEATRE RADIO-CITE* "Mânne- "Trois Mmidmintflirne»* ï

quins de Parla"- 12—2.15-4.40— 1 ro,s -Mousquetaires à cause
7.-9.20.

CAPITOL: “The Ten Commandments"
samedi: 9.30—2.20—8.00: dimanche 
et fftten: 2.30—8.00; en semaines 
2 00—8.00.

PALACE : Friendly Persuasion: 10.30 - 
1.05 - 3.43 - 6.25 - 9.00.

LOEWS: •‘Giant”. 10 00- 1.25 -4.50-
8.20.

PRINCESS: Slander: 10.25—12.45--3.05 
5.25--7.40-10.00. j

ORPHEUM: Battle SUtions- 11 20 ~
2.00— 4.45—7.25—10 10.
Rock around the rlork* 10.00—

12.40—3.20—0.03—8.45.
ALOUETTE: L'affaJre Cicéron: 1145—'

3.00— 6.15—9.30
En/erez-moi Monsieur- 1020 —
1.35—4.50—8 03.

IMPERIAL: “Cinerama Holiday”, du 
lundi au vendredi: 2 00—8.40; sa­
medi et dimanche: 2 00—5 00—8 40

EXPOSITIONS
MUSEE DES BEAUX-ARTS: Zadkine.

Jusqu'au 3 février "SS ^peintures 
dans l'acuiallté” Jusqu'au 3 fé­
vrier i privilège aux étudiant* • 
entree libre lundi, leudl et ven­
dredi soirs rie 7h 30 à 9h 30): Lrf- 
kovivz, du 25 Janvier au 10 fé­
vrier.

ILE nh-üilim «-yottr Chilntv
l.i*tle et Randrll, Jusqu'a-i 31

f.E- N. Parvcurhine, Jus­
qu'au 3] courant..

t ill '' t.. V. \DlH\GTON G peintror 

février
73 Ht 1ST. RIE MfERfUtOOKr

f.iurle Cauvrenu. Jusqu'au 23 l. 
vrier.

d'engagements antérieurs. Ost 
Lucile Gauthier, elle aussi bien 
connue à la télévision, qui lui 
succédera.

Jacques Lorain et Lucile Gau­
thier s’ajoutant ainsi à Monique 
l.epage, Ginette Letondal, Moni­
que Miller, Paul Berval. Pierre 
Boucher, Georges Carrère, Jean 
Degives, Guy L’Ecuyer, Jacques! 
Letourneau, Jean-Louis Paris, 
Gilles Pelletier, Marcel Sabourin 
et Lionel Villeneuve, qui doivent 
interpréter les rôles principaux 
des "Trois Mousquetaires”.

Il y aura représentation tous 
les soirs (sauf lundi) à 9 h. au 
Monument National.

ARCELINO
RMN et VIN

avec le plu* extraordlnaira 
enfant du rin^ma

PABinom
F.lm p.im4 • CANNIS «SUN. 
MAMHP H po I O C 1C ~

2 téoncei
por jour.

LcmiJ* du Kùzh9mo»ri

Aussi
grand
romplé
ment de
proirram-
nw ( n

mE Madeleine
ROBINSON
Yvan DESNY

dont r

HER MA JEST YS
Un* semaine seulement

Comm. Lundi le 4 fév.
Matinées : mer. et sam.

JUDITH ANDERSON 
CATKLEEN NESBITT

in
ntl SRILUANT Nrw YORK 
AND LONDON SMASH HIT

THE
CHALK GARDfM*

UNE SEMAINE SEULEMENT I

Comm. lundi ?? jan.
Matinées: Mer. et Sam a }tiM 

Soirees é th }0
Pissionnant — Mélo­

dieux — Nouveau
Italn Tojo — nitty c.iisen

“FANNY”
é'aprti U tnleffts *• •

Martel l*stn»l
Billets maintenant en vante 

Matinée-.: 4.S0, 3 94. ? lî :?l 1 
Soirees: Lundi i leudit 

S 07, 3.94, 3.13, 3.3S 
Soirées: Vend, et tam.t 

S.63. 4.S0. 3.34, 313

HER MAJESTY S
NE SERA PRESENTE 

AUCUN AUTRE THEATRE

IMPERI
M30 Bleuty' Mo 

AV 8*184 5

BIENTOT -
U enKlvction d. IOWEU THOMtS

SEVEN WONDERS tTitfORLD '
CUS SEPT ME R VE: LUS 

DU MONDE") 
dans la iplendeur da

^ CINERAM \

Ciné*.nnscop«

Grand concours d'éléganca 

pour le choix d* la 

" Reine de l'Elégance “
■ ■■■■■■■■■

/ m couuum 1 —Cinemascope

1

CPlME
ABOMIN4B/

à>BUnrlir

TOUS LES SOIRS 

•f jusqu’au 2 février

LANCUIRAND
présente

JANI PASCAL, VONNY, 
JACQUES ZOQVY, 

ROLAND LAROCHE

ROGER LESOURD
et

Zj si-urbain'4 Mi'1

Réservation» : UN. 1-2796

MERCREDI PROCHAIN (30 janvier):
SOI RUE DE GALA 

JEUDI 31 janvier: PREMIERE DE

d'AUX ANDRE DUMAS
Adaptation a i René-Maurice Picard 
Mise en scène de Jacques Letourneau 
Décors et cost times de Robert Prévost 
Musique originale de Neil Chotem

soirs au Monument National
Itidrau à R h. — Rrlirhp hindi. — Mâtiné** ft !> ffvrifr a ? h. .10.

Rillris : Snirérs 2.M. 2 25, I SO — MaUhmc* : 2 M, 123. .73 
Bureaux ouvert» au Monument National dr h) h A 6 h.

TELEPHONEZ: UN. 1-5841
COMMANDES POSTALES EGALEMENT ACCEPTEES. Prière nrirt^rr avoc une .-. c*i

affranchi* accompagnée d'un chèque ou mandat-po t** payable au TheAtie Club,
371, Carré Saint-Louis, Mon réal*

Rillrts rn rente lundi 
Martinérs merer, et sam. 

3.94, 3.38, 2.82. 2.23 
— Soirée»

4.30. 3.94, 3. 8. 2.S2. 2.25

WtBB
te ÜKffl

. -MH I.

ELIZABETH TAYLOR 
ROCK HUDSON 

m JAMES DEAN «""•mu»
BWM ■».!»■ ION» HUIt

HHiP

Gary - 
Cooper

PALACE

VAN JOHNSON 
ANN BLYTH 
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Lettre de Washington

Le triple objectif d'Eisenhower
par Henri PIERRE

Tous droits réservés pour “Le Devoir" et “Le Monde"

Trop de compote ? Fais du compost !

LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, LE 26 JANVIER 1957

On ne résoudra 
question par

pas 
un non

la

Une fois de plus, les centrales syndi­
cales ont réclamé une assurance-santé. 
Les mémoires du C.T.C. et de la C.T.C.C., 
présentés A _ quelques jours d’intervalle 
aux autorités fédérales, insistent sur 
l’urgence d'une assurance contre la ma­
ladie.

_ En même temps, le gouvernement onta­
rien fait savoir qu’il accepte, moyennant 
quelques modifications, ie projet d’assu­
rance-hospitalisation préparé par le minis­
tère de la Santé nationale et du Bien-Etre 
social. L’adhésion de l’Ontario donnera 
à Ottawa la majorité des provinces et de 
la population, ce qui, dans l’opinion des

nommé une commission d’enquête. La 
seule forme d’assurance hospitalisation 
que nous connaissons, c’est l’assurartce 
publique pour les indigents et ceux qui 
réussissent à se faire passer pour tels, et, 
en temps d’élections, le paiement des 
comptes d’hôpitaux par le ministère du 
Bien-être social et de la Jeunesse grâce 
à l’influence des députés et des candidats 
du gouvernement. Mais nous ne possé­
dons aucune étude sérieuse sur l’état de 
santé de la population, sur les besoins 
d’assurance et la forme que devrait pren­
dre un régime généralisé de protection

_ contre la maladie. Nous procédons par
autorités fédérales, est suffisant pour les improvisations, en suivant les méthodes 
justifier d’aller de l’avant. les plus pures de l’empirisme électoral.

“Un monde plus uni et plus fort, puis ensuite 
de meilleures relations avec le gouvernement russe, 
et finalement des accords dignes de foi avec l’Union 
soviétique" tel est le triple objectif que s'assigne le 
président Eisenhower, au début de son second mandat. 
Ce furent les dernières paroles de sa lOOème confé­
rence de presse où il se montra en excellente forme 
physique et intellectuelle, très alerte dans ses réponses 
aux questions d'une salle bondée de journalistes qui 
ne l'avaient pas vu depuis novembre.

Les paroles présidentielles ve­
nant trois jours après son dis­
cours inaugural ont renforcé la 
conviction des observateurs qua­
lifiés que Eisenhower s’attachera 
principalement au cours des pro­
chaines années à recréer les con­
ditions d’une détente. “Tout le 
reste paraît sans importance 
ajouta-t-il en dehors de ce but.” 
Il est remarquable que quelques

Quelques heures plus lard, la 
Chambre paraissait s’incliner de­
vant les désirs du Président, mais 
au Sénat, l’opposition ne semble 
pas avoir désarme. L'administra­
tion ne cache pas son méconten­
tement devant la longueur des 
débats car elle eut souhaité dis-| 
poser de ce nouvel outil diploma 
tique au moment de la

grie qui provoqua une violente

Il y a longtemps qu’Ottawa travaille sur 
un projet de cette nature. Le ministère 
de la Santé nationale et du Bien-Etre 
social a fait préparer de nombreux mé­
moires sur le sujet. Pour n’en citer que 
quelques-uns, mentionnons: L'assurance 
facultative contre les frais médicaux, 
novembre 1954 ; Dépenses publiques et 
données connexes pour la santé et le bien- 
être social, juin 1955; Quelques régimes 
publics de soins hospitaliers et médicaux 
au Canada, juillet 1955.

Le projet d'Ottawa n’est donc pas le 
fruit d’une improvisation ni une simple 
manoeuvre préélectorale. Il y a déjà plus 
de six ans que les spécialistes du ministère 
de la Santé nationale y travaillent d'arra­
che-pied.

Plusieurs provinces ont devancé en 
cette matière l’initiative du gouvernement 
central. Quatre ont présentement un 
régime public d’assurance couvrant les 
soins hospitaliers. Ce sont: la British 
Columbia Hospital Insurance Service, le 
Municipal Hospital plan et le Maternity 
Hospital Plan de l’Alberta, le Saskatche­
wan Hospital Service Plan, le New-Found- 
land Cottage Hospital Plan. Les autres 
provinces ont laissé à l’initiative et à 
l’entreprise privées le soin de protéger 
leurs citoyens contre les risques de ma­
ladie. Il existe en effet un nombre impor­
tant de groupements à but non lucratif 
qui ont pour fin d’indemniser leurs mem­
bres en cas de maladie. Les deux grou­
pements les plus connus dans Québec sont: 
L’Association des Services hospitaliers du 
Québec, désignée sous le nom de Croix- 
Bleue et Les Services de Santé du Québec. 
Plusieurs compagnies d’assurance se sont 
engagées dans ce genre d’activité depuis 
quelques années et couvrent des milliers 
de risques par des polices individuelles 
ou des polices de groupe.

Quel est le pourcentage des Canadiens
Ïirotégés contre les risques de maladie?

1 n’est pas facile de le savoir, parce que 
le nombre en augmente rapidement. La 
plupart des contrats de travail contien­
nent une clause d’assurance-maladie. Il 
est probablement exact d’affirmer que la 
majorité des salariés canadiens bénéficient 
d’une forme ou d’une autre de protection, 
au moins pour les frais chirurgicaux et 
hospitaliers. •

La province de Quéliec ne paraît pas 
préparée à discuter sérieusement la ques­
tion, parce que la seule recherche sur le 
aujet remonte à une quinzaine d’années, 
alors que le gouvernement Godbout avait

Cette incurie est d’autant plus grave 
qu’Ottawa paraît décidé à procéder sans 
nous et contre nous, si les autres pro­
vinces consentent à marcher. Si nous

flambée antirusse et anticom 
munisto, et au moment même où 
paraissait la déclaration de l’a­
gence Tass accusant l’Amérique 
de préparer une guerre d’agres­
sion contre l’URSS, le Président 
n'ait pas hésité à tenir un langa­
ge aussi modéré et aussi conci­
liant.

Les Russes "imprévisibles"
Cependant tout en déclarant 

qu’il ne pensait pas que 1 c monde 
retournait à la guerre froide, 
le Président a exclu l’idée d'une 
négociation, ni même d’une re­
prise de correspondance avec 
Moscou, actuellement, ajoutant 
qu’il était difficile de savoir ce 
que voulaient vraiment les Rus­
ses qu’il qualifia d’‘ imprêvisi- 

i „ i , . bIes” et d’“inexplicables. Maisavions pris les devantr, nous pourrions scs propos rcfléiaienl sa banne 
peut-être imposer nos vues jusqu’à unjvo!°.nl6 ci s<m désir sincère ci’a- 
certain point. Il serait peut-être possible ëô^i'f/jor la sil,uation pai' la n6\ 
de faire modifier ie projet fédéral de ma-1° sur la question d’un retrait 
mere a 1 adapter aux besoins particuliers concomitant des forces oceiden- 
du Québec. Car un projet national d’assu- , cs ct soviéücjues d’Europe, il 
rance-n-kladie n’est valable que si les ! Jas^formeiŒ0 T d^finSl 
provinces y consentent, puisque la santé!ment celle possibilité, en la fai- 
rclève uniquement des provinces. C’est sant dépendre d'un accord où! 
parce que celles-ci ont négligé de s’ac-'1 MS-r,e-Ux ,i,artics aurai en l la pos- 
qlutter de leurs devoirs dans ce domaine |me!Ü l’exécS' dcs '"engage- 
qu Ottawa est venu y mettre le nez. Mais ments. Ses remarques sur “la 
enfin, si la population canadienne veutiv,!-llcur-1fes ‘‘satcIlites ’ dans le 
être protégée et si les provinces S’obsti-j‘'Xrmc„t l?s observatourfdlns 
lient dans 1 inaction, Ottawa invoque le leur conclusion que le Président 
prétexte pour entrer dans un champ où p.Ç ,PulIc.s rejettent actuellement 
il ne possède aucun droit en vertu de la <i„miiserren,,a.van1t P.3/ Stasscn
rrmcH’ nCrm i jUC 1CS OlfflClllteS (h MOSCOU of-LonstiUiuon. |frent à l’Occident l’occasion de

Il se produira dans ce domaine ce qui Prendre l’initiative en vue d’un 
est arrivé pour les retraites de vieillesse. ip^neracnt du Problème euro- 
Québec commença par refuser. Quand M.j Ya' politique la plus sage leur 
Duplessis était dans l’Opposition, il blâ- Parait être, à ce stade, celle du 
malt le gouvernement Taschereau de faire'l'va,‘-,:a!ld s,ce”,' d’attendre que 
perdre par pure obstination des millions rclati0nsSen"rcPlcSKremnSeet 
à la province de Québec et de priver les “satellites”, tout en invitant 
vieillards d’un secours indispensable. PuisJdifccteiVcnt les Russes à pour- 
la démagogie aidant, il fallut bien qu’un Usaüon e^le^assumt1 à IW

ce que l’Amérique ne tirera pas 
parti de cette évolution.

Sur les problèmes de politique 
intérieure, le Président s’efforça 
de minimiser la différence entre 
ses conceptions et celles du Se­
crétaire au Trésor Humphrey en 
matière économique. Néanmoins 
ses remarques sur le rôle du gou­
vernement' en cas de dépression, 
son allusion aux mécanismes pré­
vus par s-’s prédécesseurs pour 
prévenir les crises étaient indi­
rectement, mais nettement, en 
contradiction avec les idées de 
Humphrey. Pour le moment Ike 
s’est déclaré d’accord avec son 
collaborateur pour reconnaître 
eue le premier danger était celui 
de l’inflation. Leifs propos spon­
tanés devant les journalistes dé­
notent en fait deux philosophies

eitRE
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'V «K.
,r, «vite?* .Hfr-.'V
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Barré : “Laissons aux m... Anglais la responsabilité do 
s’enrichir (à nos dépens) avec l’alcool !”

différentes. Il faut souligner tou­
tefois que le Président, dans son 
message économique au Congrès, 
ne va pas aussi loin que ses pré­
décesseurs du “New Deal” ou du 
“Fair Deal”. C’est ainsi qu’il re­
jette le contrôle des prix comme 
incompatible avec le système de 
“libre entreprise”, et s’en remet 
à la discipline librement eonsen-

Lettres au "Devoir"
La Ligue des Propriétaires et le plan Dozois

Tel qu’annoncé dans les jour-!vint à sa rescousse et se mit à 
t naux , la Ligue des Propriétaires faire le procès de la Ligue d’Ac- 
j tenait son assemblée hier soir, à tion civique, exhortant les mem-

tie des patrons et des syp-’ eats...
Henri PIERRE

Vers !7 "Europre du Ühre-édiange"
par Pisrrp DROUIN 

Tous droits réservés pour “Le Devoir” et 'Le Monde”

Le premier document concernant la zone de 
librc-cch*nge européenne est serti des bureaux du 
château de la Muette. Il sc présente sous la forme 
nofeste d’un rapport d’une vingtaine de pages aux­
quelles s-ront aceoices quelques “annexes” statis­
tiques. Les gouvernements donneront leur senti­
ment sur son contenu au prochain conseil de l'O.E.C.E. 
mi se réunira vraisemblablement au début du mois 
de février.

texte' est b fruit do nom- mont eonscience de celte nécessité 
liens tenues depui: 

septembre par le “ groupe de
breuses réuniens tenues depuis fin d’aboutir à un commun dénominn-Conseil municipal (MM* Brise-' - ^c's c:iP*ic?^ons n’ütant 

de trr-’teur. Précieuse indication en effet: hnis Rpi-h-anrl et t ir’ h,( i.iuk'oes satisfaisantes,

8 h. 15 p.m., à la Salle St-Sac.-e-| lires à ne pas se contente" uni­
ment, rue St-hubert. Belle assis- quement d’écouter la demi-heure 
tance d'à peu près 400 personnes, hebdomadaire do la Ligue d'Ac- 
J’y suis allé non pas comme tion civique de 10 h. à 10 h. 30 le 

.membre de cette Association,1 lundi soir au canal 7, mais de 
mais comme propriétaire, vu bien suivre les journaux qui en- 
ou'un sujet intéressant devait (reprendront sous peu d’expli- 
êlrc traité par un homme compé-lquer au public toute l’affaire ... 
tent, Me Henri-Paul Lemay, pro- En somme, une autre campagne 
fesscur à l’Université de Mont-1 d’opinion en perspective, 
ré al et spécialiste de la Loi do| M. Brisebois, autre représen- 
ITmpût sur le Revenu. tant de la Ligue des Propriétaires

Tout alla bien jusqu’à ce que 3 l’Hôtel de Ville, prit à son tour 
le président de rassemblée, M. Ia Pal’o!c et 110 répondit pas plus 
Paul J. Bertrand, conseiller mu- 3 la question qui avait amorce 
nicipal de la classe C represen- cett:! Passc 4 armes que scs deux
tant la Ligue des Propriétaires, Prédécesseurs. Il fut question do
en vint aux affaires nouvelles, à *a droite et de la gauche au Con- 
l’ordre du jour de l'assemblée. isel1. affirmant qu’il était ridicule 

Tt u i ,, • , d’appeler la droite “une poignéeUn membre de 1 auditoire de- cie conseillers qui recherchaient 
manda alors la parole et you ut jeui. intérêt personnel” alors 
savoir en vertu ce quelle résolu-qu’on appelait la gauche la ma- 
tion ou de quelle autorisation|jorité des conseillers qui pou- 
spcciale les trois représentants,Vaient voir tout aussi juste, 
de la Ligue des Proprietaires aui T „„ „,étant pas

un vote de

échange de vues sur un 
très circonscrit a permis
dresser en pointillés une liste oeau-| vraies options aevront cire prises.|H>honnpuV t o'nrnciHnnf m d,,,i 
coup plus vaste de problèmes tou- A la question : une zone de libre-) r Bertrand bondissa^t littérale-
r»honf cnuvnnf l’rsrrîi*#» rsnlif imm A «rslmncto «cf-olla frtr,r- !*'*• _ * . ^ Cil. SailL JlllClâiC

un terrainI très vite sur la politique dans cet-|du conscil d’administration qui 
us déjà de, te affaire, et c est la que les avaien(; p,.js piaee sur l’estrade 
; liste beau-, vraies options devront être prises.]d’honneur, t.o nréslHpnt 3,1 Paul

Défense du Moyen-Orient
Le Président intervint égalc-

chant souvent l’ordre politique. A!échange est-elle techniquement pos-:’ent devant epttp ininrp m quelles constatations sont parvenus siblc en Europe ? les experts, pic-'' v "nnr frHn= iïleniltl 
les “défricheurs” de la‘zone de'ces en main, répondent par’ l’af- ; ^Xàtuetétc et dansle mero 
libre-echange ? Quels conflits pour-,firmative, mais ils ne peuvent!0 - a lue.tac-et. dans lc muno 
raient .s’élever dans ”-----’----------- "— --__ __________ ______ ___ .avenir

ment avec vigueur en faveur du ministres des pays de 1' 
projet de resolution pour le Mo- décident de passer du stade de la s’affirmeront

technique 
de travail

jour la résistance finît par céder.
Aussi sommes-nous en droit de deman­

der au gouvernement de la province de 
Québec d’offrir à la population autre chose 
qu’une fin de non-recevoir aux offres fédé­
rales. L’opinion est mûre pour une assu- .............. .
rance généralisée contre les frais médi- ycn‘Prient actuellement en dis-
SLf ll0sPitalig?. La forma qu’un tel SK’JSSTSStXffSlSi 
regime devra revetir sera multiple, sauve- était vitale et qu’il serait dan^e 
gardant à la fois la liberté de choix du yeux de vouloir le séparer de 
malade, la liberté d’association, des famil-|1,engagemcnt militaire envisagé, 
les, et laissant à l’Etat la responsabilité------------------------------------
des risques que l’initiative privée s’avère'cette attitude. Ces conseillers rc-^u.,u un « sail su uaraeten.se. . • -
incapable de couvrir. Un regime d’assu-présentent-ils seulement les chefs|Par lc ,fait 9u’un ensemble dsjscarvïnaves1 à"bTloliande et^à 
ra„ce.malad,e devra aussi ton,r compte du d, liga, Ku rapréaen,,-

ue' j niers différents abolissent entre eux! ?‘° d a Y? r !? ÜL’t
Cet incident n’est pas de na- de telles barrières, et bien enten- [e? que les “^evendicatToïs ” de 

turc à atténuer les critiques l’Europe agricole s’apaiseront. Cer
ystème où lo ouand peut-on donner ce qualificà:'.tal1s dlr‘lég^3 on.t suggéré, pour

t" ’ - • - - - -

rélexion à celui do l'action 7
Rocherchss généalogiquES

Le “casse-tête’ 
posé au groupe

est à peu près temps ! Sentant 
que le conseiller Bertrand venait 
de se mettre royalement les pieds 
dans les plats, le conseiller J. H. 
Dupuis reprit le micro et partit 
en guerre encore une fois contre 
la Ligue d’Action civique, accu-

uus pour-, m mauve, mais ns ne peuvent! nri , _ hA minlnY™ sant les interrupteurs de la salle
nir si les aller plus loin. Et c’est... ^^e des membres de ladite Li-'O.E.C.E. ! loin précisément que les tensions étalènt canables d J ! ':ue' ct bla b!a b,a’

ipnetaires étaient capables «Ci Dcvant ce chahut, l’heure se fai-
Deux conflits se dessinent en ef- b^cur étaft [mpossiNc de con sant tardivc’ 1C dlls me rctir<,r

’fcti\ n , , voauer une assemblée des emem sans P0UV0lr connaître l’issue du
‘J 1) Oppositions entre les pays débat. Où l’on voit une fois de
■ pro- asncofes et la Grande-Bretagne, nndiHnn rnndoVi P!us comment les représenteras
ilPde^cs Anglais nentrer.ont’ont-1,s dlt ville etcPetc consei1 deidissociations ne représentent

dans une zone européenne de libre-l’O.E.C.E. s’ouvrait sur la défini-;t!pn(. 1d<! m.n tion des “ produits originaires ” de l JfS coffâ
la zone de libre-échange. Une telle d £ ap:'lC°loLa in°wdeJ^le
zone, on lé sait, se" caractériseI ^ nc C0!lv,ent f^re,

caractère particulier de nos institutions 
d’hospitalisation, dont la très grande ma­
jorité sont des corporations privées, la 
plupart appartenant à des congrégations.

C’est précisément parce que Québec est 
un cas particulier qu’il ne suffira pas de 
dire non au gouvernement fédéral. Il est 
urgent de trouver une formule originale 
et de l’appliquer, quitte ensuite à se pré 
valoir du fait accompli pour la faire accep­
ter par Ottawa.

Serait-ce trop demander au gouverne­
ment de faire l’effort de s’exprimer autre­
ment que par un non?

Gérard FILION

représentent 
pas du tout le sentiment de leprs 

Comme il commençait, à perdre membres, 
tout contrôle, M. J. H. Dupuis E. II. GINGRAS

Blocs-Notes
Bière et impôt

Les brasseries ont demandé au gouvernement 
fédéral une diminution des taxes sur la bière, en don­
nant avis qu’autrement elles devront hausser leurs 
prix, et eîles réclament un fabars de 25%. L’argu­
ment invoqué c'est que la bière est le breuvage de la 
modération, et qu’une augmentation du prix favorise­
rait une plus forte consommation de spiritueux et une 
augmentation de l’alcoolisme. Les deux dégrèvements 
demandés représenteraient un allégement de $28 mil­
lions par an sur un total de $80 millions que l’indus­
trie paie en taxes fédérales: les provinces prennent 
en outre $50 millions par an.

|tente assemblée de la Ligue des

mulées contre un système 
tiers des conseillers ne sont pas 
élus par les contribuables.

Okinawa
Les Etats-Unis ont l’habitude

à un prod it ’ Sans doute es’ !imiter -Ias d(:'c=Dtions ca»sa« Par
l’ostracisme anglais à l’égard desdes cas où aucune hésitation n'est 

possible pour établir cette généa- denrées agricoles, que seul le mar- 
logie : mi article fabriqué c"n Eu- ch? brit3nnique_soit exclu pour l’a-
rope à partir, d’une matière pre- évidemment acceptergriculturo. La France ne pourrait 

-------- . ------ ■ - une telle
suggestion, qui conduirait à lais-européenne circulera

de regarder de très haut les con-1 ^anfb*i®.dana.;!,aser entrer,.,chez nous tous les pro­
duits industriels anglais sans pou-flits où une population revcndi-ise’ c<î "’est évidemment pas par- ... , f. 1 juvunai ce qU’Une voiture américaine entre

que sa liberation d'une domina- pn Franco par l’intermédiaire de 
tion étrangère. Le colonialisme la Belgique qu'elle peut être libé- 
est mal vu à Washington. Et cela 'réc dc taxes : elle reste typique- 
rnnrî ri’Dufnnf «i,,o a ment un produit etranger a la zo-rend d autant plus embarrassante ne de libre-échange, 
a ques ion d Okinawa. Une élec-j Mais entre ces deux ca.égories 

tion locale recente a fourni à la figurent une grande variété de
population de cette île l'occasion'Nos fabriqués en. Europe avec ..........
de manifester une fois de nlus .prern‘f"cs yenant; î!2! 2) Rivalité entre tendances 11-
son hostilité à l’occunalinn amp I extérieur.. A partir de .queilvbérales et “organisatrices”. Il nc 
riraino t occupation amé-, " valeur ajoutée * les produits bé- serait pas exact de dire, com-
ncame. neficieront-ils de la franchise doua- me certains l’ont laissé entendre.

A la fin dc la Clicrro. Ipr F.fnfc-■ nicrc ? nn’nnf» alfprnnfiVa nef nnçpp pntro

voir espérer jamais exporter no­
tre blé, notre viande ml nos pom­
mes vers le Royaume-Uni.

Mais ces difficultés ne sont pas 
particulières aux travaux d'appro­
che européenne do l’O.E.C.E. On 
retrouve les mêmes à Bruxelles 
pour la préparation du “ marché 
commun “

Respccf de la vérité dans l’information
M. le Directeur, se baser pour altérer complète-

La nouvelle de la mort de M.'ment le sens do la dépêche four- 
Prestqn Tucker dans la colonne!nie par votre agence de nouvelles?

Pourquoi d'un fumiste faire de ce 
Tucker un inventeur génial em­
portant dans sa tombe le secret 
de la voiture du peuple que les

de faits divers de votre journal 
m’a tout d’abord surpris, puis in­
digné.

En effet, cette nouvelle do la
Presse Associée qui a paru dans,capitalistes américains ont réussi 
tous les quotidiens fait mention à saborder? 
de la fumisterie d'un chevalier! •'il , •d'industrie américain, soi-disant QHte interpretation tendancieuse 
inventeur, qui, immédiatement! dR1T10-1?10 u1lle carc)ace d obje-li- 
après la guerre de 1939-45, avait1 y,) e L^j)nnanle chez , auteur de vo- 
monté de toutes pièces, autour d'un i C0J,?nne d®. fnlts cllvers- •,.aa"
prototype invraisemblable d'auto-j bien qu 1 Y.1}1)5 fal,t rédiger 
mobile une aventure financière an.auveau ôuanato de nouvelles 
fantastique dans laquelle ont donné! !'PcVe3 Pfr, vos 3”enccs, mais de 
quantité de petits épargnants naïfs. a ‘Y ep ^a!!ss9fr sens • Eeclle- 
Cc Monsieur Tucker a été par la'pICPt„„on.,™rrllt,,llnc ,nouYebc f,e 
suite dénoncé par la Commission |rpB<inflYnn!laSS pcrduc dans v0‘ 
américaine des valeurs mobilièreS| re
ct accusé de fraude pour violation C’est l’amour de l'honnêteté In­
des règlements de cette même! tallcctuelle qui m’a incité à vous 
Commission, puis acquitté. J écrire, M. le Directeur. Je vous 

Or, votre journal donne une!c.onnais suffisamment, par vos ar- 
tout autre version dc celte affaireR'eles courageux pour être convain- 
dont je me souviens particulière-: Ç11 ‘inc vous partagez mon point 
ment bien pour en avoir suivi ies11*? vuc et ferez les mises au point

• e('°iG donn.c par es rc‘jl3 paix. Us ont même choisi cer- .stride on peut vider complètement!nière à six ; elle n’existera que 
présentants de la Ligue au Con-jtains îlots de l’ancien empire ja- la zone dc libre-échange de sa’si ce “noyau” est constitué. De 
seil municipal sur le recours à la1 ponais pour leurs expériences ' ............... --------------- -------; substance. (son propre mouvement la Grande-

h11'1 Une autre difficulté provient des Bretagne n’aurait jamais stimuléloi Dozois nour réaliser le nlan ht • . Une autre difficullc provient des Bretagne n aurait jamais stimuleDnznic Çeinn Je t P c^c3lrcs. Mais le cas de 1 archipeL distorsions, des détournements d? la mise à l'étude d’une zone de
j... j.’.-aei0n aCS coniple.s rcn". Ryukyu a posé un problème par-'courants commerciaux que pour-, libre-échange européenne si elle, . _ 3___ ________ _ ____ ___________, ________ _

ou’il s’acit d’ilcs ruit faire naitre cette zone. Puis-'n’avait cru à l’aboutissement des savoir” (histôr, cidenai). L’histo- <lans la mesure où elle perpétuedus de journaux, on a finalement ticulier parce qu’il s’agit d’iles,----,-------------- . . ,, . „
escamote la discussion en deman- que le Janon revendioue comme f<ue lcs nat10t!S qui la composent travaux des Six. Mais la I-rance a dant aux gens s’ils connaissaient1 revendique comme, auront . nar definition - des tarifs

Le snobisme de trois “historiens”
Le mot histoire vient du grec“magistra vitac”, comme la dési- 

et signifie “recherche en vue de^gne Cicéron, n'a dc valeur que

tance.
L’on sait depuis longtemps que

le programme en question. Les 
réponses affirmatives représen­
taient à peu près lr/o de l’assis-

particulier sur Okinawa, la sou­
veraineté théorique du Japon

depuis le début orien’.é le projet 
de Bruxelles vers une conception 
très ‘‘ architecturée ” d'intégration

L’alcoolisme ne doit pas être]fort taxés. La consommation des 
J« préoccupation dominante des cigarettes au Canada en 1955 a 
producteurs de bière dans cette ; dépassé 24,576 millions, augmen- 
•ffaire; c’est plutôt la crainte de tation de plus de 2,400 millions 
voir diminuer les profits. En tout sur 1954. Or les dix premiers
cas, les impôts actuels ne ralen Imois. de 1956 indiquent que le dcs Propriétaires de la métropo- 
tissent pas la consommation. En chiffre pour toute Tannée dépas-!*c: ma's voiri due les conseillers 
1954, la production de bière au sera largement les 26 milliards et dclégués par cette organisation 
pays a dépassé 209,000,000 de atteindra peut-être 27 milliards. scmb'ent n’avoir même pas reflé- 
gallons. en 1955, 222 millions, et Là aussi l'augmentation est plus!1® l’opinion de ses membres, 
pour Tannée 1956, les chiffres rapide que celle de la popula-! On peut du reste faire un rap-1 habitants

, . , ... -..«.«..t - ............ des tarifl
parties du territoire national et djf^rgntg vis-à-vis des pays li- 
dont la population est japonaise, bres, une tentation permanente 

Le gouvernement de Washing-!s’offrira aux industriels dc s’éta- économique. Il a paru à scs re- 
tnn a rrrnnnn cnr roe lire Nir plutôt dans les pays à bas ta- oresentants que les “ automatis-on a reconnu sur ces îles ct en rjfs pour vcn;jre ensuite librement mes” meme çorrigés par des

leur production à travers toute 
. . uu uaHuu, l’Europe.

la Ligue des propriétaires est fort mais il insiste pour occuper ces Là non plus te membres du
peu représentative de l’ensemble îles et y maintenir une base mi-!sohiUondCtomTaràitne°"\RùP° 1!°("“! Un9 chance palitriye

litaire aussi longtemps que la dé-(C(>rtajn due seule une tendance à e* un r'sdu® ccanomîqee 
fense du Pacifique occidental le l'harmonisation des tarifs doua- cct appareil dc sécurité

rien digne de ce nom est donc ce' 
lui qui recherche la vérité, non 
seulement dans le passé mais aus­
si DANS LE PRESENT, car This-

le culte du dynamisme dont ont 
fait preuve les générations qui 
nous ont précédés . . .

, | Cost dire que j’ai été fort dé-
tonen doit s intéresser a ce que concerté à la lecture dc la lettre 
es Anglo-Saxons appellent “the conjointe de MM. Frégault, Sé- 

living past , dans le but.de fairejguin et Brunet, parue dans LE
clauses de sauvegarde’ étaient revivre les liens qui unissent le DEVOIR du 17’ianviër 

gros de dangers pour une ccono- passé au présent, ct afin d’éc1ai-| mn, h e
mie aussi rigide que la sienne. rcr les problèmes rontcmporains.'p,.^0!:.13:,^^'ba' 

Et Dieu sait s’il y en a au Canarl i n-.jn„11<: ^ "Y",a r9 P.a.r
d’expression française! L’histoire,: j’ suj’ port éàcroirè quela

'grande responsable du "glisse­
ment” actuel vers la gauche (cct-

des dix premiers mois indiquent tion. , prochemcnt curieux. Lors de la'comme Japonais.
ct lèse leurs droits coups la zone dc libre-échange dc-

ua niveau annuel de -31 milhons1 Lorsque le gouvernement s’ef-, dŸc.ision dc nommer TOffice mu-j Ce n’est pas un conflit qui pro- 
dc ga.ions. Et il n y a pas d in- force de freiner les dépenses niciPa> de l’habitation salubre ou met éclater comme celui de Chy- 
flation dans cette hausse, car il p0ur cnrayer l’inflation ct qu’iijC°mité exécutif no 2 du Conseil,1 pre, mais il est embarrassant, ct 
ne s agit pas de sa eur mais de ;ugmcnte ajnsj le coût de la cons ‘'es conseillers de classe A, élus ries commentateurs américains rc- 
quantite. Même en fa.sant la part truction domiciliaire déjà trop P3r Ies propriétaire», ont voté en'commandent qu’on fasse un cf- 
de . augmentation de population élevé, ce n’est pas le moment de n°mbre égal pour et contre le fort pour convaincre ces Japonais

La production des boi sons a! 
c. ) »f uea djstiiitej augmente au_ 
si >îc façon marquée, do mène 
quo la rop'ommation des ciga
rci’cs, n «■ ii v

du désintéressement de Washing­
ton, et de la nécessité d'une pro­
tection militaire

au Canada, la production de la 'avorisor des dépenses qui sont:ProicL so't contre 13, sept de 
biè-e augmente plus vite encore. grande partie du gaspillage ct ccs conseillers étant absents.

’abus. Mais les trois conseillers de clas-
:e C délègues par la Ligue des ^ blent guère apprécier. Ce ne sera 

.propriétaires ont voté à Tunani-lpas une lâche facile, car après 
mité pour le projet. Et on s’ar-lonze ans, on n’entrevoit guère la 

Une lettre qui parait dans une'range pour que les membres de fin dc cette occupation, 
p n luiu pourtant colonne voisine fait écho à la rc- la Ligue nc puissent pas disculcrj p 5

. /

Lcs propriétaires ct 
la Ici Dozois

vra se laisser peu à peu attirer 
vers l'union douanière.

Concordance des tamps ?
Cette pente facilitera du reste 

les raccordements entre le “ mar­
ché commun ” type Bruxelles et 
celui du style O.E.C.E. Sur ce cha­
pitre également un enchevêtrement 
technique pénible se manifesterair 
si Ton ne pouvait harmoniser les 

nu’ii* ne com Isystèmos de suppression de contin­
gents. d’abrissement des droits de 
douane ct dc clauses de sauvegar­
de entre le “ marché des Six ’’ 
et celui de l’O.E.C.E. II a été 
très réconfortant de constater au 
cours de ccs séances dc travail 
que les Anglais avaient parfaitc-

Sans doute' elle gagnera beau- suspecter de menées anti-libérales honrêtelé ctf'de0'lan“réactioM”n(Hii 
«P politiquement a ce que TAn- dit clairement : “ Il faut que la s’abrite depuis un temps n,niécoopéralion dans le domaine de JaimS dcïrièrc grandi

politique douanière soit complétée mois dc justice, charité, vérité:
nrIlinu/eTrpnnml?tnipr^Snm0!i*v!.»S ,lop sVuven|. ccs Cands mots nc 
pra quées en matier- monétaire, sont plus que des “formules crcu-
sociale et financière, ce qui n a scs” qui ne correspondent à aucu- 
nen a faire avec les tendances nc réalité concrètP l’on rvninit»
niisaCUnnraIiSr)ou!r'nnpir|a nnl'i"^7" -a crédu,ité du Peuple depuis tou- 
misation — pour CjUC J3 politirjiic inur^ ou Camrl'i fronraiQ Otintirldouanière puisse faire dc Srandjr ’̂rdTse^connueJ^pha?^^ 
progrès... IT,e dc |rnp de dirigeants tant civils

La voie que préfère la Grande^que rc’igicu:: pourrait bien con- 
Bretagne pour travailler avec scs naitre le. même sort que dans les 
partenaires européens est plus len- autres pays où des abus scmbla- 
iC que celle imaginée par les Six. blés ort provoqué les rncincs ca- 
mais au bout des routes on dé- taslrophes. VERITAS LIBFRA- 
couvre a peu prés le même oaysa- BIT V(''«

n csl pas un “ ■iar- ‘ Jean-Paul TPVDEL

coup p
glcterre se joigne le plus étroite­
ment possible à toute entreprise 
européenne, mais le risque écono 
miqnc d’une tentative trop libéra 
le de rapprochement nc doit pa: 
être sous-estimé.

Malgré sa répugnance à s’enga­
ger trop sur le continent, l'Angle­
terre devra sans doute admettre 
que le bon fonctionnement d’une 
zone dc libre-échange dans cotte 
deuxième partie du vingtième siè­
cle postule une ” organisation ” 
voire une certaine planification élé­
mentaire. A cet egard il est in 
téressant de lire la conférence 
qu’a prononcée il y a quelque-; 
jours M. Hermann J. Abs, conseil- din anglais 1 Ottawa



HORIZONS INTERNATIONAUX

L’union de monde arabe, objectif de 
Nasser, et les réticences du Maghreb

■' o

Deux événements survenus au 
cours de la semaine nous invi* 
tent à porter de nouveau nos re 
{tards vers le Moyen-Orient. Di­
manche, des dépêches en prove­
nance du Caire faisaient état de 
plusieurs décisions importantes 
arrêtées par quatre pays arabes: 
Kgypte, Arabie Séoudite, Syrie et 
Jordanie concernant notamment 
un entier appui nu Yémen dans 
sa lutte contre Londres a propos 
d’Adcn et une assistance massive 
aux rebelles algériens ainsi qu'u­
ne aide économique de trois do 
ces pays au quatrième, la Jorda 
nie. Lundi, le premier ministre 
de Syrie annonçait è Damas que 
son gouvernement était mainte­
nant prêt à entamer des pourpar­
lers avec Le Caire au sujet d’une 
éventuelle fédération des deux 
pays.

Si on ajoute à ces deux ordres 
de faits, la détermination d’une 
attitude commune — négative — 
à l’endroit de la doctrine Eisen­
hower d’assistance militaire et 
economique aux pays du Moyen- 
Orient on doit reconnaître que 
les efforts de l'Egypte pour for­
mer un véritable “bloc arabe" 
ont marqué un point.

Des prises de positions 
significatives

Le colonel Nasser, tout-puissant 
maître de l’Egypte actuelle, n’a 
jamais fait mystère de sa volonté: 
le) de constituer une vaste con­
fédération arabe dont Le Caire 
serait évidemment la tête; 2e) 
d’y adjoindre même les pays mu­
sulmans non-arabes; 3e) d’accé-

par Jean-Marc LEGER

jours en fournissent une nouvelle 
confirmation.

Communauté en marche
Depuis son arrivée au pouvoir, 

Nasser a insufflé une vie nou­
velle à la “Ligue Arabe", consti- 
luép en mars 1945, sous le dou­
ble signe do l’unité et de l’indé­
pendance. Mais les dissensions 
entre plusieurs des Etats mem­
bres et la défaite amère subie 
dans la lutte contre Israël en 1948 
portèrent de durs coups à la jeu­
ne Ligue. Depuis, sous l’action de 
jeunes chefs d’Etat dynamiques, 
par l’accession de nouveaux mem­
bres et surtout sous la pression 
des événements internationaux 
qui depuis quelques Années ont 
impliqué largement des pays ara­
bes (Moyen-Orient, Afrique du 
Nord) l’organisme a retrouvé une 
nouvelle vitalité. Que son siège 
soit au Caire, n’est pas l’une des 
moindres cartes de Nasser.

Depuis, toute une série d’ac­
cords sont intervenus entre les 
Etats arabes, notamment en ma­
tière politique, économique et mi­
litaire. 11 s’est même constitué 
une Union Postale Arabe, une 
Union Arabe des télécommunica­
tions et radio-communications, 
etc.... L’action culturelle a vété 
également fort développée et'un 
effort considérable s’est pratiqué 
tour détourner les jeunes Ara­
bes des cultures occidentales et 
les amener à aller poursuivre 
leurs études au Caire.

Plusieurs accords militaires 
ont été signés, dont l’un par le-

toute autre communauté religicu 
se.

Solidarité éphémère?
Mais il existe aussi une solida 

rité arabe, distincte de la pré 
cédente. Et les deux ne se ren 
contrent pas forcément, comme 
vient de le démontre au cours 
d la dernière fin de semaine, 
différence de ton entre les con 
férences du Caire et d'Ankara 
(pays du pacte de Bagdad). Aux 
spécialistes des questions arabes, 
d’ailleurs, la solidarité tant van­
tée et souvent illustrée de fa 
çon tapageuse ou sanglante, pa­
raît assez fragile. Cela, parce 
qu’elle est fondée au départ sur 
un certain nombre d’oppositions 
communes (Israël, Afrique du 
Nord, difficultés avec l’Occident) 
susceptibles de se transformer 
dans quelques années; parce que 
dans les divers pays arabes, il 
existe un souci jaloux d’indépen­
dance et des susceptibilités natio 
nalcs assez vives; enfin, parce 
que deux grands courants de ré­
novation s’affrontent dans le 
monde arabe qui risquent de pro­
voquer entre les Etats et à l’in­
térieur des Etats, des crises sé­
rieuses.

Deux attitudes
D’un côté, on trouve en effet 

des hommes qui, tout en voulant 
prendre de l’Occident ses tech­
niques et ses méthodes d’orga 
nisation, sont partisans d’un dé 
veloppcment politique et spirituel 
du monde arabe en vaste clos, 
en quelque sorte, d'un m'onde 
centré sur le Coran et l’héritag

lércr l’expulsion de tous les Oc- quel était créé un commande-
cidcnlaux du continent africain nient unifié des armées de Syrie, . . .
et de faire de l’Egypte le grand de Jordanie, d’Arabie séoudite et islamique et qui sont opposes a 
leader de celui-ci. Il est assez si-1 d’Egypte, sous la direction, natu- 1 influnce de 1 esprit occidental, 
gnificatif de constater à la lcc-‘Tellement, de ce dernier pays. Et.dcs cultures occidentales. De 
turc de certains discours de Nas-, voici que le Caire pousse main- 1 autre, so trouvent des hommes 
ser que, dans une certaine opti- tenant à la réalisation d’une fédé-jqui entendent .séparer la lide- 
que, l’anti-colonialisme ]*nit de-'ration syro-êgyptienne en atten- hte a 1 essentiel de nsiam de 
venir une nouvelle forme d’im-'dant do pouvoir former la grande, tout lin ensemble de tradition 
périalisme. Cela transna^ait à cer- 'eonfé-dération arabe qu’appellent,,et d habitudes c.c vtc qu ils cor 
tains moments chez d’autres chefs selon Nasser, la communauté deferent Periniees, qu veuL . 
d’Etats afro-asiatiques; cela écla-langue et de religion, la proxi-.un monde ai ab. i uIcpem an. 
te chez Nasser mité géographique, une impor- ptais ouvert sur iOccident don.

“Lorsque j’imagine ces contai-'tante richesse commune, le pé-jils veulent, prendre le meilleur 
ncs de miîlions d’âmes (les Mu-!trole et le devoir de “rayonner du patrimoine culturel, qui sont 
sulmans) unies par le lien d’unejl’Islam . 
même croyance, ma certitude en 
la possibilité d’une solidarité
uniss-’nt tous ces Musulmans ^ ^ ^ ^ ............... .....
grandit encore davantage. Cette conj-usjon entre les termes “ara-lion dans le domaine interne c 
solidarité serait, sans aucun don- |.c» ct “musulman'’ qui répon- me sur le plan international, 
te, l’echafaudage gigantesque ds;ck,nt pourtant à des réalités bien! 
notre puissance”. (Nasser, dans (jjf|érentes. Le premier porte! Cette seconde tendance s’af- 
“La philosophie de la Révo-,1.ô£5rence à un caractère racial firme particulièrement dans les 
lution”). le second à un caractère reli-1anciens protectorats français-d’A

“Nous faisons partie de l’Afri-Vieux. Si l'immense majorité des frique du Nord, Maroc et Tuni 
que du Nord et l’Afrique du Nord-Arabes sont musulmans — enco sie. La majorité des hommes 
est une part de nous-mêmes.. . re qu’on trouve dans le Moyen- politiques qui depuis deux ou 
Qu’on apprenne donc, de gré ou ’Orient des communautés arabes Trois ans ont pris les leviers de 
de force, que tout pays qui parle'chrétiennes — tous les Musul-jcommande de ces Etats — et 
arabe est notre pays, ct il faut mans ne sont pas des Arabes, il qui sont à même de constater

Arabes et Musulmans
partisans d’une organisation sou 
pic du monde arabe, d’une coor­
dination de rc.s membres de telle 
façon que chacun conserve un

On fait assez couramment la très large mesure de liberté d’ac
coin

absolument que notre pays se li­
bère... Nous faisons partie de la 
grande patrie arabe qui s’étend 
des rivages de l’Atlas aux mon­
tagnes de Mossoul.... L’Europe 
croisée s’insurgea en une explo- 
si m de haine contre les Arabes, 
au Ve siècle de l’Hégire et dans 
les siècles suivants. Les armées

s’en faut.
Il v a dans le monde environ 

400 huilions de Musulmans dont 
80 à 90 millions d’Arabes, con 
centrés essentiellement en Afri 
que du Nord ct dans le Moyen- 
Orient. Les autres grands pays 
musulmans sont le Pakistan, l’in-

. . ,,, , r •„ donésie, la Turquie, l’Iran ct unedes croises s’ébranlèrent a la fois bonne ’ rlie de l’Afrique Noire, 
contre Grenade, Jerusalem, An-jpen(jant; piusjeurs siècles, le mon- 
tioche, Damiette, Carthage, parce|(]e musulman a paru plongé dans 
que tous ces pays, dans la pensec lin profond sommeil; depuis la 
des croises, étaient des pays ara-jjn jg ]a seconde guerre mon- 
bes. Eh! bien .ils ont dit vrai: i(iiaic) on assiste à un véritable 
tout cela, c’est notre.pays! (Nas-^-gtour en force du monde arabe, 
ser, dans sa préface à “VAfrique ; d’abord, du monde musulman éga- 
du Nord dans le passe, le present [iemont. Retour qui se manifeste 
et l’avenir", ouvrage publié au,par un réveil de la conscience
Caire par deux écrivains egyp 
tiens, en 1954).

Mais il est inutile de multi­
plier les textes pour illustrer le 
grand dessein politiqu'e de Nas­
ser. Les événements des derniers

nationale, de la conscience reli­
gieuse et par une affirmation 
nouvelle de la solidarité. Pour 
être surtout d’ordre sentimental, 
celle-ci n’en existe pas moins à 
un degré plus poussé que chez

que, malgré les erreurs et les 
formes d’exploitation qu’ils dé 
noncèrent jadis, leurs pays sont 
infiniment plus avancés dans tous 
les domaines que ceux du Moyen- 
Orient — entendent en accélé­
rer le développement avec l’aide 
do l’Occident et selin les formu­
les occidentales. S’ils éprouvent 
naturellement de la sympathie 
pour l’ensemble de leurs frères 
arabes et de leurs coreligionnai­
res, ils ne sont aucunement prêts 
à compromettre l’avenir soit du 
Maroc soit de la Tunisie pour la 
cause d’un fragile panarabisme 
et ils voient d’un oeil assez in­
quiet les prétentions de Nasser 
à la direction du “monde arabe”. 
Des observateurs ont cru remar­
quer que les milieux dirigeants 
de Tunis et de Rabat n’auraient 
pas vu avec déplaisir le succès 
de l’intervention franco-britanni-

(suite à la page 10)

LA SEMAINE...
L’ONU face à une 
nouvelle crise

La situation du Moyen-Orient 
qui depuis la fin du dernier con­
flit mondial n’a presque jamais 
cessé de tenir en haleine les 
diplomates et les organisations 
internationales, leur inspire de 
nouveau de vives inquiétudes 
depuis quelques jours. Une 
fois de plus, il s’agit d’un pro­
blème israélo-égyptien et une 
fois de plus, les antagonistes 
ont des positions radicalement 
opposées. Le Caire considère 
l’opération militaire déclen­
chée par Israël sur son terri­
toire, strictement comme une 
agression: aussi exige-t-il le re­
trait complet et sans conditions 
des troupes israéliennes der­
rière les lignes d’armistice éta­
blies en 1949. Pour le reste, 
notamment la question du libre 
accès des navires israéliens au 
canal de Suez, le gouvernement 
égyptien refuse strictement de 
s’engager: “Nous verrons plus 
tard”.

Tel-Aviv l’entend d’une tout 
•utre oreille. Il a déclenché 
les hostilités après avoir toléré 
pendant près de huit ans les 
attaques incessantes, les atten­
tats presque quotidiens perpé­
trés par les réfugiés arabes de 
Gaza avec le concours égyp­
tien ou par les troupes égyp­
tiennes mêmes. Aujourd'hui, le 
gouvernement israélien a déjà 
retiré ses troupes de presque 
tout le territoire immense, qui 
avait été conquis, en quelques 
jours, mais refuse d'évacuer 
deux régions l'enclave de Ga­
za, d'où partaient les attaques

contre les villages israéliens, 
le petit territoire de Sharm-El- 
Cheikh qui commande l’accès 
au golfe d’Aqaba. Plus pré­
cisément, Israël est prêt à éva­
cuer ces deux points pourvu: 
lo) que le Caire s’engage à res­
pecter la liberté de navigation; 
2o) que les troupes égyptien­
nes n’occupent pas ces deux 
points nais plutôt les troupes 
de l’ONU. Et d’ajouter: Le 
Caire est mal venu d’invoquer 
les prescriptions de l’armistice 
de 1949 qu’il a constamment 
violé. La grande crainte d’Is­
raël est de perdre le fruit de 
son entreprise de l’automne 
dernier, qu’on en revienne à la 
situation d’avant octobre 1956 
ct que les menaces et les coups 
de mains arabes reprennent.

C’est cependant vers ce re­
tour au statu quo ante que pa­
rait s’orienter l’ONU bien que 
tout indique que la trêve sera 
fragile, d’autant plus que l’Egyp­
te ct d'autres Etats arabes n'ont 
jamais consenti à reconnaître 
l'existence de l'Etat d'Israël

Deux conférences :
Le Caire, Ankara

Du Caire, nous est parvenu un 
communiqué belliqueux, à la 
suite de la réunion de trois 
jours des dirigeants de l’Egyp­
te, de la Syrie, de l'Arabie Sé­
oudite et de la Jordanie. Les 
quatre puissances arabes ont 
annoncé leur intention d'aider 
par tous les moyens les rebelles 
algériens, d’appuyer le Yémen 
contre Londres dans scs récla­
mations sur une partie du pro- 
tcclorat d’Adcn, de permettre à 
la Jordanie de se passer des

subventions britanniques: les 3 
autres pays fourniront à Am­
man des sommes équivalant à 
ces subventions.

A Bagdad, par contre, quatre 
pays musulmans ont tenu une 
conférence dans un tout autre 
esprit. Ils ont approuvé, avec 
quelque réserve, la doctrine Ei­
senhower que les participants à 
la rencontre du Caire avaient 
dénoncée et ont esquissé un rap­
prochement avec Londres, de­
puis quelque temps tenu à l'é­
cart par l’Irak.

Notons que des quatre parti 
cipants, un seul, l'Irak, est un 
Etat arabe bien que tous soient 
musulmans. Il semble que l’An- 
gleterreè initiatrice du pacte de 
Bagdad, y retrouvera bientôt sa 
place.

U.R.S.S.
Le Kremlin a servi au cours 

de la semaine une sévère mise 
en garde à trois pays: Turquie, 
Iran, Japon. Il les a prévenus 
que si d'aventure, ils consen­
taient à l'établissement sur leur 
territoire de bases américaines, 
surtout avec des armes nucléai­
res, ils accepteraient les risques 
d'une telle décision. Moscou a 
rappelé que l’URSS dispose aus­
si et même plus que les Etats- 
Unis d’armes nucléaires et que, 
les pays qui comprendraient des 
bases américaines, seraient les 
premiers menacés advenant un1 
conflit. Cet avertissement s’ins-j 
pire évidemment de l’inquiétu-' 
de croissante ressentie par les! 
Soviets devant l’encerclement ! 
progressif de l'URSS par ^ 
“ceinture" des bases américai-j 
nés.

SITUATIONS '57

La Tunisie indépendante 
face à d'énormes fâches

Pour la première fois, la 
Tunisie était présente, comme 
Etat indépendant, à l'inaugu­
ration de l'actuelle session de 
l'Assemblée Générale des Na­
tions Unies, à l'automne der­
nier. Le premier ministre 
Habib Bourguiba, chef du 
puissant parti du Néo-Destour, 
evait tenu à diriger lui-même 
la délégation tunisienne qui, 
pour marquer l'événement, 
offrit à l'ensemble des délé­
gués une somptueuse récep­
tion.

Bourguiba, toutefois, n'ou­
bliait pas, en ces instants de 
compréhensible euphorie, les 
difficiles problèmes d'ordre 
économique et social de son 
pays. Il eut des entretiens 
avec nombre de hauts fonc­
tionnaires et de membres du 
gouvernement américain, ren­
contra le président Eisen­
hower, dans le but d'obtenir 
pour la Tunisie une assistance 
économique substantielle. Mais, 
tout comme les envoyés du 
Maroc, lui aussi nouveau venu 
à l'ONU, il devait se heurter 

mon pas à un refus mais à 
une réponse conditionnée par 
l'accord de la Tunisie avec 
l'ancienne puissance protectri­
ce.

"Entendez-vous avec le gou­
vernement français, lui dit-on 
en substance. Etablissez ave: 
lui la liste de vos besoins, 
arrêtez un plan de développe­
ment économico-social. Nous 
serons alors heureux d'exami­
ner favorablement l'octroi d’u­
ne assistance économique dont 
l'utilisation sera définie par 
les organismes communs fran­
co-marocains’'. Washington, 
pour une fois, entendait tenir 
compte de certaines réalités: 
ne pas risquer des ennuis ave: 
son allié français; ne pas con­
fier la gestion de sommes con­
sidérables à des élémen!-. en­
core démunis d'une expérien­
ce suffisante.

LES OBSTACLES A LA 
COOPERATION

Aussi, de retour à Tunis, où 
le peuple lui réserva un tr.om- 
pbal accueil. Bourguiba pro­
nonça-t-il devant l'Assemblée 
nationale tunisienne une allo­
cution d'un ton très modéré 
où il mettait l'accent sur la 
nécessité d'un renforcement 
de la coopération fran:o-’.j'ni- 
sienne. Cette coopéraiion, 
d'ailleurs, elle est acquise en 
principe et désirée in. ;n é- 
ment par les deux parties: des 
incidences politiques en entra­
vent malheureusement le bon 
fonctionnement.

Le déroulement du drame 
algérien ne peut laisser les 
Tunisiens indifférents; le fa­
natisme des partisans de Salaii 
ben Youssef et l'action des 
propagandistes du Caire obli­
gent les gouvernants tunisiens 
à pratiquer une certaine su­
renchère et à faire des dé­
clarations violentes qui dété­
riorent périodiquement le cli­
mat des relations franco-tuni­
siennes; enfin, un certain 
nombre de Français de la Ré­
gence menifestent une espèce 
d'incapacité à accepter les 
changements intervenus de­
puis deux ans et qui comman­
dent naturellement de nouvel­
les attitudes, un nouveau ton 
dans les rapports. Il semble 
notamment difficile à une par­
tie des milliers de fonction­
naires français maintenant au 
service de l'Etat Tun’ïien de 
mesurer les implications de 
leur allégeance à cet Etat.

L'ECONOMIQUE ET LE 
SOCIAL

Mais à l'aube de 1957, les 
grands problèmes de la Tuni­
sie sont strictement d'ordre 
interne: élévation du niveau 
de vie par la mise en valeur 
du pays; amélioration du pay* 
sanat; développement de l'en­
seignement et de la sécurité 
sociale.

La Tunisie, qui avait 1,450,- 
000 habitants en 1881, 1,890,- 
000 en 1921, en comptait au 
début de 1956 : 3,800,000 dont 
3,400,000 Musulmans. Parmi 
les 400,000 autres, le plus fort 
groupe est constitué par près 
de 300,000 Français (par nais­
sance ou nationalisation, nom­
bre d'Italiens étant dans ce der­
nier cas). L'accroissement dé­
mographique n'est pas sans 
causer un problème aigu : il 
est de quelque 70,000 ônités 
par année. Cet accroissement 
trouve sa source dans une sen­
sible diminution de la morta­
lité _ infantile, résultant de 
l'amélioration de l'équipement 
hospitalier et sanitaire du 
pays.

Tout indique que cetle mon­
tée démographique se poursui­
vra : le pourcentage d'accrois­
sement de la population tuni­
sienne augmente sans cesse, il 
est passé de 14% en 1921-31, 
è 21% en 1926-36 et à 25% en 
1936-46. Mais par contre, ce 
phénomène a eu des consé­
quences économico-sociales fâ­
cheuses.

En effet, l'accroissement de 
la production n'a pas suivi ce­
lui de la population. Plus exac­
tement, il l'a suivi pendant la 
période de l'entre-deux-guer­
res mais depuis 1940, pour des 
raisons évidentes (guerre, oc­
cupation allemande, réorgani­
sation du processus économi­
que, reconstruclion, affaiblis­
sement de l'économie tunisien­
ne liée i l'économie française, 
etc...) il n'a pu rattraper le 
rythme de l'évolution démo- 
graphique. Un effort considé­
rable a été accompli sur les 
ïlans de l'enseignement et de 
a santé et la production elle- 

même s'est accrue.
Mais comme la population 

augmentait plus rapidement 
que la production, le résultat 
en a été une baisse sensible 
du niveau de vie de la popula­
tion. Voici quelle a été en gros 

évolution du rapport de l'aug­
mentation de la production è 
celle de la population (basé

sur douze ressources majeures 
de la Tunisie): De 1920 à 24 
70; de 1925 à 1929: 100; de 
1930 à 34: 87 ; de 1935 à 39 
87 ; de 1940 à 44 : 48 ; de 1945 
à 49: 54; de 1950 à 54 : 74.

DIFFICULTES A L'HORIZON
Depuis 1950, la situation ten 

dait à s'améliorer assez rapide 
ment. Mais les événements 
survenus depuis 1954 seraient 
susceptibles d'entraîner un 
nouveau recul si le gouverne' 
ment tunisien n'arrive pas à 
instaurer un climat politique 
sain qui facilite la confiance 
du capital étranger ct les prêts 
des gouvernements amis. La 
Tunisie a un besoin urgent de 
cadres et de techniciens ainsi 
que de capitaux.

Or. depuis la guerre, l'immi 
gration italienne qui fournis, 
sait une excellente main-d'oeu 
vre est presque arrêtée. Une 
bonne partie de la population 
juive, qui constituait un im 
portant facteur d'activité éco­
nomique, a gagné Israël. L'in. 
Sécurité qui a prévalu pendant 
deux ans et le climat politique 
actuel ont presque arrêté les 
inveslissemants privés, cepen 
dant que plusieurs milliers de 
Français sont partis et que 
certains capitaux ont été ra­
patriés. Le risque est donc 
grand d'une nouvelle détério. 
ration du niveau de vie de la 
population tunisienne, à raoin 
qu'un vigoureux coup cia barre 
soit donné.

PAS DE
SOUS-DEVELOPPEMENT ;

UN SOUS-EAAFLOI
Los conventions franeo-tuni 

sionnas signées en juin 1955 et 
que la reconnaissance ce l'in 
dépendance de la Tunisie l'an 
dernier n'a poi-if notablement 
modifiées, prévoient une assis 
tance économique et technique 
c'a la France. (Il en va de 
même pour le Meroc.) Mais les 
besoins sent tels qu'il semble 
qua c'aolrcs pays devront co 
opérer au re-iressemer.t de 
l'économie tunisienne, même 
si la contribution française 
reste la plus importante. CeLe 
assistance devra être dirigée 
principalement vers la moder- 
nlsetlon de l'agriculture et le 
développement de l'induslrîe 
car le problème majeur de la 
Tunisie, dans l'immédiat, est 
le chômage, résultant lui-mc. 
me d'une disproportion crois' 
sanie entre les ressources na. 
tureiies déjà largement exploi­
tées et une population en cons, 
tant accroissement.

A ce propos, il faut bien 
souligner que la Tunisie n'est 
pas un pays sous-développé au 
sens où le sont par exemple 
nombre do pays africains et 
asiatiques, l'Inde, par exemple, 
ou le Yémen.

La Tunisie est fort bien équi­
pée aux points de vue organisa, 
tion administrative, équipe, 
ment scolaire et hospitalier, 
communications, transports, 
etc. Elle n'est pas en posi 
tion de sous-exploitation des 
ressources naturelles, bien au 
contraire. Restent les questions 
de l'emploi et de la consom­
mation. A certaines périodes 
(sécheresse) une partie de la 
population est sous-alimentée, 
bien que dans l'ensemble, la 
Tunisie figure dans les “pays 
intermédiaires" entre ceux qui 
sont vraiment sous-alimentés 
et ceux qui le sont bien. Mais 
c'est le sous-emploi qu'il faut 
résoudre : une partie des pos- 
sibilités humaines demeure:)! 
inexploitées. Pour assurer du 
travail à l'ensemble de la po­
pulation, il faudra que, par 
suite de la faible rentabilité 
des investissements, l'Etat lui- 
même, avec l'aide de l'étran­
ger, entreprenne une grande 
politique économico-sociale : 
aide à la production, accroisse­
ment du revenu agricole, créa­
tion de nouvelles industries, 
limitation des importations de 
produits finis, etc . . .
LA CHANCE DE BOURGUIBA 

Mais le gouvernement tuni­
sien a pour lui d'abord l'im­
mense popularité de son chef, 
Habib Bourguiba; ensuite le 
dynamisme de toute une équi­
pe de jeunes hommes politi­
ques et de syndicalistes ( L'U. 
G. T. T. — Union générale du 
travail de Tunisie — avec ses
80.000 membres joue un rôle 
majeur dans la Tunisie nouvel­
le ); la sympathie dont la Tu­
nisie bénéficie en Occident et 
le concours de la France, clé 
de l'assistance éventuelle d'au­
tres pays. Sous des formes di­
verses, la contribution françai­
se sera plus ou moins de l'or­
dre de $80 i $100 millions par 
année.

En matière d'enseignement, 
le nouveau gouvernement a 
hérité d'une situation relati­
vement intéressante : près de
300.000 enfants scolarisés dont
225.000 Musulmans. La préoc­
cupation du nouveau régime 
est d'éduquer les jeunes Ara­
bes en arabe en leur fournis­
sant cependant l'instrument 
inestimable que constituent la 
lanque et la culture françaises.

Pour l'instant, la ferme du 
régime politique n'est pas re­
mit* en question : le Tunisie 
est une monarchie constitution­
nelle ct le bey jouit du respect 
de tous. Mais dans cette nou­
velle période de l'histoire tuni­
sienne eon rôle sera de plus en 
plus effacé devant celui d'hom­
mes politiques de la stature 
d'un Bourguiba.

Il y a aussi le problème de 
la situation des Français de 
Tunisie, réglé par les conven­
tions de 1955 mais qui ne lajs- 
se pat de soulever des dis­
cussions. Il reste è espérer que 
la Tunisie nouvelle réussira à 
s'engager dans la voie du pro­
grès et qu'elle parviendra i 
être ce trait d'union que sou­
haite Bourguibe entre le mon­
de français et le monde arabe.

J. M. L.

Documents
Situation de la presse quotidienne 

de langue française dans le monde
L’un des plus sûrs indices du!quotidiens uniquement voués auxlx’c.st criée une “Association In-

rayonnement que conserve la lan 
guc française dans le monde ac 
tuel — en meme temps que l’ui:

sports commV “l'Equipe”, cnjternationale des journalistes da 
France. Mais, au delà on trouve langue française” qui se donna

___ . . des quotidiens français, belges et pour mission de développer entra
des principaux facteurs de et i autres consacrés surtout et paiToisi Journalistes francophones du 
rayonnement — c'est incontcsta- exclusivement, à la vie politique!monde lo sens de letie cominu- 
blement la presse de langue fran (“Journal ct rarlcment”, en I'T'un nai1*^ l'l ‘•t’ “ s amener à unir 
çaise. ün est trop souvent porté ce) aux questions ercnomlquc:. leurs efforts pour la defense ct 
à pqnser que cette presse ne dé 1 t"La Quotidienne", “l'informa-11° rayonnement de la languo 
boixle guère le territoire des pays Ilion" (partiellement), en Franc:'; commune- Les syndicats de jou>

iUL, C( Eitian* nalistcs (en France, il y en aqui sont proprement de langue 
française. En fait, il se public 
presqu’autant de journaux en 
irançais hors de ces pays que 
chez eux même, comme l’ont heu­
reusement rappelé des exposi­
tions tenues voici un an et demi à 
Montréal et, l’an dernier, à Paris.

Il se publie actuellement dans 
le monde quelque 340 quotidiens 
en français, dont une bonne moi­
tié hors de France, avec un tira­
ge global de 14 à 15 millions d’ex­
emplaires. Si on admet que cha­
que exemplaire est lu en moyen­
ne par trois personnes, il en dé­
coule que près de 45 millions 
d’hommes prennent chaque joui i

Les plus forts tirages se trou­
vent naturellement en France. 
“France-Soir”, avec 1,100,900 ex­
emplaires; “Le Parisien Libéré"

la température de notre piondeS J1, ••{‘H
^fe'Æe"1 da ,a PrCSSC dC ÊW?

“l’Agence Economique .......... . .
cièrc", “Le Courrier de la Bo'ir-,(!.U!'ti-c) publient des bulle ns pu- 
se et de la Bainue". en Belgique; >«’(iK'iies: au ( annda, l’Union 
"la Bourse Egyptienne’’ “i. ■ canadienne des journalistes de 
Journal du Commerce et de la 'nniue française dispose d’un oc 
Marine", en Egypte) etc... voire «ano mensuel “Le Journaliste ra­
des quotidiens vraiment spécinli- nadicn^français • 
ses dans un seul soetour, par e\- En France et en Belgique, les 
emple, "La Journée Vinicole”, en journaux eux-mùmos se sont cons- 
France, traitant de tout ce qui titués en syndicats pour la difen- 
concernc les vins, alcools, etc... se de leurs intérêts et la promo-

ilion des objectifs communs. Ces 
'.syndicats sont ou purement pro­
fessionnels ou confessionnels.

Les “Gi’itnds titres"

langue française.

Aire de diffusion
million; “Le Monde" et "La 
Croix" qui atteignent tous deux 

: près de 239,000. Un des phono- 
Voici comment se répartissent mènes les plus marquants d - 

ees quotidiens : l après-guerre en 1-ranee a oie
................ 1 *------- ------ les

Signalons que certaines publi­
cations sont strictement consa­
crées aux questions do presse 
sous tous leurs aspects, Ainsi, 
trouve-t-on en France, “l’Echo de 
la presse et de la publicité”, bi­
mensuel, ct “Etudes de Presse", 
bimestrie’.

Presse hebdomadaire et 
radiodiffusion

France :France métropolitaine. Iin ,.I'Ctom' de laveur pour 
j.o0; Algérie:?: Belgique: 38; Suis- quotidiens régionaux : les quoti consacre surtout
se- une trentaine- 1 nxemboiirf’ d:cns de Pans puneo'ent en pro- . , • •n,llv voiisucu. suiiumse. une trentaine, ^uxcmnoui.,. l-nneniin mnins mi’ivi-'l. a 1;l prcs-c quotidienne, ITmpor-
1; Monaco 1; lies anglo-norman ___. ... i. iice île la nresse hebdomadaire

11 importe de signaler, mémo 
dans un exposé consacré surtout

Maroc: 7; Afrique Occidentale 
française-Togc: 5; Afrique Equa­
toriale française - Cameroun: 3:

lire 'coimidéi'àbîe' aù'clicncé'. 'iïs 'îuii on estime que la presse hêbdoma- 
1 .lient d’ordinaire plusieurs édi-dairc française dans le monde 
(ion:; à l’inlention des divers dé- compte de (i a 7,000 titres reppr-

dentine: 2; Etals-Unis: 2; Canada: 
13. du Nord", à Liile, “Üuest-Franec’’, des pays comme l'Egypte, le Vict 

j Renner, ele.,. - Nam, l'Ho Maurice, le Maroc, des
! La Belgique occupe une place revues littéraires ou artistiques 
! d’honneur dans la presse quoti- de tout premier ordre, comme, 

Celte presse de langue Lançai- ‘benne française, avec scs 38 li- pa • exemple La Revue du C ai­
se est caractérisée prineipn'ement l:'cs brant globalement a plus do rc’. On ne saurait enfin passer

Caractéristiques

“factué1îe'’0Snu"1OlaSDixsUselIaln“,ot’alle’’’ (le “Dernièro IIcure”' olc-'re continent, la radio est en passe 
saxonne plus nortec à nrésenler Toutes lcs v.il,rs <lc «uoiquTmpoi;- de jouer un rôle presqu’aussi im- 
les faHs dans n e lnncc onl également leur quoti- portant que celui du journal dans
eu,lor • Ics commenter Mème si ^'cn' En Suissc’ lps ,i,rcs •sonl Ia diffusion do la langue françai- 
en Frnrfee et m T-!a '^'a!<’111 cn 1 ll’ès nombreux ct cer- se. Leopoldville. Brazzaville,
se d’nnninn ree,Helen1emenfle ,;>ins, 1™>’ lo sérieux d- leurs in- Abidjan, Douala, Cotonou. Dakar se d opinion lecule lentement de rnrmalinns el In mmlitA Ho leill- i-r,,.I ,lnvnv,,,c ,l’iiv>nn>.<’,ntc
vant la presse proprement d'in 
formation, cette dernière accorde 
malgré tout plus d'importance à 
l’éditorial que la presse nord- 
américaine par exemple. Et cela 
est encore plus vrai des journaux

formations et la qualité de leur.sont devenus d’importants cen- 
documentation, se sont acquis l-cs de radiodiffusion française, 
une audience internationale. “Le équipés selon le dernier cri de la 
Journal de Genève”, “La GazetteI technique. Notons l'existence à 
de Lausanne”, “La Liberté” de Saint-Germain-en-Laye d’un im- 
Fribourg sont de ce nombre. _ j portant centre de formation de 

En Afrique du Nord, 1 Algérie jCUIiCS Africains pour tous les
portant centre de formation de

de langue française du' Moven 1 . ^inclue au * Aigt-ne; jeunes Africains pour tous les
Orient Notamment ’e Mar,oct cn A/n,qV? n,-lre’ services de la radiodiffusion mo-j m!î\e •; , le Congo belge sont dotes d une drrn(.

Qualité de 1 écriture. De façon presso française de très bonn" nine en nltis «s’imnnie la
generale la presse de langue fran- |p,n,e r)C Dilis en D]|K ene ost ,Dc P'.us en plus, s impose la
Çaise rédigée par des journalistes rédigée pai^ des autochtones. Au ne,cS?slte (‘ J111 resserrement des 
dont le français n’est pas la hn-,canada, les 13 quotidiens de lan- cnnt[®i?1l'rnfa“^?itJ0“,ra
gue maternelle frappe par sa te-!r.,|0S française ont im tirage nlo- ?aiist,es de langue fiançaise do 
nue ct ia qualité de sa rédaction. Kai~ a-j 700 000 exemplaires en- tou?,los co.ins ,(lu, monde. Aussi, Cela est particulièrement sen=i- ,,iron ' cxempiaues ™ rjlie3Uon de la création d’un
ble dans les quotidiens français du- ’ |“Institut International de la près-
Liban et d’Egypte. iLes artisans de celte presse ss do langue française”. Sur un

Diversité des formules. Il s’agit j |pl_ari plus vaste, il est hautement
moins ici de la classique division! Celle presse quotidienne de désirable que se manifeste dans 
entre journaux d’opinion et jour- langue française dans le monde les pays francophones un intérêt 
naux d’information que du déve- est l’oeuvre de quelque 7,500 à plus vif pour les diverses illustra- 
ioppement de la soécialisation. En 8,000 journalistes. Dans les plus;lions de la langue française dans
France, parliculièrement mais importants pays francophones .le monde. Rien ne le traduira
aussi en Belgique, en Suissc, au : (France. Belgique, Suisse, Cana mieux qu’un effort pour connaître 
Liban, en Egypte, on trouve des da), existent des syndicats de quelques-unes au moins des in­
quotidiens consacrés moins à l’ac-jjournalistes relativement puis- nombrables publications qui met- 
tualité générale qu’aux informa- sants: en Belgique et en France tent en français à la portée de 
lions ct aux problèmes concernant surtout, i's disposent d’une in- chacun tous les problèmes et 
un seul domaine, un seul ordrc( fluence considérable auprès des toutes les réalisations des hom- 
d'activités. Il y a évidemment lesl-pouvoirs publies. Il y a cinq ans,'mes d’aujourd’hui.

...DANS LE MONDE
Hongrie

Les principales nouvelles en 
provenance de Budapest au 
cours de la semaine ont surtout 
souligné un durcissement du 
gouvernement Kadar, traduit 
par de nouvelles rondes d'ar- 
restations, particulièrement 
dans les milieux de la presse 
ct des lettres, et de nombreuses 
exécutions chez les principaux 
artisans du soulèvement. La 
surveillance des frontières a 
été renforcée; ce qui explique 
une notable diminution du nom­
bre des réfugiés qui gagnent 
chaque nuit l’Autriche: le mou­
vement tend d'ailleurs à sc di­
riger vers la Yougoslavie où la 
surveillance serait moins in­
tense.

Etats-Unis
Dans le message conséculif 

à la prestation de son serment 
d’office, le président Eisen­
hower a proposé au peuple amé­
ricain une sorte de vaste pro­
gramme de morale internatio­
nale. Il a mis l'accent sur le 
fait que les E.-U. doivent faire 
participer les autres peuples à 
leur prospérité croissante et à 
leur bien-être, mettre tout cn 
oeuvre pour consolider les chan­
ces de la paix ct, tout en lut­
tant contre le communisme, ma­
nifester de l'amitié pour le peu­
ple russe.

Dans une autre allocution de­
vant le Congrès ,1e président, se 
livrant à des considérations on- 
timistes au sujet de l'économie 
américaine pendant l’année nou­
velle, a toutefois mis le peuple 
en carde contre les risques d'in­
flation. Il a notamment invité

patrons et syndicats ouvriers à 
limiter les hausses de salaires 
qui, jointes à une montée des 
prix, pourrait amorcer le pro­
cessus inflationnaire.

D'autre part, après une enquê­
te qui aurait duré 13 ans, le FBI 
a fait un coup de filet et cap- 
tyé trois agents soviétiques qui 
seraient au coeur d'un vaste ré­
seau d'espionnage, où même des 
diplomates soviétiques se trou­
veraient impliqués.

Indonésie
Le premier ministre Sastroad- 

mijojo vient d’annoncer la mise 
en vigueur prochaine de mesu­
res visant à réaliser une certai­
ne décentralisation administra­
tive. Mais les nombreuses cou­
ches de la population qui sont 
mécontentes du gouvernement 
central exigent pour les diver­
ses provinces une autonomie en­
core beaucoup plus large ct le 
malaise politique subsiste dans 
le pays. On n'exclut pas la pos­
sibilité de nouveaux coups de 
main dans diverses régions.

Paris
L'Assemblée Nationale a Ion. 

guement discuté lo vaste projet 
de constitution cn Èurapc occi­
dentale d'un ma"chc commun, 
qui comporterait la suppression 
des barrières douanières, la li­
bre circulation des hommes et 
des capitaux, la détermination 
d'une politique économique et 
sociale commune entre la Fran. 
ce, l'Allemagne occidentale, 
l'italie et les pays du Benelux. 
Malgré un premier vote de l'As, 
semblée favorable à l'afhcsicn 
au principe du mâ ché com­
mun, l’opposition croit cn Fran­

ce et en Allemagne contre la 
conception actuelle de cette 
institution. Tout indique qu’au 
cours de la conférence de Brux­
elles, on devra consentir à des 
formules moins rigides et ayant 
plus de chances d’être accep­
tées
Londres

Le Royaume-Uni, inquiet des 
résultats de la conférence du 
Caire, n invité le gouvernement 
jordanien à participer à dos en­
tretiens qui auraient pour.but 
de reviser les accords anglo- 
jordamens de 1948. Mais Am­
man a laissé entendre qu’à son 
sens, ces entretiens ne de­
vraient avoir pour fin que d’en, 
tériner l'abrogation de ces trai­
tés, ce qui signifie le retrait de 
toutes les troupes anglaises de 
ce pays ct la disparition des 
bases britanniques qui s'y trou- 
vent.

Elections polonaises
Comme on s'y attendait géné­

ralement, les Polonais, à l'appel 
conjoint de la hiérarchie catho­
lique ct de Gomulka, ont voté 
massivement. Comme prévu, 
aussi, c’est le “Front National" 
qui a remporté l’immense majo­
rité des sièges. Il semble que 
les Polonais ont misé sur le pro­
gramme de libéralisation pro­
gressive dans le cadre d’un 
"communisme indépendant” que 
leur proposait Gomulka. Plus 
sensibles sans doute à “l’indé- 
pendanc-” qu’au “communis­
me'', ils ont considéré que le se­
cretaire général du P.C. polo- 
ne's est susceptible d'éviter à 
leur pays la tragédie tni'a con­
nue la Hongrie.
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La réussite des réussites : 

un foyer heureux
Q. —Maman de cinq jeunes enfants dont les 

âges s’échelonnent de deux à douze ans, une fillette 
et quatre garçons, la grande oeuvre de l’éducation 
n’est pas une sinécure, comme vous le constatez si 
souvent, en notre siècle éperdu de nouveautés; ce­
pendant, bien d’accord avec un mari compréhensif 
et père merveilleux, nous croyons quand même ar­
river au terme, à savoir: donner une éducation équi­
librée à ces chers enfants qui sont les nôtres, et 
cette éducation autant que possible imprégnée de 
charité, la divine Charité!

Je vous écris au sujet de la télévision si à la 
mode. Mon mari et moi avions choisi le temps mer­
veilleux des vacances de Noël pour exécuter un pro­
jet vieux de plusieurs mois: celui d'avoir une télé­
vision. Partout dans notre petit localité enchante­
resse des B.-F., les antennes se multipliant, nos 
enfants se plaignaient qu’il n’y avait que nous à 
n’en pas avoir. Anne, l’aînée, 12 ans, bonne écolière, 
équilibrée et en santé, aime la lecture, Marc, 11 ans, 
6e année scolaire, espiègle au coeur d’or, sociable, 
charitable et sportif; Richard, 8 ans, chef de file 
de la 5e. Bayard et Coeur Vaillant sont ses 
héros ! Et le hockey bien sûr, pour se faire des 
muscles. Berchmans, 5 ans, gros gaillard maninu- 
lant cartons et crayons, esprit créateur déjà! En­
fin, Jacques, Frère Jacques comme nous le nom­
mons: 2 ans le jour de l’Epiphanie, notre Roi-Ma­
ge quoi! Bien-aimé de toute la nichée, il communie 
à coeur ouvert au grand bonheur de notre foyer. 
Et maman, la maman, heureuse auprès d’un mari 
très bon et compréhensif et papa tout à fait mer­
veilleux, au dire de ses enfants!

Eh bien! tout ce petit monde, la maman com­
prise, avait envie d’une télévision!

A'ors, le papa se mit aussi de la partie et. pour 
la période des vacances, nous avons loué un appa­
reil de TV pour que tous puissent jouir de cette 
prometteuse magicienne. Les applaudissements et 
les hourras furent bien tapageurs!

Or, le 7 janvier suivant, l’appareil retournait 
à son nroprio tout ébahi de notre manque. . . de 
goût. Denuis, les jeunes parents respirent d’aise 
de pouvoir communier de nouveau à la quiétude 
d’un foyer bien vivant et bien uni où la directive 

» est simplifiée et comment, depuis le départ de l'ap­
pareil: chaque enfant retournant à ses livres et 
cahiers ou les jeux de son âge: les aîn^s retrouvant 
leurs lectures et leurs sports préférés. Jusqu’à 
P. notre dévouée netite aide familiale, depuis six 

'ans près, qui jubile : “Baux fois moins de ménage 
à faire dans la salle de jeux!”

Et voilà, mademoiselle, le test est terminé!
Mme L.-P. L.

R. — Tout en abrégeant LF CHIEN DU J ARDU 
votre charmante lettre j’y NIER — Non, madame, cel­
ai laissé l’essentiel pour te critique, bien que passée 
qu’en vous relisant peut- en Page Féminine, n’était 
être vous constatiez de non- pas de moi. Ce qui a pu prê- 
veau votre bonheur. Sans le ter à confusion c’est que la 
dire explicitement vous êtes partie qui est parue en Pa­
nne femme heureuse, à la ge Féminine ne portait ni 
tête d’un foyer heureux, signature ni indication de 
C’est une réussite de plus en suite quand, en réalité, c’é- 
plus rare de nos jours, qui a tait la suite de la page 7. 
toujours été difficile à réa- 
User en Ions temps mais
plus que jamais peut-être A Mme Francine J., Lon­
dons le tourbillon du monde gueuil. — Merci de votre si 
moderne. gentille lettre et votre pro-
r„„Jjet est bienvenu. J’ai tou-

jours apprécié les pagesenfants, ces écoliers, ces 
tout-petits qui ne font qu’ar

intéressants et vous en êtes 
fière avec raison! Et pat- 
deux fois vous mentionnez 
l’esprit compréhensif de vo­
tre mari et son aptitude à

ML
à »

Anniversaire important 
au "Victorian Order 
of Nurses "
Servie» de soim à domicile 
fondé, il y a soixante ans, par 
Lady Aberdeen pour répondre 
aux instances du “National 

J Council of Women".
j L’Ordre des infirmières Victo ; 
ria célèbre cette année son 60e 
anniversaire. Cet Ordre qui débu 
tait plutôt modestement, s’est de 
puis transformé en un service na 
tional d’infirmières, qui compte J 
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LA FEMME
au foyer et dans le monde
Familles de France dans la 
= revue d’Air France =

Quelle idée ingénieuse et riche que celle qui 
a conçu le dernier album d’Air France sous le 
signe do Familles de France. Le tour de la fa­
mille française n’est pas complet, bien sûr; il 
faudrait pour ce faire plusieurs albums. Mais 
quel intérêt déjà suscitent ces dynasties in­
dustrielles et commerciales de tant d'entrepri­
ses familiales, ces familles attachées à un mê­
me métier ou même profession depuis des siè­
cles, qui, non seulement bravent le temps, 
mais travaillent avec ce temps, s’en font un 
auxiliaire précieux pour continuer et dévelop­
per des maisons dont s’enorgueillit avec rai­
son le pays tout entier et dont profitent les 
autres continents.

Qualités et defauts de nos cousins de France 
sont bien souvent discutés, tantôt avec sym­
pathie, tantôt avec aigreur ou mesquinerie. 
On discute aussi beaucoup de la valeur des in­
fluences de sa pensée si diverse qu’elle peut 
jouer tous les rôles; du phare à feu fixe à 
l'écueil définitif.

Mais, peut-on lire dans la page liminaire: 
Posséderaient-ils donc à côté des brillantes 
qualités qui leur sont généralement reconnues, 
quelques autres, moins aparentes, mais sans 
doute plus solides, pour compenser tous leurs 
défauts?

Une obstination au travail d'autant plus 
grande que les résultats sont plus décevants? 
La recherche continua de l’économie des 
moyens? Une dureté implacable envers soi- 
même et les siensi alliés aux traditions de la 
plus généreuse hospitalité et à une science iné­
galable de l'utilisation des loisirs? FA par-des­
sus tout, allant de pair avec l'esprit d'entre­
prise. l'amour passionné de la maison, du pa­
trimoine familial...

Mais ce programme de la présente revue, 
difficile d'organisation se révéla finalement 
impossible à exécuter. Car. dit encore la note 
liminaire, nous avions oublié (vertu — ou dé­
faut — de ces Français que l'on dit si vani­
teux) cette sorte de réserve qui fait qti'ils ont 
horreur de se , faire remarquer, horreur nue 
l'on parle d'eux, cette pudeur d’étaler publi­
quement les faits dont ils sotit peut-être les 
plus fiers, cette discrétion qui. entre attires, 
habille de façades les rues de nos aggloméra­
tions et masque de murs les cours et les jar­
dins pour cacher aux yeux étrangers la vie 
quotidienne de nos villages. Les représentants 
des familles, des plus grandes comme des plus 
tnodesles, auxquelles avait pense notre Comi­
té de Rédaction, tout en vous assurant qu’ils 
étaient très sensibles à l'intention de votre 
Revue, opposèrent des murailles analogues à 
notre curiosité-

Disons, on passant, que le goût de la publi­
cité est loin d'être aussi développé là-bas que 
de ce côté-ci de l’Atlantique où ce goût est 
devenu manie depuis longtemps, jusqu'à l'a­
berration du jugement-

— O —
Quelle tentation de vous parler un peu de 

ces familles qui ont bien voulu tout do même 
ouvrir la porte de leur jardin... Cette belle 
famille de marins et de soldats de carrière du 
Commandant Vauterin, onze enfants, qui ap­
prennent l'histoire autant à leur foyer qu'aux 
musées; et cette autre des Arthus Bertrand or­
fèvres et joailliers, qui, depuis près de deux 
siècles, assure la fabrication des drapeaux de 
l’Armée française, dont les artisans dessinent 
et exécutent les insignes et médailles, jusqu’­
aux épées d’académiciens; et cette autre enco­
re du nom de Quillet, célèbre dans le monde 
de l’édition; et Lubin de la rue Royale, et Her­
mès 0,1 Guerlain: le Nain Bleu, entreprise plus 
que centenaire du jouet de luxe; les fondeurs 
de cloches de la maison Havard, plusieurs fois

centenaire; la famille Legrand qui continue 
d’assurer l'exccllcncc de la grande liqueur fran­
çaise Bénédictine héritée des moines bénédic­
tins de Féeamp vers 1510; les Schneider, du 
Creusot et les Rquzaud, chocolatiers de la Mar­
quise de, Sévignc; les Moêt et Chandon, Mer­
cier, Veuve Clicquot-Ponsardin, Roederer, 
Lanson, Pommery et tant d’autres des vins 
d’or de Champagne; les d’Albis, de Haviland, 
de Luze des fameuses porcelaines de Limoges; 
les Balmat des guides alpins; et tant et iant 
d’autres!

Contrairement aux fondations-champignons 
d’Amérique montée en cinq secs par ries incon­
nus qui apportent des capitaux et qui organi­
sent des affaires surtout pour les revendre, 
ces maisons de France qui restent, pendant 
des centaines d'années, des entreprises de fa­
mille offrent naturellement des débouchés, 
des carrières possibles pour les jeunes généra­
tions. Et c’est ainsi qu’au grand-père, fils et 
petits-fils peuvent s’adjoindre beaux-frères, 
cousins et neveux. Et c’est vraiment frappant, 
émouvant, de voir, comme les présentent les 
photographies, ees hommes à cheveux blancs 
continuer à travailler, garder les responsabili­
tés d’entreprises qui assurent le chemin du 
travail et la carrière aux jeunes de leur lignée, 
fraîchement sortis des écoles spécialisées.

Mais, avant de terminer, lisor^ ensemble, si 
vous le voulez bien, et pour noTre profit, cet 
extrait de la préface d’André Chamson de 
l’Académie Française:

La France est une famille.
Ce qui a fait l'unité de celle famille — plus 

que les événements de l’Histoire, le fer et le 
feu. la persuasion et le sourire, l'idéal et l'in­
térêt. la raison et l'enthousiasme — c'est la 
langue qu'elle parle- Cette langue est son héri­
tage, son grand domaine, sa richesse éternel­
lement renouvelée, son patrimoine indivis que 
chacun possède en’ entier.

Il y a, sans doute, toujours quelque chose 
de miraculeux dans toutes les langues des hom­
mes. Chacune ouvre un chemin qui conduit de 
la créature à la créature et de la créature à 
l’univers. Il serait vain de vouloir établir en­
tre elles des hiérarchies. Chaque langue est 
souveraine; chacune est irremplaçable. Mais, 
comme toutes les antres, la langue française 
a scs vertus propres. Elle est. peut-être, la 
langue la mieux adaptée à cette vie de famille,' 
à ce contact de la personne avec la personne, 
de l’être humain avec ses semblables-

Plus que toute autre, elle a je pouvoir de 
persuader- Elle éclaire la vie quotidienne et 
les rapports, simples on subtils, que les hom­
mes ont entre eux. Elle éclaire aussi la mé­
ditation solitaire que chacun de nous peut 
avoir avec lui-même. Elle parle à l'homme de 
l'être humain.

C'est la langue des gens nui se réunissent 
chaque jour autour de la table, devant le pain 
et le vin, mais qui savent aussi qu’ils devront 
se réunir pour la naissance ou le mariage, 
les fêtes ou les funérailles, la joie et le deuil.

Il suffit de parler français pour être de cette 
famille. Qu'il vienne de Grèce ou du Rrézil, 
de Scandinavie ou du Canada, de Syrie ou des 
Antilles, l'ami lointain, familier de notre lan­
gue mais étranger par le passeport, v'ignore 
pas que notre communauté s'ouvre à lui dès 
qu'il aborde au quai de nos ports ou qu'il se 
pose sur l’aire de vos aérodromes. La langue 
française est ce qu’un grand poète a appelé: 
"Le signe de famille" et ce signe suffit pour 
vous donner place au foyer et vous faire par­
tager scs joies.

Il suffit de parler français...
Germaine BERNIER
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Non, ce n’est pas pour jouer Ophélie que ce mannequin est ainsi vêtu. Cette robe 
d'intérieur de flanelle blanche est une création de la maison Lanvein-Castillo de 
Paris et est tout simplement destinée aux heures de détente et de repos. L’encolure 
est parée d'une broderie d’or et l’écharpe qui couvre les épaules est amovible et les ’ 
bouts sont aussi largement brodés de fil d'or. (PHOTO PC)
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Correspon'date du Sague­
nay —i Merci de votre lon- 

. . -1.1 i mte et intéressante lettre.
n ,in„~ 1 0,/s avez mison, « fau-famille. Il n y ni ait donc pas jrai£ davantage de loi? pour

TVrZlïUYa têterTrZ aUler les ”en* à f^e usage 
a prendre la tete de Ee de leur bon sens. Mais alors 
foyer. Equilibre, harmonie, t sem resteraiUi ai,x 
bonheur. Puisse votre bonne „;o/s liherté H ubre b- 
etoüe ne se voiler jamais! lrc? Même avec d>aiftres

La jyériode des Fêles, corn- lois, ceux qui ont l’habitude 
me vous l’avez constaté, de vivre en tournant le dns 
est loin d’être favorable aux au bon jugement, n’en fe- 
programmes de télévision, raient pas moins à leur té- 
c’est le temps où ils sont le te sans cervelle et les pro­
plus pauvre, pauvres et blêmes, plutôt les misères 
niais jusqu’à donner la actuelles seraient rempla-, 
nausée. Je comprends que eées par d’autres misères 
ce test vous ait suffi. tout aussi pénibles. C’est

, toute une science que de sa- 
Il h a donc une maison L.0jr faire un usage ration- 

ou l on peut vivre sans tele- ne[ dc sa liberté, 
vision.

___________ Germaine BERNIER
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Conférence-Récital . 
à la Société d'Elude

M. Jean-Jacques Brothier, musi­
cologue, a intitulé sa conféren­
ce : "Monsieur Croche contre 
Claude Debussy"
“Monsieur Croche contre Clau­

de Debussy” ou “La Réaction 
impressionniste française”, tel 
sera le sujet de la conférence 
que prononcera, à la réunion de 
la Société d’Etude et de Confé­
rences, mardi, le 29 janvier pro­
chain, M. Jean-Jacques Brothier, 
musicologue et conférencier de! 
renommée internationale.

La Couture 
chez soi

mm

■ r :<

Société Royale
Le president et les membres 

de la section française de la So­
ciété Royale du Canada, rece­
vront, samedi, à quatre heures, à 
l’Ecole Technique de Montréal,
200 ouest, rue Sherbrooke, à Toc- 
casitn de la cérémonie de pré 
sentation de trois nouveaux mem­
bres: M. Robert Elie, M. Marcel 
Faribault et M. Jean-Jacques Le­
febvre.

De courtes allocutions seront 
prononcées par M. Jean-Marie 
Gauvreau, président, par les réci­
piendaires et leurs parrains: M.
Guy Sylvestre, Mgr Olivier Mau- 
rault, P.A., et M. Antoine Roy, 
t. ,s trois déjà membres de la So­
ciété.

Le public est cordialement in­
vité.

I Femmes journalistes
Lt Cercle des Femmes Journa­

listes recévra, vendredi, 1er fé­
vrier, au “Lutin qui bouffe” en 
l’honneur de Mme Pierre Ruais, 
épouse du président du conseil 
municipal de Paris. Le Cercje au 
ra une autre invitée d’honneur 
en la personne de Mme Jean Dra­
peau. La réunion aura lieu à six 
heures et demie.
Club Wilfrid Laurier
La présidente et l’exécutif du „„„ „„Club Wilfrid-Lauricr des femmes A1- B tn p ’ ,. live ci toutes les injnilt-stciiion.y

Hp^Ip pnrfpcmU 8aniSC|nt 1 "° ^'ido la vie musicale française. Sc- 
tie de cartes qui sera donnée sous i 6t i général des “Activité' la présidence d’honneur de m,ip, ?!„,iir’pfp,,;

| fe'hon. sénatrice Mariana-B. Jo- idIe k ”Société^er'côneerts1 Po -5.183 ~ L(;s adolescentes,
doin, lundi après-midi. le!„?J?,„,p il , • S - m A0 Iécolières et les iennes tr.-tuAÀl
28 janvier, à deux heures

ftp"

M. JEAN-JACQUES BROTHIER
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les salons Prjnce-de-Gallcs et cologie, délégué français 
jYork, de 1 hotel Windsor. Pour - - 
j renseignements, on est prié de

dans {Je la Société française drMu^'jl^^scrom bcurcuse.silc port* 
L ct cologie, délégué français à la So ^ pcul(,e fa‘re Hies-memw

m
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PETITE FILLE - GROS FAUTEUIL — Sandra Moore, 4 ans, de Toronto, se sent 
chez elle dans ce fauteuil qui a remporté un prix de $500. lors du second concours 
annuel de créations de meubles, tenue à Toronto. Le concours, dont le but est 
d encourager les dessinateurs de meubles canadiens était commandité par le Na­
tional Industrial Design Council en collaboration avec Courtauld’s (Canada) Limi­
ted. Le gagnant du grand prix M. Max Sefkind, est président de la Union 
Upholstering Company de Montréal.

! s’adresser à Mme Camille Dugai 
558 avenue Claremont. Madame 

i Yvonne Décary, 4563, rue Saint- 
Hubert, est en charge du comité 
des prix.

H.M.CJ5. Donnacona
!

Les membres du comité du dé 
filé de modes organisé par les 
dames auxiliaires du H.M.C.S 
Donnacona, pour vendredi soir, le 
18 février, sont les suivants: or 
ganisalrice, Mlle Micheline Gad 
bois; billets, Mlle Mavis Griffin; 
rafraîchissements et tables, Mme 
R Tapley; publicité, Mme G. Mo- 
rency; officier de liaison. Mme G.
Bell; téléphone, Mlle W. D. Men­
eur.

Musée des Beaux-Arts
I Le Comité des Conférences du ninno i-Fr„]p Mnrmnin Mll Musée des Beaux-Arts de Mont l! ; J; ,VL "iüi ^A1!'

ciéte InteriSionaïe de Mlisicolo-vpfJ® ^baj’mantc robe-casa®6
gic, à Bâle, membre du Conseil (jlJvPen.el‘‘v1' 
de Direction de la “Revue Inter nrA
nationale de Musique” et dircc P5UL .^5 ta|JC!> KL 12, 14, 16, 
leur du Journal “Le Strapontin”,: t»..- i , • ,le journal du spectacle ct du dis U,, Grandeur 16, robe, requiert 
que |3v4 verges d un tissu de 39

pouces de largeur; blouse : X ver- 
Jean Leduc, pianiste canadien, Se et 5 huitièmes, 

illustrera au piano cette confc-| Ce natron est en vi nte au prix 
ronce. de 40 sous, au service des pa-

^ _ T , ....... Irons “LE DEVOiR”, 434 est rue
En 1040, Jean Leduc quittait i^oirc-Dame. Les commandes dc*- 

Montréal pour s’établir à San vent être faites par écrit en 
Francisco où il devient collabo- ayant soin d’inclure un bon do 
rateur immédiat du célébré pia-[poste, 
niste, Robert Schmitz. Sur la cô-f 
te du Pacifique, M. Leduc a di­
rigé un réseau d’enseignement 
qui comprend: Oakland, Denver,
Seattle, San Francisco et. depuis 
1950, Toronto et Montréal.

Depuis juin dernier, Jean Le­
duc est de retour à Montréal où 

est titulaire de la classe de

sique dirigée par les religieuses 
de la Congrégation de Notrc-Da-réal a invité Jacques de Tonnan- 

cour, peintre canadien, et Miche­
line Legendre, marionnettiste, à .or­
donner conjointement une cause- . T i _ • ,rie, mercredi, le 30 janvier à huit Jean Leduc interprétera, au
heures et demie à la salle des P‘ano- i03 oeuvres suivantes, de 
conférences du musée. IClaude Debussy: La Puerta del

M. de Tonnancour a intitulé sa Fcu* d'A, ,|fice' I’8 Ca,hi‘
causerie: “L’art peut-il être trop dra,<; en9loutie. Les Tierces al

tes de Préparation
à l’accouchement 

naturel.

nfi ucle cSelcltj
Gymn.qsîique rythmique 

et co.-rseL've
Pour dame; et jeunes filles: 

STUDIO: 3414 ave du Pare 
DE. 6005

Mme Thtrts* Casgrain qui sera 
l’invitéa d’honneur de la Socié­
té des Femmes Universitaires 
de Montréal, jeudi, la 31 jan­
vier, é 8h. du .ceir. Mme Cas- 
grain parlera de son récent 
voyage autour du monde, prin­
cipalement de .ses impressions 
sur l’Orient. Cette réunion 
aura liau au Cercle Universi­
taire.

da. Chaque année l'Ordre s'occu mières Victoria exerce son de idance va nécessairement s’accen-!la maternité n^xUc pas autan) i 
pe présentement d’environ 120,- V0uetnpnJ auprès de malades de tuer avec l’amélioration des me de visites que la maladie L’Ordre

[ 000 cas et. grâce au dévouement t0Us lcs aScs. mai3 c’est surtout sures d’hygiène publique et l'aug nrodiguc ses soins à plus de 60 -
de ses 592 infirmières diplômées aux Gens d un certain âge ct aux mentation des exigences du pu O00 mères, chaque année et plus
effectue tout près d'un million de mamans de nouveau-nés qu'il blic qui réclame - ct reçoit - de de quarante succursales leur as

ivisite*. consacre scs services. En effet, ce meilleurs soins médicaux. Par surent les soins prénataux !
7 Plus f!e 65 conséquent, la nécessité d'un ser- si pordrr des infirmières Vie-'

personnel?
Mlle Legendre parlera des ma- 

riunncltcs à travers les âges.
Les doux causeries seront illus­

trées à l'écran.

• f m - V. / J « . ) S-, « ^ J I | | JO i ë K.K.J t SJ CJ I L ftJwl *
C est pour repondre aux Instan- ans qm ont fait l'objet de près de vice d'infirmières va s'accroître tf,ria np,„ i ,ilr„ c- 'ce, du N.t,on.l Council of Wo- la moitié des cas traite, et de davantage a mesure que grandira luéfllir ries réal sàtion, rf. 77o 

IJic lady Aberdeen fondait, près des deux tiers des visites: la le nombre de c eux qui compren annéM d'cxiOpncn1 n 60
VirtnH7’ LVe ? 'nf,rn? èr,p.s duré* rie la vie huma,ne est pro nont que la maison constitue ha- envisager PavcSfr avec a s, victoria; Jo National Council se __ - „ , . , ,1 . \jf t» ---- r,VJ i avenir avec assurait

:‘ait déjà rendu compte que s'im ,0nfP' ErdCC a levo,ut'°n d* la ™
ait un service qui permettrait .^riocine.

à des infirmières professionnelles „ t ■ „ ,de prodiguer leurs soins, a temps ' hn-.ine Livingston, di 
partiel .au domicile même des ma r{’c'fricr en chef ,1e l'Ordre des 
lades, jeunes et vieux. nfirmieres Victoria a signalé

Aujourd hui l'Ordre des infir- .dagj un rapport que cette ten

ituellcmcnt le meilleur milieu cc< confiant que le public corn
pour soigner les gens d un certain j prendra f!e piUj) cn plus que les
":y , . services de l’Ordre sent à la por

Par ailleurs, les meres et les téc des malades, à leur domicile 
bébés forment a peine un peu meme, qu'ils puissent ou non en 
plus de la moitié des cas traités et acquitter les frais, cap l’Ordre des 
font l'objet du tiers seulement des infirmières Victoria est vraiment 
visites a domicile. Heureusement, au service de tous ct de chacun

LE RHUMATISME 
ARTICULAIRE AIGU

Une infection de la gorge peut 
précéder le rhumatisme articu 

j bure aigu ct il faut porter immé­
diatement à l'attention du méde 
fin tout symptôme d'infection de 
la gorge chez un enfant. La fié 
'tc rhumatismale peut attaquer 

[le système nerveux, les articula­
tions de l'organisme ct souvent, 
et d'une façon permanente, le 
coeur.

et Ce qu’a vu le venlternées, 
d’Ouest.

Cette conférencc-conccrt apra 
lieu à Phôtcl Windsor, à 2h.30, 
ct le public est admis.

On est prié de noter que la 
conférence que devait donner le;
P. Gagnon, le 5 février prochain, 
a dû être supprimée.

Encouragez 
nos p 

annonceurs

Remué charmes . 
cloute atorvs d" la 
femme. Cfcs tr^.Tors, 
r Jo doit li'S chérir et 
1er. protéger Jalouse­
ment 1rs créations 
Tulipe Noire aideront 

1rs lui cfinsrrvcr. 
I.A COMPAGNIK 
CANADA DRUG

m

TULIPE NUIRE
et CHÉNARP
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3e concerto pour piano
(PROKOFIEFF)

1er mouvement:
"Comme je suis bien
arec retic esclave
ili'c j’ai domptée
par mes u/thmes foi'puaix
mes brillants crescendos
et -mes traits sees
dissonances précises 
( rabesques cinglantes 
lourds c,'C"rds plaqués 
jeu brutal des pommes 
lout inc fut lanière 
et fouet dans la main 
je rougis cetlc noire autrefois 
et la courbe en mon Ut de plaisir!

2it.me mouvement:
, "Ce qu'elle est belle maintenant ... 

roi apt ncuse ... endormie... 
ses cheveux lui sont 
des palmes nocturnes 
frôlant au bord 
son visage 
qui ondoie 
sous la 
lune...

oième mouvement :
“Mais demain 
c'est la danse 
aux accents 
trépidants 
cette joie 
qui déborde 
fastueuse 
et barbare 
de courir 
toujours plus 
de sauter 
plus toujours 
de rougir 
toujours plus 
de fêter 
le Soleil!

Jean HARDY

L’Eglise canadienne sous le 
Régime militaire, 1759*1764

per Marcel TRUDEL
(vol. I : Les problèmes)

Vient de paraître le premier 
volume d’une étude Cjue j'ai en­
treprise sur l’Eglise canadienne 
à l'époque la plus difficile de 
son histoire. Ce premier volume' 
est intitulé : L'Eglise çanadien- 

*. ne sous le Régime militaire, 
1759-174A.; Les problèmes.
Ce premier velume sjcfforcc

Livres reçus
Abbés Hermann Plante et 

Louis Martel: MON PAYS (syn 
thèse d’Histoire du Canada (Edi­
tions LaFlèche, Service des ven 
tes, 1667 rue Notre-Dame).

“Excellente synthèse, propre à 
donner aux grands élèves, dans 
l’enseignement secondaire, une 
connaissance substantielle de 
l’histoire de leur pays.

Ce manuel est d’une construc­
tion pédagogique fort satisfaisan­
te et rédigé dans une bonne lan­
gue. Les auteurs ne se font pas 
faute d’émettre des jugements. 
Ces jugements sont presque tou­
jours défendables. Et ce qui n’est 
pai' un mince mérite, par le 
temps qui court, ils ne sacrifient | 
que très peu au pessimisme. I

Il y a longtemps que l’on dé­
sire. dans nos collèges, un ma­
nuel enfin acceptable, de l’his- 
toir'e canadienne. 11 me semble 
que ce manuel, vous nous l’ap­
portez, et de façon à combler 
tous les désirs.

Je vous souhaite le plus franc 
suçfcs. Enfin l’un de nies voeux 
le* plus chers est réalî'i’’.

Lionel Grou’”, Pire, Chan.

_  nerveuses
—g D'ORDRE PSYCHtOUE
four comprendre l’Angoisse. l'Ob­
session, la Phobie, le Scrupule, la 
Dépression psychique. l'Homosexu- 
fi'ité. la Frigidité, la Timidité, la 

.JMésadaptalion sociale et profes­
sionnelle.

POURQUOI
'es maladies

- LISEZ - 
les ouvrages suivants
1— L» Névrofe: tmUdi* trop peu com­

prise, 275 peges 52.50
2— L» Névrose: cette grande misère

humaine, 278 pages $2.50
3— La Névrose: rempart d» ta mata-

die, 280 pages $2.50
A—Névrose, Conscience, Religion

278 pages $2.50
5— Névrose et Obsessions,

289 pages $2.50
6— rsûtes a éviter en Education

175 pages $1.50

par Andi g La Rivière
Psychanalyste consultant et catholique de Montréal, 

Membre d'\s Sociétés de Psychologie de Grèce, 
d’Ang eterre et d'Allemagne,

Annrn Stagiaire des Hôpitaux de Par s (10 IG 5*'.
Ex boursier des Gouvernements de France et du Québec.

les 6 Volumes $12.CO (Fiance)

★ SÜATIS *
Faites venir le SOMMAIRE détaillé de chacun de ces ouvrages

7 Edît cas P;yc!iclca!t;ucs Enrg.
»26 Ave Marcil, N D.G. Montreal HU. 8-4312

d’apporter une réponse précis; 
à des questions du plus \ T in 
térêt : l’invasion anglaise a-’.-el'c 

détruit des églises? comment le 
clergé s’est-il comporté envers 
les conquérants anglais ? les ca-| 
tholiques se sont-ils mêlés à la 
société protestante par des ma­

riages ou autrement? l’Eglise 
a-t-elle prêté ses temples a;,:, 
protestants ? les prêtres ont-ils 
eu l’autorisation de travailler à 
la conversion des protestants ? 
dans quelle mesure le gouver­
neur Murray a-t-il asservi l’Egli­
se ? comment Murray a-t-il éli- 

, miné de l’épiscopat celui que le 
Chapitre avait librement élu ?
Dans un second volume, on
trouvera une description exhaus­
tive des institutions religieuses 
du Régime militaire, une conclu­
sion générale ds l’oeuvre et un 
index.

La table des matières que vous 
trouverez ci-jointe avec la repro­
duction de la page-titre vous 
donnera un bon anerçu de ce 
premier \ olumc ( de 40') pages ) 
que nous mettons ru vente au 
prix de S4.50 moins les escomp­
tes habituels.

Nous espérons que ceux qui 
s’intéressent à l’histoire de l’-Egli- 
se canadienne voudront bien nous 
encourager, afin que es premier, 
volume connaisse uns diffusion1 
rapide et que le second puisse! 
al'sr sous presse sans larder.j

Vous voudrez bien adresser vo-1 
tre bulletin dp commande à la 
Librairie dp l’Action catholique, 
boulevard Charcst, Québec.

( Communiqué )

La vie clés jCettres
"CLASSIQUES CANADIENS"

w CHAMPLAIN" et "FRONTENAC //

T.a très pratique collection! 
dos petits Classiques caria j 
tiiens ( 1 ) no nous permet pas 
seulement de redécouvrir nos 
meilleurs écrivains (2); elle ap 
part? aussi à l’élude de notn ' 
histoire l'animation et l'incom ! 
parable illustration que repré 
sente la lecture do textes parti, 
culièrcmcnt savoureux, révéla­
teurs ou instructifs, jusqu'ici 
réservés aux moments les plus 
heureux du labeur des histo­
riens et fouilleurs d'archives.

Ecrits de grands hommes et 
textes de littérature nous se l 
ront servis alfernativement suri 
un même pied. Remercions les 
éditeurs de réaliser ce tour de 
passe-passe et cette confusion 
voulue: ils le font à notre en­
tier bénéfice. N’cst-ce pas sur­
tout pour leur valeur représen­
tative que nos écrivains d'au­
trefois peuvent encore nous re 
tenir? Or, quoi de plus repré­
sentatif que les écrits d'un 
grand homme? Sous prétexte 
d'art littéraire, il se trouve 
qu'ainsi l'on nous humanise... 
On habitué l'étudiant et 1’ “hon. 
nèto homme’’ à aller aux sour­
ces. Et qui songerait à relever 
les imperfections pittoresques 
ciu style de Samuel de Cham­
plain ou du comte de Fronte­
nac, “en ee(tte) rencontre’?

Nous avons affaire à des hom­
mes pour qui la langue est ins­
trument d’action, ce qui lui 
donne saveur et plénitude. Le 
géographe Champlain lancé 
dans ses ‘‘déeouvertures’’ trou 
vc que le pays, à mesure qu’il 
avance, “va de plus en plus en 
embellissant”. Aux rapides de 
Lachinc, il note: ‘‘Je v#us as 
sure que jamais je ne vis un 
torrent d’eau déborder avec une 
telle impétuosité comme il 
fait...” C'est “un ébouillanne- 
ment étrange de la lorce et de 
la raideur que va l'eau.”

Dans celte langue du XVlIc 
siècle débutant qui mms pa'-ait 
aujourd’hui si charnue et naïve. 
Champlain raconte le “déplai- 
sii (déjà, la litote?) donné par 
le., “maladies de la terre” (scor­
but) et les autres incroyables 
misères des premiers hiverne- 
ments; il fait un éloge plein de 
gentilles-;? des cln •recs de Port- 
Royal et dit sa joie tonie fran­
ciscaine d'y jardiner: “et sem­
blait que les petits oiseaux d’a- 
lenlour en eussent du contente­
ment”... La conduite des Hu­
ions piailleurs et incapables de 
ciiseiplin'', dans la grande cam­
pagne de 1G!3 contre l’Iros uoi- 
sic, amène sous sa plume cette 
indulgente remarque: “Il faut 
les excuser, car ce ne sont pas 
gens de guerre”. Ailleurs le géo­
graphe-explorateur se livre, sm 
ces alliés hurqns, les “sauvages 
du Saint-Laurent” chez qui il 
hiverne en 1615, à une véritable 
étude d’anthropologie culturelle 
avant la lettre: habitation, divi 
sion du travail entre les sexes, 
emmaillotage e’t éducation de 
l’enfance, moeurs et concep­
tions de la vie, l’essentiel est 
dit, avec simplicité et pittores 
que. en euelqucs paragraphes, j

Champlain sc montre honnèic 
homme et passionné de la na­
ture canadienne, de ce pays non 
veau où il souffre et s’obstine, 
et qu’il rêve de transformer, de 
simple comptoir, en colonie 
commerciale. Lo-squ’il parle des 
marchands qui ‘ promettent des 
merveil’es pour frire peu d’exé-j 
cution et empêcher ceux qui-

eussent eu bonne envie de s’ha 
hitucr en ces terres”, c’est là 
une “bonne envie” que le lec­
teur lui- a depuis longtemps re­
connue, au seul récit sans fiori 
turc des “peines, risques et for­
tunes de là vie” qu’il n courus. 
La société qui a précédé celle 
des Cent-Associés faisait “un

tout cc qu’il a écrit pour dé 
fendre son administration.

Une question en tout cas ob­
sède le lecteur attentif. Pour 
quoi le monarque, après avoir 
destitué Frontenac et l’avoii 
tenu sept ans en disgrâce, le 
réinstalle-t-il à son poste de 
gouverneur, de 168!) jusqu’à sa

par Pierre de GRANDPRE

bruit et une démonstration de 
bien augmenter la peuplade, qui 
ne sortit pourtant à nul effet”. 
Comme le souligne M. Marcel 
Trudel, commentateur de ce 
choix de toxics, Champlain tou 
che un point capital lorsqu'il ex­
plique ainsi la crainte majeure 
des commerçants: “...Si le pay;- 
s'habitait, leur pouvoir se dimi 
nucrait, ne faisant en ces lieux 
tout ce qu'ils voudraient et'Se­
raient frustrés de la plus gian 
de partie des pelleteries, qu’ils 
n’auraient que par les mains 
des habitants du pays....’’

L’introduction de M. Marcel 
Trudel dégage bien ce ‘'dra­
me” essentiel de la carrière de 
Champlain: le désir longtemps 
différé, mal balancé, de rem­
placer un comptoir à fourrures 
par une colonie stable et bien! 
peuplée.

En lisan. l'introduction au 
“Frontenac”, de Guy Frégault, 
plus élaborée et oii cette fois, 
i historien ose porter un juge­
ment littéraire, ■— ce qui me 
semble indispensable, dans cet 
te série, — l'on a l’impression 
qu'à cinquante années d’inter­
valle, le “drame”. profond de 
meure le même, les rôles étant 
inversés. C’est le représentant 
du roi, maintenant, dont la 
“cupidité dévorante” suscite les 
démêlés qu’il a avec l'aris­
tocratie canadienne du castor.

Frégault brosse d’abord un 
tableau fort intéressant des dif­
ficultés d'adaptation que con­
naît la Nouvelle-France vers 
1672. De toute nécessité, il 
fallait un homme d’envergure 
à la tête du pays. Ceci dit, 
TintroduAeur campe son per­
sonnage à grands traits char­
bonneux. impitoyables: tyran 
neau, trafiquant, politicien, mes­
quin, faux, rapace, — cultivé 
d'autre part, ayant un style “de 
bonne maison” —, au total le 
type même du faux grand boni 
me, tel apparaît à travers cette 
introduction Louis de Ruade, 
comte de Frontenac, qui "gou­
verna un egénération de Cana­
diens”.

Voilà dix pages qui, si Ton 
était historien, donneraient en­
vie de discuter, il me semble. 
Car il se peut fort bien que 
M. Frégault ait raison. Seule­
ment il lui était impossible 
d élayer de démonstrations con- 
vaincantes ses affirmations, la 
présente collection se prêtant; 
fort mal à ce genre ri'entrepri-i 
ses. Quoi qu’il en soit, ces1 
preuves manquent. Dans de' 
telles co^di,.ion.,;, l’accent pc!é-| 
inique, le déboulonnage du, 
héros, en même temps que des! 
historiens qui lui ni été favo-i 
râbles jusqu'à ce jour, le ton 
de réquisitoire et presque dej 
hargne, ont quelque chose ri:| 
gênant. On ne voit pas avec la 
même évidence que l’auteur.! 
renseigné sans doute par d’au 
très sources, qu'il faille rc.cur 
ncr contre Frontepae presque |

mort ? C’est peut-être après 
tout que ce “mauvais cou-| 
eheur” cet homme dont sans 
doute les aspérités de caractère 
s’étalent dans chacune de ses 
lettres au ministre ou au roi, 
était précisément de ces êtres 
indomptables, capables d'impo­
ser leur autorité et de travail­
ler efficacement à transformer 
leur milieu. M. Frégault ne 
laisse rien soupçonner dans cc 
sens, mais on ne peut s’empê­
cher de croire que Louis XIV 
ait pu en juger ainsi. Le main­
tien au pouvoir, au cours de 
près de vingt années, d’un gou­
verneur à tout moment rcvoca 
ble et suivi de fort près par 
Versailles dans chacune de ses 
actions, serait difficilement ex­
plicable autrement. Le roi sans 
doute voyait b 1 e n des choses 
à reprendre dans sa conduite, 
il lui écrivait par exemple : “H 
vous arrive souvent de tournoi 
l'exécution des ordres que je 
vous donne contre la fin pour 
laquelle je vous les donne” : 
ou encore : “Tous les corps et 
presque tous les particuliers 
qui viennent de ce pays se plai­
gnent... Je veux croire que vous 
changerez..." Et pourtant il sem­
ble bien à la réflexion, avoir 
jugé l'homme irremplaçable. 
Bien des éléments de la condui. 
te de Frontenac s’éclairent à la 
lumière des instructions “déli- 
estes” qu’il avait reçues du mi­
nistre. au sujet, par exemple, 
des Jésuites à “équilibrer” par 
les Récollets. Dans le “Rapport 
de l'archiviste de la province 
de Québec”, Pierre - Georges 
Roy souligne avec raison, sem­
ble-t-il. que Tune des principa­
les tâches imparties à Fronte­
nac fut de t-ansformer la “mis­
sion” qu’était à son arrivée la 
Nouvelle France, en colonie or. 
dinaire du roi. C’est une clef 
des principaux événements qui 
ne semble pas plus mauvaise, 
do prime abord, que les quelque l 
230.000 livres de dettes de 
Frontenac en 1664.

La passion iconoclaste donne 
sans doute à Thistorien une 
acuité maligne qui dévoile sou 
vent quelque aspect imprévu de 
la vérité. Mais, comme le dit i 
peu près Marrou dans son essai 
sur la Connaissance historique, 
l’historien doit déployer autant 
de psychologie et d’art qu’un 
bon romancier pour rendre par­
faitement “intelligible” une si­
tuation historique. Sans doute 
M. Frégault a-t-il manqué ici 
d’espace pour animer, comme il 
saurait le faire, la comédie ou le 
drame que fut le "règne'’ de 
Frontenac. Pour prendre con­
fiance dans l’autorité et la sû­
reté de ses jugements, on attend 
do nouvelles nuances étayées 
sur de nouveaux documents. On 
a l'impression, dans ce recueil, 
qu’il endosse rétrospectivement 
le point de vue d'une seule des 
parties en cause, disons, pour

simplifier, celui des Canadiens 
français, contre le représentant 
de la monarchie française. Cc 
genre d'histoire a toutes les 
chances de plaire et de s'impo 
scr au gros des lecteurs. Mais 
les services qu'une nation peut 
attendre de ses historiens sont 
plus indirects. Les grands ^ilsto 
riens s'occupent à bien peindre, 
à éclairer sans complaisance 
tous les angles, à envisager sans 
aucun parti-pris tous les aspects 
des vivants conflits du passé 
Et Ton "sent” leurs conclusions 
justes, on “suit” leurs inter 
prctalions (car pour ce qui est 
de “prouver” péremptoirement, 
on a si souvent vu les historiens 
prouver des affirmations con­
traires !...) Frégault écrit, au 
sujet des adversaires de Fron­
tenac : “Prêter à cette oligar­
chie toutes les vertus serait ri 
dicule ; on en pourra juger sous 
La Barre, alors qu’elle se his 
sera au pouvoir.”

Que, dans une oeuvre où 11 
aura ses'coudées plus franches J 
et la possibilité d’entasser des 
textes de toutes sources, This­
torien Guy Frégault, qui sait 
si bien élargir l’enquête histo 
rique jusqu’aux études généra­
les de civilisation, qui ne crainl 
pas d’introduire, à la lumière 
de documents mieux scrutés 
des perspectives hardies et ori­
ginales, que Guy Frégault don ; 
ne un jour des portraits fouil 
lés et cruels des grands person­
nages aux prises dans les “chi-| 
caneries” de la fin du XVlIe sic-, 
cle en Nouvelle-France, et nous 
tiendrons là à n’en pas douter, 
une belle tranche d’histoire psy­
chologique. Le présent petit es 
sai, lui, nous laisse sur notre 
soif.

Pour ce qui est des lettres 
de Frontenac, il faudrait les 
citer à longueur de colonnes 
Elles sont si acérées parfois, si 
classiquement tournées et si 
pleines de traits de moeurs 
qu’elles donnent, même au pro­
fane, le goût de compléter sa 
lecture par la consultation du 
Rapport de l’Archiviste, où se 
trouve plus au complet l’échan­
ge de correspondance entre le 
gouverneur et ses supérieurs! 
hiérarehiqurs à Versailles.

Je m’excuse auprès de Mme 
Lilianne Frégault de n’avoir 
parlé, dans cette recension, que 
de Thistorien Guy Frégault. Le: 
“nous”, pris au sens de “je”; 
dans Tintroduclion (“Lorsque ; 
nous avons fait paraître”...! 
"nos critiques...”), m’y a au­
torisé. Mais il faut rappelei 
pour finir que ce très intéres 
sant recueil de textes a été pré­
paré en collaboration et porte 
la double signature de Lilian 
ne et Guy Frégault.

m

(1) Chez Fldea.
(2) Notre chronique du 27 octobre 

était consacrée au "Crémaîde” de 
Michel Dassomille et au • Saint- 
Denvs-Garneau” du R. P. Benoit 
Lacroix.

(3) Champlain: texte présenté et 
annote par M. Marcel Trudel. 
Frontenac: textes choisis et anno­
tés pr.r Lilianne et Guy FréRault 
Deux volumes de 05 pa^e.s dans In 
collect .on “Clasciques canadiens" 
(Fldes).

Les lecteurs de la page littéraire 
ont pu s'étonner de lire, la semaine 
dernière, que "Les Roses cle Septem­
bre". roman bien "conditionné 
appartenait à "l'horrible” Fgncc 
f aneaise moraliste et cartésienne . 
Graves fautes de typographie qu'il 
me faut corriger à l’endroit même 
où elles ont paru. Il s'aglsfalt d'un 
roman bien composé appartenant r. 
l'honorable lignée psychologique et 
cartésienne du roman français.

Un poè'e français venu d'Orienf: 
GEORGES SCHEADE

Un article inédit de Jean-Claude IBURT

J

Né au Liban on 1910, Gear-! 
ges Sehéadé est l’un des rares; 
écrivains contemporains qui! 
soient parvenus à assimiler! 
deux cultures que Ton oppose! 
souvent, la culture orientale et* 1 
celle occidentale. Ne préférant 
ni Tune ni l’autre les aimant! 
toutes deux avec ceite sollici­
tude qui lui permet d on décè­
le:' à la fois les faiblesses et les 
pouvoirs, il les associe riens ml 
même acte de c-‘cation qui con-j 
siste à tirer d’elics tout ce qui 
peut, médité cl dépouillé, rieve-j 
nir essentiellement poétique! 
Ainsi chacune de s^s oeuvres! 
est-elle toute pénétrée d’un cs-j 
prit oriental que vient guidcri 
une pensée purement française, i 
Cnininc récrit Jules Supervielle 
"Heureux Georges qui allie au:;! 
dors des meilleurs couleurs 
arabes ceux du poète français! 
le plus racé”. Sehéadé conjuguei 
avec une souve'aine aNnncc le 
mystère, la fantaisie. Thumcir,! 
la gravité, sans jamais rompre 
l'équilibre ru'il fait naître en­
tre eux. Ennemi des audaces 
gratuites, partisan d'une re­
cherche vcrba’e aux antipodes 
de la p écios té. qui vis’' à la ri-! 
gurur dans l’élégance, il ne se! 
laisse jamais prendre au piège] 
(’es n ets, 'même lorsqu'il les 
émancipe jusru'à voir en eux 
"des oiseaux et des lions”.

("est par ses Poésies que 
Georges Schéndé fut tout ri'a-j 
bord révélé au public. A mi- 
chemin entre le réel et l'ima­
ginaire. les poèmes de Sehéadé 
n'ont d'autre objet que celui 
d’exprimer îles états d'âme ou 
chaque ehose de la nature est 
invitée à participer directement 
a i lent déroulement de la con­
science qui observe cl subit le 
monde. Bien qu'il y soit rare­
ment nommé, l'homme y a sa 
p:ace. plutôt en exilé soucieux 
de donner un visage à sa soli­
tude qu'en acteur prisonnier 
d'un drame intérieur :

Nous irons un joie enfants 
[de la terre

Avec nos mouchoirs vermeils:
Envoler Voiscan des mains de:

[la pierre J
ux pays de l’ombre eel*e

[brouette triste.

Géographie de ia circulation aérienne 
d'Eugène Pépin

(par Michel PIERRE)
Max-Jacob, Eluard, Saint-John 

Perse, Supcrviellc ont sans dou­
te exercé une influence notable; 
sur Sehéadé, mais bien n’est 
plus heureux qu’un tel parrai-1 
nage puisqu’il a permis à cc 
poète de découvrir sa propre 
voix qui, dans ses poèmes les! 
pins récents, a un ton bien per-j 
sonnet.

Bans ses pièces de théâtre,] 
Georges Svluadj demeure fi­
dèle au lyrisme plein de pu­
deur qui est un des trai.s-mar-[ 
quants de sa poésie. Monsieur 
Lob “le, sa pi entière pièce, rc-: 
présentée à Paris au Théâtre 
de la Huchette, obtint un -suc­
cès d’estime générale que vin! 
confirmer en 1954 son second] 
ouvrage dramatique, La soirée 
dos Proverbes, monté par Jean- 
Louis Barrault pour inaugurer, 
le “Petit Théâtre Marigny”. Sa 
dernière pièce. THisloire de 
Vasco, qu’il a récemment ache­
vée, a été créée par Jean-Louis 
Parrault en Suisse, à Zurich. 
Chacune de ces oeuvres est axée 
autour d’un personnage central 
en qui Ton peut voir l’auteur! 
lui-même, il s’agit toujours; 
d’un étrange héros, sage ou] 
poète, qui, épris de pureté et 
d’innocence, tente par soiij 
exemple de montrer à ceux qui 
l’entourent le chemin de la vé­
rité. Mais quelle vérité? Tantôt 
celle que dissimulent une rose, 
un jardin, un animal, une om­
bre, tantôt celle que contient 
un livre, une image, une cnig-| 
inc, ou un désir impossible âi 
satisfaire. Mais ce personnage 
Monsieur Bob "le, Argengcorge! 
ou Vasco, selon la pièce est 
voué a un destin qu’il n’a pas 
choisi, il accepte la fatalité par 
ce qu’ici bas il ne peut y avoir 
de paix qu’au-delà du malheur. 
D’ou cette sérénité, un peu; 
inquiète toutefois, dont il fai! 
preuve lorsque les circonstances 
s’aggravent pour lui. sérénité! 
toute nuancée de légèreté, do: 
tendresse, de sérieux et de naï j 
veto. Par les thèmes qu’il! 
aborde dans son ihéâ’re, et pa-! 
la manière si originale dont i! 
les traite, Sehéadé. a fait de la' 
poésie une sorte de religion nùj 
austérité n’exclut ni la joie!

rire. de France,
12, 817).

L’ouvrage qu’a écrit M. Eu­
gène Pépin, directeur de Tins- 
tilut do droit aérien à TU'nivcr- 
sité McGill, semblera paradoxal 
à ceux qui croient que Tavion 
(joignant le plus directement 
possible deux points donnés) 
ignore les notions mêmes de ia 
geographic traditionnelle et sur­
vole avec une égale indifféren­
ce mers, montagnes et déserts.

Cette étude correspond pour­
tant à une certaine exigence de 
notre curiosité d’hommes du 
XXième siècle et recouvre une 
incontestable réalité. D’une part 
la géographie traditionnelle est 
loin d’etre indifférente à l’avia­
tion, avec scs frontières et ses 
espaces aériens nationaux, avcc( 
ses données physiques et écono-i 
iniques, etc . . . D’autre part, 
l’aviation a donné une nouvelle 
physionomie à notre univers 
physique, physionomie éphémè­
re comme le souligne le Dr Ed. 
Walter, président du Conseil de 
TOACI dans sa préface puisque 
telle lie jadis ignorée devient 
une escale importante avant que 
de redevenir inutile avec Taug-j 
mentation du rayon d’action des 
avions.

M. Pépin fait tout d’aboj-d un] 
vaste tableau du développement, 
de la circulation aérienne dans! 
le monde. A chaque étape, dont' 
la première remonte à l’envolée 
en ballon en 1783 de deux Fran­
çais puis en 1785 de Tenvoléc 
"internationale” de France en] 
Angleterre également en ballon; 
bien entendu, l’auteur ajoute 
les nécessaires remarques d’or-| 
dre juridique, économique, nii-i 
litaire. etc . . .

Depuis le vol de Clément Aderl 
en 1891) et des frères Wright en 
1903. l’aviation a timidement dé 
veloppc ses ramifications jus-| 
qu’à la dernière guerre où elle 
n’était pas encore entrée dans 
les moeurs. Les nécessités de la 
guerre lui apportèrent un essor 
technique prodigieux dont a bé­
néficié l’aviation civile depuis

1945. Les Américains veulent 
alors conserver leur suprématie 
aérienne et certains vont même 
jusqu’à exiger une cntié-c li­
berté d’accès dans le monde en 
tier pour les avions américains 
avec interdirtion d’accès aux 
Etats-Unis pour les avions étran­
gers.

On connaît assez l'importance 
de compagnies comme Air-Ca­
nada, Air-France, KLM, BOAC, 
Lufthansa i qui relient toutes 
Montréal à l’Europe) pour soup­
çonner que l’aviation civile inter-’ 
nationale s’est organisée sur des1 
bases plus équitables. L’OACI 
dont le siège est à Montréal et 
1TATA (qui groupe les Compa­
gnies) poursuivent celte tâche. En 
1937, l’aviation Iransportait 2 mil-| 
lions et demi de passagers; il y 
en eut près de 58 mil ions en 54:1 
les longs courriers à réaction et] 
les moyens-courriers à turbopro-j 
pulsion de 1960 augmenteront con-' 
sidérablcment ce dernier chiffre.

Une récente réunion de TOA 
CI a mis l'accent sur Turgence! 
de réorganiser la circulation e: 
les télécommunications. M. Pépin 
consacre une partie entière à| 
cette organisation : le survol des; 
états et des mers, les zones in­
terdites ou dangereuses, la sé­
curité et l'information météoro­
logique.

Et aussi toute cette infrastnic-: 
turc, ces conventions d'altitudes 
de vol, ces approches si nom­
breuses autour des aéroports, l'a­
ménagement de ces aéroports.

Tout cela est mis au service 
des grandes lignes suivies par 
les avions.'L'auteur fait une ana­
lyse poussée de ces grands cou-, 
rants dont le plus important est] 
celui qui survole le nord de) 
TAtlantique ; mais il ne faut pas 
oublier l'importance proportion­
nelle de lignes à trafic infiniment 
moins moindre, comme au coeur 
de l'Afrique noire et dans TAr- 
tique.

Un chapitre qui nous touche 
de près est consacré aux cou- 
ranls transcontinentaux, le cou­
rant transcanadicn en particulier. 
L'étude de la circulation aérien­
ne en Russie d'Asie nous ouvre 
un monde d'activité surprenante.

Un autre chapitre passionnant, 
c'est celui de la circulation lo­
cale ou régionale. Le Canada, 
pour ses petites lignes, est un 
des rares pays à utiliser enco­
re l’hydravion, en raison de Tin- 
finité de lacs.

Mais la partie la plus substan­
tielle du volume, la d*rnière, es’, 
une étude globale et nourrie sur 
le développement des relations 
humaines grâce à Taviation et 
•sa contribution au bien-être de 
Thumaniic ainsi que la decouver-

M. Marcel TRUDEL, à droite» dont vient de paraître, 
outre la présentation de textes de Champlain dans la 
collection des “classiques canadiens", le premier tome 

(Les Problèmes) d’une histoire de l'Eglise canadienne 
sous le régime militaire (1759-1764) ; à gauche, M. 
Guy FREGAULT, qui présente les textes de Frontenac 
dans la collection des Classiques canadiens (chez 
Fides).

Le Prix Renaudot

"LE PÈRE" d’André Perrin
par Robert COIPLET

Tous droits réservés pour “Le Devoir” et "Le Monde”
Le Père est un beau livre, et 

je lui souhaite une belle car­
rière. Après Mario, après Tin- 
différent, M. A n d r é Perrin y 
montre la plénitude d'expres­
sion du vrai écrivain. J'aurais, 
je dois le (lire, coupé les deux 
premières pages, qui me sem­
blent là pour la mise en train. 
Et sauté tout de suite dans le 
récit. Il est beau et vrai. On de­
vrait souvent couper le début 
des livres et des articles. Us 
sont là pour s'échauffer. L'ou­
vrage fini, on n’en a plus be­
soin.

Le Père est non seulement un 
beau récit. C'est un document 
sur la vie d'un ménage d’ou­
vriers: le père, m o n t e u r en 
bronze; la mère, fleuriste. L’épo­
que est déjà ancienne, mais je 
crois que ccs manières de vivre 
existent encore. Heureusement. 
La littérature d'intention politi­
que, on dit engagée, a fait un 
type d'ouvrier mécanisé. Il est 
déjà sclérosé. 11 ne vit plus et 
répond à des modèles qui vien­
nent d’Europe centrale ou d’A- 
mériqûe, ce qui a le même ré­
sultat. Autrefois, on était révo­
lutionnaire en restant un indivi­
du. C’est le cas des personnages 
du Père.

On est à Belleville, et M. An­
dré Perrin y raconte son enfan­
ce. Tantôt j'ai comparé ma lec­
ture à du Loti et tantôt à du 
Léautaud. Ce n’est pas si éton­
nant qu'il y parait. Le récit du 
Père est simple, et Témotion en 
eçt secrète; ce pourrait être ce­
lui de la Maison des dicules. 
Mais ce qu’il raconte est sans 
honte et franc. Je ne sais pas si 
ceci n’est pas du Léautaud pur: 
“L'école du boulevard de Belle- 
ville provoqua la rencontre de 
deux très jeunes gens, et ce fut 
en outre le lieu où je fus conçu, 
d’une façon toute buissonnière, 
il va de soi ! Que ces choses-là 
me plaisent ! Qu’elles ont pour 
moi de sens ! Que je leur trouve 
de grâce cl comme, à ce qu’il 
me semble, elles devaient pour­
voir ma nature de ce goût de la 
jeunesse, de scs inconséquences,] 
qui ne m’a jamais (initié et ne 
m’abandonnera plus”.

C'est en effet plein de grâce. 
On était pauvre et on arrivait à1 
être heureux. Pas sans traver­
ses. Le Père serait vu aujour­
d'hui comme l’échec d'un ména­
ge. C’en est un si Ton veut: la] 
femme s’en va à la fin parce! 
qu’elle n'en peut plus de la vie] 
avec un homme que la maladie] 
a rendu trop irascible. L’idée; 
ri’échce est une idée de littéra-j 
tour. On vivait en ce temps-là,| 
on essayait . . . La psychanalyse 
n’était pas entre toutes les 
mains.

Les parents de M. Perrin s’é ] 
talent mariés, lui à dix-huit ans, 
elle à seize. L’accident était ar-, 
rivé pendant que sa grand-mère] 
était allée en course dans l’éco­
le dont elle était concierge. Cct-j 
te grand-mère est un personna-' 
ge admirable. Nantie d'un petit! 
bien, elle avait préféré se faire 
ouvrière fleuriste et elle avait 
appris ce métier à sa fille. Il 
rapportait de 2 à 3 francs par 
jour. Son mari, mort à quarante 
ans, avait fondé avec Fernand 
Pelloutier les Bourses du tra­
vail. Autour d’eux on était faci­
lement révolutionnaire, anar­
chiste, et M. André Perrin a vu, 
enfant, deux hommes qui lui

semblaient un peu mystérieux; 
c’étaient celui qu'on appela Ray- 
mond-la-Scicncc, Raymond Cal- 
lomin, et Carouy, tous les deux 
de la “bande à Bonnot”.

Le sujet du Père n’est pas 
dans ces souvenirs, il est dans 
le récit de la vie d'une famille 
de trois personnes, puis quatre, 
bientôt six, vivant dans une 
chambre, tenue d’une “propreté 
flamande”, le père ouvrier par­
fait, mais jaloux, coléreux, puis, 
du jour où la tuberculose gagne, 
impossible à vivre; la mère, jo­
lie et gaie, travaillant à scs 
fleurs, tenant son ménage et sus 
enfants. M. André Perrin décrit 
la confection d'une rose artifi- 
ciollo. J’ai connu cela il y a bien 
longtemps. Il en fait une belle 
page.

On déménageait à propos de 
tout et de rien. Je l'ai connu 
aussi. C’était vraiment un temps 
fabuleux. Mais jamais M. André 
Perrin n’a quitté Belleville. Je 
crois bien qu’il y est revenu. Il 
décrit ces rues qui s’effacent 
chaque jour plutôt qu’elles ne 
disparaissent: la rue des Rigo­
les, la rue des Alouettes et le 
paysage d’eau que Ton découvre 
du pont de la Moselle. MsAndré 
Perrin écrit que c’est un lieu 
inspiré, .le pense comme lui.

Dans la mésentente qu’il avait 
sous les yeux (fut-elle vraiment 
comme scs yeux d'enfant la lui 
montraient?) Tenfant qu'il était 
précisément avait pris le parti 
de sa mère. Son père lui faisait 
parfois horreur. Cc cas est péni­
ble s a n s être monstrueux. H 
vaudrait mieux que les parents 
ne fussent pas toujours en cha­
maille. Même quand ils ne le 
«ont pas il arrive que Tenfant 
choisit. On n’y peut rien. Rien, 
et le regret vient un jour, quand 
les intéressés ont disparu. H s'y 
ajoute les qualités que la mort, 
qui efface les arêtes dures, don­
ne à ceux qui ne sont plus. En­
fant, M. Perrin dut partir dans 
un sanatorium. La veille de son 
départ son père, qui ne lui mon­
trait pas de tendresse, l’appela 
à voix presque basse. Il était à 
quelques mois de sa mort. 11 lui 
dit: “Nous allons nous faiyc nos 
adieux ce soir, mon poulot. De­
main je me lève très tôt . . .”. 
Ces ni o t s. mon poulot. déchi­
rent. L’enfant partit. 11 apprit 
quelque temps après que sa mè­
re, à bout, avait quitté son père. 
Maladroitement mis, par une 
tante zélée, en demeure de s" 
prononcer entre eux deux, il 
écrivit à son père qui venait 
d’entrer à TIIôtel-Dicu qu'il ne 
condamnerait jamais sa mère. 
On lui dit plus tard que son pè­
re était mort brusquement en 
lisant sa lettre.

Le Père est un beau livre. Je 
regrette pour une fois de n'a­
voir pas voix dans les choix de 
fin d'année.

te et la mise en valeur de la 
terre.

L'aviation a déjà une abondan­
te bibliographie. Plusieurs ouvra- 
es touchaient au domaine de 
la géographie. Mais il fallait cet 
oui rage magistral de M. Pépin, 
clair et concis, pour avoir des 
idées générales et complètes sur 
la géographie de la circulation 
aérienne.
(1) Géographie de la circulation' 
aérienne, D’Eugène Pépin, No 26 
de la collection "Géographie hn-j 
maine”. Edition NRF Gallimard. 
Paris, avec nombreux graphiques 
et illustrations.
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La première télévision d'expression 
française du monde : CBFT du Canada

(Spécial au MON DK et au DEVOIR)

"CONCERTS POUR IA JEUNESSE rr

LES AS DU MICRO — Quatre commentateurs, quatre as dans 
leur genre, quatre personnalités familières A tous les auditeurs 
et téléspectateurs. Nos lecteurs reconnaîtront sans peine, dans 
cette photo, quatre des hommes qui parlent sans doute le 
plus, le mieux et le plus justement et qui savent aussi mieux 
que quiconque faire parler les autres, même les plus récalci­
trants. D'abord, à gauche, Miville Couture. Ses petits déjeu­
ners, fort courus, réunissent gaieté et esprit à "Chez Miville" 
tous les matins é 8h. 30, au réseau Français de Radio-Canada. 
René Lévesque, lui, en commentateur toujours é l'affût de la 
nouvelle, analyse avec acuité l'événement de la semaine i 
"Point de Mire", un point de mire que l'on ne perd pas de 
vue, tous les dimanches A la télévision, A 11 h. 15 du soir. 
Quant A René Lecavalier qui semble arbitrer cette réunion de 
"beaux parleurs", le sport est incontestablement son royau­
me, que ce soit A la radio ou A la télévision, tandis que Fer­
nand Seguin est passé maître dans le domaine scientifique où 
Il nous initia A "la Vie qui bat" et A "la Joie de connaître".

Radio et télévision
par Jean BENOIT

Deux artistes complets: 
LES EPOUX SIMONEAU

Je n'entreprendrai pas de 
vanter les talents de Pierrette’ 
Alarie et de Léopold SimoneauJ 
Leur réputation est solidement' 
établie. Mais, si Ton a louange 
leurs qualités musicales, je ne 
crois pas eue l'on ait beaucoup 
parlé de leurs qualités dramati­
ques.

Et ils en ont. L'Interpréta­
tion qu'ils ont donnée jeudi soir 
de 'Mireille" de Gounod fut 
excellente tant du point do vue 
théâtral que musical. Une men­
tion particulière également pour 
Robert Savoie. Il est évidem­
ment plus à l'aise dans une 
production de ce genre que 
dans ses apparitions comme .so­
liste à un programme comme
"A la romance", par exemple.

J'avais deviné que les décors 
étaient de Robert Prévost avant 
même que de lire son nom au 
générique. Des décors solides, 
sobres, tout à fait personnels, et 
parfaitement adaptés A l'am­
biance de l'oeuvre.

EN FIN DE SEMAINE 
A LA TV

"A votre service", qui passe 
le samedi soir A 6h.45, rensei­
gnera le public sur un autre 
service de la ville de Montréal, 
celui de la police. A cette occa­
sion, Me Alban Flamand, l’ani­
mateur de cette émission, inter­
viewera Me Pacifique Plante, 
directeur intérimaire de la Po­
lice de Montréal. Ce program­
me, qui a pour but de faire 
connaître le fonctionnement des 
rouages administratifs de nos 
gouvernements et d'indiquer au

publie les avantages qu'il peut 
en retirer, est de nature A ren­
dre de grands services tout en 
étant intéressant.

"Aventures" (samedi soir, 
8h.) présentera un film de Mi­
chael Hagopian intitulé "L'Ap­
pel du Gange". On nous pro­
met un voyage dans l'Inde 
"mystérieuse et troublante".

"A la Romance" (samedi soir, 
lOh.CO) ramènera sur l'écran 
la charmante Lucille Dumont. 
Les invités de cette émission 
seront Margot Leclair et Don 
Arès.

"Aux quatre coins du mon­
de" (dimanche, Ih.) donne l'oc­
casion de faire un voyage en 
pantoufles sur la planète. Ce 
sera d'abord Arias en Provence 
dans la "Rapsodie artésienne". 
Puis, traversant la Méditerra­
née à vol d’oiseau, on retrou­
vera des "Minarets dans le so­
leil", qui nous permettront de 
contempler l'architecture mu­
sulmane de la ville de Tlemcen.i 
Retour en Europe dans la vail­
le ville d'Orlhez, dans les Bas­
ses-Pyrénées. Et, pour termi­
ner, dans notre fauteuil, au Ca­
nada, de l'est A l'ouest, nous 
verrons les beautés de notre 
pays.

"Le médecin malgré lui" de 
Molière (dimanche, 9h.30) est 
à l'affiche du Théâtpe Populai­
re. Nous en avons parlé dans 
une chronique précédente.

Finalement, dimanche soir 
également, à 8h., "Music-Hall". 
Au programme: quatre chan­
teurs — Dengy Vaughan, Mare 
Gélinas. Etienne Paquin et De-

Avec ses six cent mille récep­
teurs en service dans des foyers 
de langue française et ses soixan­
te heures de programmes par se­
maine, C.B.F.T. ( indicatif des 
émissions télévisées en français 
de la Canadian Broadcasting Com­
pany ) est aujourd'hui, au moim 
par les chiffres, la première télé­
vision d'expression française du 
monde.

Tout le dispositif de C.B.F.T. 
est évidemment axé autour de 
Montréal. Là se trouvent en effet 
l'émetteur principal ( 100 kilowatts 
120 A 160 kilomètres de rayon 
d'action ) et les six studios com­
plétés par deux cars de reporta 
ge et quatre équipements de télé 
cinéma. Mais plusieurs relais per­
mettent aux ondes partant de 
Montréal d'atteindre des régions 
plus lointaines encore.

La direction des programmes de 
C.B.F.T. s'efforce avec un certain 
succès et malgré les impératifs 
de la publicité de résister à l'iné­
vitable pression du " ton améri­
cain " dans la composition de ses 
émissions. La plus populaire de 
celles-ci est sans aucun doute la 
Famille Plouffe de Roger Lemelin, 
qui depuis trois ans fait partager 
chaque semaine au public cana­
dien la vie et les aventures d'une 
famille canadienne-française type. 
Les mêmes acteurs rejouent d'ail­
leurs chaque épisode en anglais
fiour une diffusion régulière sur 
e réseau T.V. du Canada britan­
nique ( C.B.L.T. ), qui a, devant 
le succès remporté, très vite ré­
clamé la Famille Plouffe.

Les grandes retransmissions 
sportives en direct ( hockey sur 
glace, bass-ball, lutte, boxe) sont 
évidemment très populaires. A no 
ter qu'une émission de variétés 
comme Music-Hall, entièrement 
produite et réalisée par C.B.F.T 
pt diffusée le même jour et à la 
même heure que Toast of the 
town, le fameux succès de la 
chaîne américaine C.B.S., a réus­
si à l'emporter sur lui auprès du 
public de C.B.F.T. alors qu'aucu­
ne autre émission du Canada an­
glais ni des chaînes américaines 
concurrentes n'avait jamais pu ri­
valiser avec le spectacle animé 
par, Ed. Sullivan.

Aux émissions enfantines sont 
consacrées douze heures d'anten­
ne par semaine et neuf heures 
aux émissions éducatives. Parmi 
celles-ci Pays et Merveilles, d'An­
dré Laurendeau, se poursuit de­
puis quatre ans sans rien perdre 
de sa faveur.

Depuis son lancement et jus­
qu'aujourd'hui la télévision cana­
dienne de langue française n'a 
pratiquement pas cessé de vivre 
sur elle-même. Son seul échange 
avec sa voisine britannique se li­
mite A l'envoi de la Famille 
Plouffe mais elle ne reçoit rien 
dlelle. Elle évite également, pour 
garder son caractère propre, de 
trop emprunter aux chaînes ou 
aux producteurs américains. Elle 
ne la fait que pour certains 
grands films du commerce dou­
blés en français. En revanche elle 
désirerait vivement instaurer et 
multiplier avec la France un va- 
et-vient régulier de programmes.

Jusqu'ici, il faut malheureuse­
ment bien le dire, le rythme de 
ces échanges si souhaitables a été 
plutôt faible.

Les Français ne savent pas ou 
ne veulent pas exporter, disent 
les Canadiens. En outre leurs prix 
de production sont très supérieurs 
aux prix courants américains. 
Parfois aussi le goût de leurs pro­
grammes excessivement " pari­
siens " ne convient pas à nos 
spectateurs.

Entre la R.T.F. et C.B.F.T. on 
note seulement par cette dernière

la diffusion du Rendez-vous avec. . 
de Jacqueline Joubert. C'est un 
charmant début, mais c'est enco­
re très peu.

Par l'intermédiaire de firmes de 
distribution, C.B.F.T. passe évi­
demment et fréquemment des 
longs métrages français. Mais ce­
la est indépendant de l'apport pu­
rement " télévision " que l'on est 
en droit d'attendre. Divers produc­
teurs privés français ont égale­
ment vendu au Canada des pro­
grammes spécialement conçus pour 
la T.V. mais de qualité très iné­
galé.

La première opération de gran 
de envergure entreprise dans ce 
domaine semble être pour l'instant 
celle qui résulte d'accords récents 
passés entre C.B.F.T. et la Socié­
té internationale de programmes 
pour télédiffusion ( S.I.P.T. ). Pour 
la première fois en effet, un pro­
ducteur privé français présentant 
toutes garanties financières, techni­
ques et artistiques s'apprête à si­
gner des contrats à long terme
avec la télévision canadienne de
langue française. Plusieurs séries 
d'émissions ont déjà été fournies 
par lui. D'autres s'apprêtent à

, l'être.
Souhaitons que cot exemple soit 

suivi. Nombreux sont les Cana­
diens qui affirment que dans une 
large mesure l'avenir du Canada 
françatis dépendra beaucoup de la 
dualité et du rayonnement do 
C.B.F.T. Lorsqu'on connaît le pou­
voir chaque jour grandissant de la

T.V. sur les masses d'outre-Atlan- 
tique cette opinion ne semble nul­
lement exagérée. Il serait dom­
mage que la France ne saisit pas 
la chance qui lui est offerte de 
soutenir l'effort déjà si remarqua­
ble et si fructueux des dirigeants 
et des animateurs de la télévision 
canadienne de langue française.

Michel-DROIT

nyse Filiatrault; un numéro de 
marionnettes avec Félix Mirbt; 
un numéro de clown avec Jac­
ques Massini et le petit sketch 
habituel, cette fois confié à 
Paul Berval et Jean-Claude De- 
ret.

-O-
Une requête signée par 5,757; 

personnes a été remise aux au­
torités de Radio-Canada deman­
dant que l'émission "Sérénade 
pour cordes", sous la direction 
de Jean Deslauriers, soit remise 
à l'horaire. Ce qui fut fait à 
la radio. Les organisateurs de 
cette requête en ont remercié 
la Société, mais ils espèrent 
maintenant que l'émission pas­
sera également à la télévision, 
comme l'an dernier. A la ra­
dio, le programme passe de 
9.30 A lOh. p.m. le vendredi. 
A cette heure, c'est "Quatuor" 
de Robert Choquette A la TV. 
Qu'adviendra-t-il?

Deux nouvelles 
émissions à CJMS

Samedi prochain, lo 2fi, CJMS 
inaugure doux nouvelles émissions, 
Tunc destinée à la jeunesse, l'au­
tre à tous les amateurs de musi­
que canadienne.

“ Jeunesse-Express ’’, rie 11 heu­
res à 11 heures 30 le samedi ma­
tin, est dirigée par Pierre Four­
nier et Jean-Louis Pclland. C'est 
une émission dont le but est de 
tenir les jeunes au courant de tou­
tes les activités et nouvelles qui 
les intéressent particulièrement. Le 
programme comprendra des chro­
niques, des interviews, des comp­
te rendus et même des petites an­
nonces. L'équipe, composée uni­
quement de jeunes, groupera Greg 
Marcil, spécialiste en folklore ca­
nadien et international, Pierre Lé­
ger, du journal “ Vrai ”, qui fera 
la critique des spectacles et des 
livres, et Claude de Cotret, un jeu­
ne auteur qui présentera une cour­
te fantaisie, style “ science fic­
tion L'émission comprendra 
aussi cinq minutes d’interview 
avec un jeune qui se distingue 
par son initiative, dans quelque 
domaine que ce soit.

“ Nos vedettes canadiennes ”, qui 
passera également le samedi, à 
5 heures -m de l'après-midi, a pour 
but d'aider nos artistes à mieux 
faire eonnaitre leurs disques. L'a­
nimateur, Jean-Guy Bellemare, 
présentera es derniers enregistre­
ments de nos chanteurs, diseurs 
et chansonniers : Aglaé, les, Three 
Bars, Estelle Caron, Félix Leclerc 
Guylaine Guy, et bien d'autres. 
De temps à autre, l'émission com­
prendra aussi des interviews.

L'émission "Concerts pour la Jeunesse" d'aujourd'hui porto 
sur l'Opéra français. Les artistes qui prennent part à cette émis­
sion sont : Léopold Simoneau et Pierrette Alarie, Joseph Rouleau 
et Robert Savoie. Au piano d’accompagnement: Jacqueline Richard.

Voici le programme : .
Massenet: "Adieu notre petite table” (P. Alarie); "En fermant 

les yeux” (L. Simoneau).
Gretry : Sérénade extraite de "L'Amant Jaloux" (L. Simoneau). 
Rameau: Air d’"Hyppolitc et Aricio”.(R. Savoie).
Gluck : “Unis dès ia plus tendre enfance", extrait d'"Iphigenie en 

Tauride" (L. Simoneau).
Halevy : "Cavatine", extrait de “La Juive" (J. Rouleau).
Bizat : Duo du lie acte de "Carmen" (Simoneau - Alarie).
Gounod : "Cavatine" de Faust (L. Simoneau) : "Il était un roi de 

Thtilé" (P. Alarie) ; "Air des Bijoux (P. Alarie); Sérénade de 
Méphisto (J. Rouleau).

Debussy: "Air de Lia” extrait de “L’Enfant Prodigue” (P. Alarie); 
"Monologue d'Arkelv extrait de "Pellcas cl Mélisande" lJ. 
Rouleau).
M. Jean-Jacques Brolbier fait les commentaires rie ortie émis­

sion. Jean-Jacques Brolbier est le plus jeune musicien et musico­
logue qu'ait jamais promu la Société Française de Musicologie, 
Il est déjà l'ambassadeur de la musique cl de la culture française 
à l'étranger.

l.cs "Concerts pour la Jeunesse" sont entendus en direct par 
Ottawa, Montréal, Québec et enregistrés sur kinc pour émissions 
différées à Rimouskt et Jonquièrc.

Henri Bergeron est le maître de cérémonie. Jean-Louis lluara 
est le directeur technique et Jean-Yves Landry est assisté dam 
cette réalisation par Geneviève Houle.

Sélection de 
programmes 

de radio

Samedi
Nouvelles

CBF - P.00—1.13 p.m. - 8.00-10.00- 
11.57.

CK AC — 9 00—11.00—12.01—1.00 p.tn.- 
1.50—4.00—5.00—5.55—6.30—7.17 -
8.35 — 10.00 — 10.43 (suivi dp le! 
Jcnn-Louls Gnsnoni —: minuit — 
1.00 R.m. — Lrs événements so­
ciaux à 4.05 p.m.

CH1.I* — 8.55—9.55—10.55—11.55 — 1.00 
I —1.55—4.25—6.00—6.55—7.55 — 9.35 

10.13—11.55.

Nouvelles sportives
CBF’ — 9.00 p.m.: Radio-llockcy 
CK Ac: — fi. 10 p.m. — 11.00.
CHLP — 6.10 p.m. — 10.30.

La 'vie de l’homme, la vie 
sociale

CBF — 6.13 p.m.: La tansu» bien 
I pendue
CK AC — 12,20: La colonisation

7.00 pm.: La croisade du Rosaire 
CHLP — 11.30 Le promoteur d'indus­

trie
4.00 p.m. Badin Notre-Dame
7.00 pm.: The nosary

Pour les jeunes
CBF — 9.30: 'Jante Lucillp

10.00: I.e* Ondes enfantines 
10.30: L’Heure des tiennes 

CKAC — 10.03: Club JuTcnile de la 
Police

Dimanche *

Nouvelles ,

CBF — 9.00--1.15 p.m. - 0.110-10 00. 
CKAC —• 8.53—1.00 p.m. — -100. ISUlet 

I de CKAC fuit la - 3.00 p.m. — 
B.tO—7.13—8.55—10.43 — minuit — 
1.00 a.m.

CHLP — 9.55 -10.55 ■11.55— 2.00 p.m, 
—.1.00—3.35—4.55—0.00—6.55 — 7.5J 
—8.55—10.15—11.55.
Nouvelles sportives

CBF — 6.10 p.m. - 11.25.
CKAC — 9.20—4.45—8.13 -11.00.
CHLP — 6.05 D.m, - 10.50.
La vie de l’homme, la vit 

sociale, émissions 
religieuses

CBF — 12.00: Perspectives internat!©* 
nales
12.15: «Jardins plantureux 

I I2.3ü: L'Eglise vivante (InitlafcloB 
À la liturgie)
1.00 p.m.: revue des hebdos
I. 30 p.m.: L'art et la vie avec Fer­
nande et Jean Simard.
10.15 p.m.: Entretiens du diman­
che. Pierre Berlin parlera de 
Guillaume Apollinaire.

CKAC — 9.00: Le quart d’heure dt 
l’Oratoire
II. 00: Messe à l’Oratoire
1.15 p.m.: Les amis de l'art 
6.10: chronique liliêraiie 
7.00: |,a croisade du Posa ire 
10.30: La Tribune des Conféren-

I cicrs
10.35: Chronique de l'Uncsco 
11.13: Les Nations L'nic.s 

j CHLP — 9.50: Nouvelles catholiques 
lO.oo: Grand-messe, du Gesù
4.00 p.m.: Radio Notre-Bame 
6.40: perspectives Internationales
7.00 p.m. The Rosary

Musique

Une scène de ''Cinerama” qui poursuit sa carrière à
I’ I mnpri^I

Das “
de Wagner à 
Topéra du samedi
Cet après-midi, Ip Metropolitan 

Opera do New-York diffusera DAS 
RHEINGOLD, lo premier opéra 
wagnérien de la présente série. 

.Ces représentations sont irradiées 
tous ies samedis après-midi à s 
heures sur les réseaux français et 
anglais de Radio-Canada par les 
soins de McColl-Frontenac Oil Co. 
Limited.

Blanche Thebow incarnera Fric, 
ka et sera secondée par Jean Ma­
deira, Erda ; Marquitc Moll, 

i Freia ; Ramon Vinay et Norman 
Kelly. Loge et Mime ; ainsi que 
Hermann Uhde dans le personnage 
de Woten. L'orchestre du Mctrn-

Musique
CBF — 2.00 p.m.: L'Heure de l’Opéra 

"L'Or du Rhin” (Wagner): dlr. 
Frit;: St'.edry. Hermann Uhde. 
Arthur Budney, «James McCrac­
ken. Ramon Vinay. Lawrence 
Davidson, Noman Kenney, Burt, 
Buhme.
8.00 p.m.: Artistes de renom 
En hommage aux réfugiée hon­
grois.
8.30 p.m.: I.es Chansonniers.
11.30 p.m.: l.a Fin du «Jour
Pour votre distraction

CBF — 7.30 p.m.: Image* du Canada

rection de Fritz Stierdry et Kurt 
lAdler dirigera les choeurs.

Cet opéra sera joué en quatre 
actes. Pendant les entractes, le? 
auditeurs de langue française au­
ront le plaisir d'entendre les com­
mentaires de M. Roger Daveluy 
et de ses invités. M. Milton Cross 
se chargera des commentaires en 
anglais.

CBF — 9.30: |.'heure du Concerto 
Concerto pour flûte et orch. en 
do majeur «Frédéric le Grandi; 
concerto pour piano i Pipper >; 
concerto pour violon et orch. 
(Hcnkemâns).
10.30: Récital
Tina Podoliak. pianiste.
11.30 Musique de chambre 
Quintette (James Waterson).

3.00 p.m.: I.es Concerts populaire! 
de Toronto. (Verdi, R. .Strauss, 
Mozart. Massenet, Butterworth, 
Rossini). ,
fl.00* Musique contemporaine pai
Clermont Pépin. (Claude Cham­
pagne et Healey Willnm.
6.30: Récital
7.30: I.es I»rtMcs Symphonies 

Dlr. Roland Leduc. ?
Concerto no 2 en do majeur, pia­
no (Beethoven). Soliste: Kendall 
Taylor).
8.30 : Festival du dimanche. 
Festival de F*rades. Sonates en 
bémol majeur K. 373 et en ae>]

. majeur K. 379 (Mozart); Trio o<p, 
63 (Schumann). Commentaire! 
de Maryvonne Kendergi.

11.30: Récital d’orgue.
Mireille Bégin.
Pour voire, distraction

CBF — 11.00: Bonjour Dimanche 
(Journal pour les jeunes).
2.00 p.m.: Le monde parle an Ca* 
nada
5.30: J.e Canada parle an monde 
8.00: Nouveautés dramatiques 

* 10.30: Prise de bec
Voir horaire TV

CKAC — 7.30 p.m.: Théâtre françalf

Conservez votre horaire de la TV pour la semaine du 26 jan. au 1 fév.
SAMEDI
La 26 janvier

CBFT MONTREAL — Canal t

CBOFT OTTAWA — Canal »

Rauf Indication contraire, les 4mii- 
Rions Inscrites à ret horaire passent à 
CBFT et à CBOFT.

10.00— Fon Foi»
Animatrice: Claudine VaJlerand;
Au piano: pierre Brabant.
Centre d'intérêt: l'heure; le» maison» 
de» animaux; Conte et Jeux de ma­
man Fon Fon.
11.00— Concert pour la jennesee

3.30— Long métrage
"Sldonie Panache”. Baoh. PhoreM#, 
Alibert. Paul AtaIs.

5.00— Tic Tac Toc
Avec André Cailloux. Deny*# 8t- 
Pierre Serge Longpré et Raymonde 
Prud'homme.
5.30— Dessins anDnée
8.00— Beau temps, mauvais tempe 

Fernande Larivière, Marc Fore*. Lu- 
clle Gauthier. Marc Gélinaa. André 
Pagé, Denise Provœt, Lucie Ranger.

6.30— Ce soir
6.45— A votre service 

Animateur: Alban Flamand.
L« Sendee d« la police de la Ville de 
Montréal. Invite: M. paclfiaue Plan**.

7.15—I.e Téléjournal
7.30— Cinéfeiiilleton 

"L'Héroïque M. Bonlfaoe".
Fercandel. Liliane Bert. Yves Donlaud

7.45— Quelles Nouvelles
Bketchea de Jovette. avec Marjolaine 
Hébert et Jean Duceppe.
8.00— Aventure*

Animateur: WlHrld Lemoine: 
Commentateur: Jacquec Faut eux. 
"L'appel du Gange ". Michael Hago» 
plan a combiné en une seule avpnture 
une double exploration A ^a fols géo­
graphique et religieuse du fleure sa­
cré de l'Inde.

8.30— Chacun son métier 
Animateur- Fernand Seguin.

9.00— Soirée du hockey 
Chicago-Canadiens.
Bost-o ri-Canadien».
10.30—A la romanr®
Lucille Dumont, les Boulevardiert et 
•nsemble. dîr. Lionel Renaud.
Invités: Margot Leclair et Don Arrêe.
11.00—L* Téléjonrna!
11.10—Nouvelle* sportives
Avec René Lecavalier et Jean-Maurioe
B»Uly.
11.15—J>onff métrage
"Le* Mr e teres de parts*’. Marrai Her-
rand. Yolanda Laffon. I/Jcten O'V'del.

CTWVfT MONTREAL — Cansl 6 

CBOT OTTAWA — Canal 4

1.2£—Todav en CWMT
1.30— camera xiî
2.0A—Speaking French 

La professeur Jean-Paul Vin*? e4 
Phylhs Clapperton.

2.30— L'nder the Sun 
J.08—War and Pesr«*
5-00—The Count of Monta C rts to 
f.30—Wild Bill Rirkok
8.00— Oh ! Suzanna :
8.38— Mr. Flx-lt
8.45—CBC TV News
7A8 CBMT—Around the Town 

CBOT—Ix>llv Too Dum
7.38— Holidav Ranch
1.00— Perry Como 
t.Oi—NHL Horker

CBMT—Ch ira go-Canadien s
CBOT—Détroit-Toronto 

16.U—Film
11.38—The Barris Beat 
11.68—CBC New*
11.10—Julietta 
XJUO—Lutta

DIMANCHE
Le 27 janvier

CBFT MONTREAL — Canal 2 

CBOFT OTTAWA — Canal •

16.00— G rand-Messe
Grand Séminaire de Montréal.
12.00— Musique
12.5.»—Le Télé journal

1.00— Aux quatre coins du monde'
1.30— Une caméra cher les bêtes
1.45—Actualités religieuses
2.00— Passe-partout 

Les suspect,*.
Deux adolescents amoureux flênent 
dans la rue; Ils n'ont rien fait de 
répréhensible, mais aux veux du poli­
cier. ce sont des suspects. En vedette: 
Margot Campbell, Guy Godin. Paul 
Berval. Yves Letourneau. Roland 
Longpré. Armand Luguet.

2.30— Eaux vives
Le R.P. Emile Legault. CJt.O.
Le mariage est a proprement parler la 
vocation du don.
3.00— Hockey de chex nous 

Québec-Rovaux.
4.30— Film
5.00— Kim

Avec Lise T^aaTle et Jean Fontaine.
5.30— Pépinot
6.00— La Joie de connaître

Avec Fernand Seguin.
Aujourd'hui: analyse* de sang.

6.30— Les travaux et les Jours 
Germain Lefebvre: ]«» métier d» t.an- 
E'ur. — Maurice Blaln: comment pré­
parer le* peaux de lapins. Auray 
Blaln: quelques trucs a employer pouf 
les semis d'intérieur.
î.on—Nouvelle* et r\rtna11t4
7.30— La Clé des champs 

Animateur: Gérard De lags.
8.00— Music-Hall
1.30— Une caméra chex les bête»

Les fourmis.
Chorégraphie do Brian MœDonaM.
9.00— Cléopâtre
9.30— Le Théâtre populaire

* î^» médecin malgré lui" (Moliérs).
10.30—Prise de bec
11.00—Le Téléiotirnal
11.10—Nouvelles sportives 
11.1.’—Point de mire
I. 'événement de îa semaine, analysé 
par René Lévevque.
II. 15—J.e monde du sport
Avec René Lecavalier et Jean-Maurlcs 
Bailly.

CBMT MONTREAL — Canal 6 

CBOT OTTAWA — Canal 4

•anf Indication eentraJre. les émis­
sion» Inscrites i cet horaire passent I 
CBFT et a CBOFT 
in.’«V—Todav on f RMT 
ll.tWF—Religions Service 
1? oo—f hiiden't întemartnnil 

Newsreel
17.15—Common wealth TelfTlevt
12.30—This is the Life

1.00— Here and There
1.36—Conntrv Calendar
2.no—Junior Magazine
3.00— Citizen’s Forum
3.38— Rlondlne
3.38— Walter Winch ell
4.90—iir Power
4.30— Lassie
5.00— Fighting Words
5.30— Perspective
6.00— Burn* and Allen6.30— father Knou« Best
7.00— December Bride
7.30— RCB News Magazine 
gon—i.d Sullivan
900—Mi-Star The*tr«
9.70—Show time

10.00—Television Thestf#
It.00—CBC News 
11.ia_.Tbl» Weelt
II.3S—CRWT—Long métrage

CBOI—Sherlock Holmes

LUNDI
La 28 janviar

CBFT MONTREAL — Canal t 

CBOFT OTTAWA — Canal »

5.00— Musiqus
5.00— La Boite à surprise»

pierre Theriault. Louis de Santis. Use 
Rov. Arrangements musicaux: Herbert 
Ruff.

5.30— La Vie qui bat
Texte de Fernand Seguin François 
Valére.
Animateur: Guy Provost.
6.00— Kimn

Hubert Loiselle. Guv Léruver. Paul# 
Bavard. Jacques Izétourneau. Yves Lé- 
tourneau, Louis de Santis Marcel Ca- 
bay.

6.. 30—Ce soir
6.45— Carrefour
7.00— Les Affaires de l’Etat

Le parti libéral.
7.13—Le Téléjournal
7.30— Clnéfeuilleton 

"L'Héroïque M. Boniface”.
7.45— Rollande et Robert

Rollande Desormeaux. Robert. L'Her­
bier. Jacques Des Balllets et l'ensem­
ble Gilbert Lacombe.
"Pourquoi c*** larmes”. "Lentement 
dans la nuit”. "Prends-moi dans tes 
bras” Son petit chapeau”. 'Tl a 
tout”, "File k tout”.

8.00— I.es Belles Histoires des 
pays d>n haut

Téléroman de Claude-Henri Grignon.
8.. 30—Rigolade
e.OO—Porte ouverte 

Colette Bonheur. Gilles Prllerin Or­
chestre direction Michel Brouillet** 
Invités: Jules Bruyère, baryton, et !• 
Trio Don Cordi.

9.30— Théâtre Colgate
10.00—Reportage
I. ea activité* de la Palestre Nationale. 
Avec Marcel Baulu et Charles Dussault
10.30—Les Idées en marche
Un sujet d’actualité.
II. 90—Lé Téléjournal
11.10—Nouvelles sportives
11.15—Trlépolirier
"Je su.s un mouchard”.
Madeleine Robinson. Paul Meurlsse, 
Dinan. Y. Massart.

CBMT MONTREAL — Canal 6 

CBOT OTTAWA — Canal 4

5.35— Today on CBMT3.30— Kiddies’ Corner
4.90—open House
4. )0—Howdt poodv
5.00—in the storv Bo”k
5.15—Peppermint Prin*-»
5.36— Circus Rov

•The Remarkable Flrario 
6.08—Robin Hood

CBOT—.Soldier» of Fortune
8..30—Plavhouse 15

CBOT—Eddv Arnold
6.45— CBC TV News 
7.80—Tabloid
7.30— La Politique provinciale

Le parti libéral.
7.45— CBMT—Invitation Playhouse 

CBOT—Adventure Album
8 03—The Millionaire 
8.38—On C imera

"The Slick Touch” (Baric Beattie).
9 00—| Love l.urv 

"The Matchmaker”.
*» 30—tienne A' tnghan Show

10.00—Studio On»
Il na_< tu TV New»
J 1.15—CBMT —Movie Mii'.e«im 

CBOT—f^»nf métrage
11.36—CBMT—The Tapp Room

MARDI
Le 29 janvier

CBFT MONTREAL — Canal 2 

CBOFT OTTAWA — Canal B

3.00— Musique
5.00— La Boîte A surprise*

Pierre Theriault. Kim YaroshevskAya. 
Madeleine Arbour. Arrangements mu­
sicaux: Herbert Ruff.

5.30— Plnocchlo * 
Texte de Luan Asllanl d’après le ron'e 
de Collodi. Avec Gaétane La niai, 
Jean-Chaud e Drret. Georges Groulx. 
Antoinette Giroux. Victor Désy, Edgar 
Fruitier; voix du perroquet: Lilian 
Dorscnn.

C.08—I.es récit» du Père Ambroise
6.30— Ce soir
6.15— Carrefour
7.15— Le Téléjournal
7.30— Clnéfeuilleton 

"L’Héroïque M. Bonifaee”.
7.45— Paris chant»
8.00— Le Survenant

Téléroman de Germaine Guévremont
8.30— Cap-aux-sorriers 

Téléroman de Quv Dufresne.
Gilles Pelletier. Helen.'* Baîllargeon. 
Monique Miller. Monique Joly Fran­
çois»» Graton. Eleanor Stuart. George* 
Carrère, Pierre Dufresne, Marcel Gl- 
guère.

9.00— C’est la vie
Animateur: Alban Flamand.
Narrateur: Rolann Chenall.
Texte d’Eugène Cloutier.
"La fluoroscopie" rt l** rAl* du rviio* 
logis:e. Invitée: Dr Albert Jutras et 
Dr René DuBcrger.

9.30— Histoire d’amour
"Docteur r/)uis°". Madeleine Robin- 
eon. Suaann* Avon. Heur) Poitras. 
.Jean Davy. Bernard I.arcret. Jean- 
Louis Roux. <2ieme épisode).
10,00—Rendez-vous des sports
10.30—Arts et lettres
11.06— Le Téléjournal
11.10—Nouvelles sportives
11.15— Télépolir ier
"Je suis un mouchard ”.

CBMT MONTREAL — Canal 4 

C BOT OTTAWA — CANAL 4
4

3.25—Todav on CBMT
3.30— CBMT—Kiddies’ Corner
4.00— Open House
4.30— Howdv Pendv
5.66—Magie «f Mu sir

Le* instrument* a ren*.
5.30— Fu rr
fi.oq—CBMT—*nldirr* ef F^rtuDi 

cbot—Guy Lombardo
6.36— Patti Pag*
6.15—CBC TV New»
7.06— Tabloid
7.30— CBMT—Eddv Arnold Time 

CBOT—Theatre of Stars
7.45— CBMT—Big Time in Sport 
8.Ou—Big Town

"School Sc ndrl”.
8.30— The Brothers 
9.6')—Dragnet

"B g Bird”.
9.36— P»rk the Stars

10.66—Exploration
* Country House Town House”* 
(Wiillam Brown).
10.36—Press f on f err nee
11.06—C BC News
11.15— Theatre of Mars 
11.45—frontier

MERCREDI
Le 30 janvier

CBFT MONTREAL — C»nal 2 

CBOFT OTTAWA — Can»l 9

ÏJ0—Plarf aux damw
I. e Jour da l'An das Clilnoia. — Crnl- 
siùrrs. — Jean-Paul Masaon et Miche- 
line Moisan.

3.30— Long métrage
"La fille du vautour”. Marina Ditmar. 
Winnie Markus. Edward Kock.

5.00— La Boite A surprises
le facteur: Hubert Loiselle: Jacques 
Letourneau, Paul Buissonneau. Arran­
gements musicaux de Herbert Ruff.

5.36—L’Ile aux trésors 
Michel Noël. Gilles pelletier. Françoise 
Graton. Lionel Villeneuve, Edgar 
Fruitier. Kim Yaroshevskaya, Jean- 
Louis Paris.
6.06-^Oplnion*
6.30— Ce soir .
6.45—Carrefour
7.15—Le Téléjournal
7.30— Clnéfeuilleton

"L i sourire dans la tempête”.
Richard Noy. Roger Plgault, Michel 
Martin.

7.I.V—Les collégiens Troubadours
8.r>o—p.ivs et. Merveilles

Avne André Laurendeau.
*.30—La Famille plouffe

Teléroman de Roger Lemelin
9.00— Lutte

10.09— |.e point d'intermgatlon 
Animateur: Dori» Lussier.
10.30—AU P*l if rafé
Normand Hucion Dominique Michel, 
et l'ensemble de Pierre Beaudc*. 
Invité i : Janl Pascal. Vonnv Gu llaud. 
Gcrtnaine Dugas. Hubert Désau'.elr, et 
un croupe de chanteurs, danseur:', et 
musiciens syriens, dir. Georges Sawaya
II. 00—Le Téléjournal
11.10— Nouvelle* sportive»
11.15—Télépolicier
"Je suis un mouchard”.

CBMT MONTREAL — fana! 6

CBOT OTTAWA — Csn»l 4

3.25—Today on CBMT
3.36— CBMT—Kiddies’ Corner 
j.no—Open House
4.30— Hou dv Pondv 
5.63—Hidden page»
5.30— Bin T;n T>n

•’Meets Mr. President”.
*.06—CBMT—Life Is Worth tiring 

Mgr. Fulton Sheen.
CBOT—Ozzie and Harriet

6.30— CBMT—Frankie Laine 
CBOT—This Week in Sport

fi.tr—CBC TV New*
7.00—Tabloid
7.30— Disneyland 

"All about magic”.
8.36— Cross Canada Hit Parade 
9.60—Kraft TV Theatre

I •.6#—f RC—Folio
•The Secret Agent” (Joseph Conrad).
11.66—CBC News 
JUS—CBMT—Robert Cummings 

CBOT—long métrage 
11.45—CBMT—Top Plays of *57

JEUDI
Le 31 janvier

CBFT MONTREAL — Canal 2 

CROFT OTTAWA — Canal 6

3.00— Musique
5.Of)—La Boite k surprise»

Pierre Theriault, Thereae Cadoret.te, 
Suzanne Duquel.
Arrangements musicaux: Herbert Ruff
5.38—L’Aigle noir 
fi.00—Les Histoires de M. de 

La Fontaine
Fables dramatisées et roncours. 
Jacques Auger. Gisèle Maurieet. Mar­
cel Cabay. Rose Rey-Du/.ll, Paul Eer- 
vnl et Jean-Claude Dcret. 

fi.30—Ce soir
6.15— Carrefour
7.15— Le Téléjournal
7.30— Clnéfeuilleton

"Un sourire dans la tempête”.
7.45—Toi et moi

Janette Bertrand et Jean Lajeunesse.
8.00— Le Fil d’Ariane
R .30—14 rue de Calais 

Téîéroman d’André Giroux
9.00— Rendez-vous avec .Michelle 

Michelle Tisseyre et ses Invités.
9.30— Le Théâtre des étoiles

10.00—Le Téléthéâtre
"Une lettre perdue".
(Ion l.uca Caragiale).
Traduction d’Edmond Bernard. Man- 
folalne Hébert. Roger Garreau, Fran­
çois Rozet. Pierre Dftgenal.v. .Sacha 
Taridde. Marr~l Cabav. Jean-Claude 
Prr'u., Paul Hébert. Gaston D&urlac. 
1l.;;n—l e Téléjournal 
11.40—Nouvelles sportive»
11.13—Tél"polirier 
"Je suis un mouchard”.

CBMT .MONTREAL — Canal 6 

CBOT OTTAWA Cana! 4

3.25—Todav on CBMT
3.36— Kiddies’ Corner
4.00— Open House
4.36— Howdv Doodv
5.90—Maggie .Muggins
5.15—Old Testament Tales
5.30— The Lone Ranger 

"The School Story".
6.00— Lili palmer

CBOT—Robin Hood 
f.36—Charles Laughton

CBOT—Frankie l.a i ne 
fi.lv—News 
7.0*1—'f ;i hlnid
7.30— C.MBl —The Goldbergs 

CBOT—Western Five
8.00— lane Wyman

"There Come» One Mmoeot".
8.30— Climax
9.36— faelde Rae

Ifi.oo—f/llenre rMi Concert 
|1 no—CBC News
11.15—Sports Cu''syes and Gu*sts 

CBOT — 'p^rf itap
11.36—CBOT—Under fh» «un 
It.*3—CBMT—The f.on- Wolf 
12.60—CBOT—The Tapp Ronm

VENDREDI
Le 1er février

CBFT MONTREAL — Canal 2

CBOFT OTTAWA — Canal 9
3.on—l.a Boile à surprises 

Pierre Theriault, Michel Cailloux. Hu- 
guottc Huguay. Arrangements musi­
caux : Herbert Ruff.

5.30— Le Grenier aux Images
Avec André Cailloux. Paule Bavard. 
Jacques Kouvl, José Rodriguez, Rose 
Rey-Duzil.

fi.nn—Sophie-Magazine 
Te : e de Françoise Loranger: anlma- 
trio Françoise FaiiCher. Marthe Cho­
quette dans le rôle de Sophie. 
Reporta* sur le ski: Interview de 
Jean Gascon; courrier Illustré "Je 
voudrais devenir eomédicnnc”. Avec 
Marthe Mercure. Mimi d’Estéce, Nicole 
Braun. Rcvnald Rompré. 

fi.30—Ce soir
6.45—Carrefour

CBOFT—A propos
7.15—Le Téléjournal
7.30— Clnéfeuilleton

"Un .sourire dans la tempête”.
7.13—Pour elle 

Hôtesse : Suzanne Avon.
8.00— Le Sport en revue
8.30— Chansons-vedettes
9.00— Rendez-vous avec . . .
9.30— Ouafttor

"Brigitte” (Robert. Choquette).
En vedette: Mariette Duval.
10.00— Profils ri’adoleseents 
Texte de Pauline L.mv; 
animateur: Claude MaJIhot.
10.30—Conférence de Pressa
11.00— î.r* Téléjournal
11.10—Nouvelles sportive*
11.15—Crnlslêrr
11.36—Reprise long métrage 
"BethsHbér”.

CBMT MONTREAL — Canal 8 

CBOT OTTAWA — Canal 4

3.25—Today on CBMT
3.36— Kiddies' Corner 
4.0')—Open House
4.30— Howdv Doody
5.00— Fun Time
5.30— Rov Roger»

* Flvîng Bullets”.
6.00— Crunch and Des

CBOT—Life is Worth Living 
fi.30—fames Mason

t BOT—Playhouse Fifteen 
fi. 15—New s
7.06—Tabloid
7.36— Studio M.

CBOT—Robert C ummings
8.00— on Trial
8.36— The plouffe Family 
j».00—Graphic
o.~o—Country Mn*»in«n 

fM.ori—c.-ualrarie of Sports 
in.-jo—jjpi < nimian Show
11.66—CBC News
11.15—Alfred llitrheork

f ROT—Long metrata 
11.1.5—CBMT—Restai Night

La semaine à RADIO-S ACRE-COEUR (du 28 jenv. eu 2 fév.)
I.I'MII .-I M SRI)! : P Wlifrlil Olrotl&r,!, «J. (P. nochfl'-ani :

• Priêic* opportunes et effirarcs”.
MERCREDI : P. Jean-Marie Roehrl mi. k.J. : "I.es dix justes”.
.«El IH et SAMEDI : P. Albert Brocard, a J. : "Forer uni et agrandi”. 
VENDREDI: P. Rosa re Legeiilt. *1 T.e Jour d»i Selgn ur”.

(’HANTS fl.» Notre-Dame. De bien.. . (m • SS fie la Pré-en» . 
Bt-H*'i#c1nîhe ; «m » Caughnawaga : fj.i Man« rnt ric Meilleur, 
tv.» Scolastiques Jésuite» ; (».i F. Rosario. Marlate.

32 potfot au Canada — A Montréal : CHLP — 8h. a.m.
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Aux quatre coins 
du monde...

L’ONU louvoie entre les thèses sur le désarmement
La Commission politique de l’Assemblée générale des Nations 

Unies a voté à l'unanimité une résolution qui concilie les thèses 
occidentale et soviétique en évitant de prendre publiquement po- 
•ition à l’égard du désarmement. La résolution votée par la Com­
mission aura certainement l'approbation définitive de l'Assemblée.

que

APRES 13 ANS D'ENQUETE DU FBI

Réseau d’espionnage mis à jour
Trois agents soviétiques ' arrêtés ; des diplomates russes impliqués ?

Nouvelle explosion de violence

Nombreux allentals, mesures de 
répression et grèves à Chypre

NEW-YORK (PC) — Le EBI a Rosenberg, en 1950. Les Rosen-1 "11 n'en riait nullement ques- 
procédé, vendredi, à l'arrestation berg ont été exécutés en 1953 sm : lion, a déclaré le jeune homme.

l'accusation d'avoir volé des se Mon pere est un homme d'affaires 
crets atomiques pour le compte de 11 doit gagner sa vie et il s’occupe

jointement une proposition relative au'désarmement.

Bonn : Adenauer croit l’Europe sous la menace 
des armes nucléaires soviétiques

Dans son accusation envers les Etats-Unis d’avoir établi une 
ceinture de bases armées de projectiles atomiques téléguidés au­
tour de l’Union soviétique, Moscou a ajouté que ses propres fron­
tières étaient elles-mêmes défendues par des engins atomiques. Le 
chancelier Konrad Adenauer, dans une conférence de presse, sans 
ajouter formellement foi è cette affirmation, a signalé que l’aver­
tissement soviétique s'adresse plus directement aux Etats-Unis. 
L'OTAN ne possède pas d'armes nucléaires mais les Etats-Unis 
n'ont jamais révélé si leurs bases à l'étranger ne sont pas munies 
de ces armes.

Nlle-Delhi : le statu quo du Cachemire 
par l’ONU blesse Nehru

Le Conseil de sécurité de l’ONU a décidé de maintenir le i 
statu quo au Cachemire. M. Nehru s’en est dit profondément peiné j 
du fait que le Cachemire fait intégralement partie du territoire 
indien. 11 n'acceptera pas qu'un plébiscite y soit tenu. L’intenlipn 
que le Pakistan prête au gquvernement de M. Nehru d’annexer | 
le Cachemire a porté la population pakistanaise à manifester la 
plus vive opposition. C’est la nuit dernière à minuit que l'Assem­
blée constituante du Cachemire a été dissoute après avoir terminé 
ses travaux.

M. Nehru a estimé la situation trop grave pour qu’il puisse 
exprimer une opinion immédiatement.

Londres : L’entourage de Nasser tentera 
de passer au camp soviétique

Le Timos de Londres fait écho è des rumeurs d’après lesquel­
les la position de Nasser serait précaire. Les éléments extrémis-

de trois immigrants, dont un cou 
pie marié ayant des intérêts dans 
un commerce de la région de Mont­
réal, sur des accusations d’espion­
nage pour le compte de la Russie.

11 se pourrait que des fonction­
naires soviétiques soient impliqués 
dans cette cause et soient accusés 
de conspiration pour obtenir des 
renseignements concernant la dé­
fense nationale des Etats-Unis.

Les inculpés sont -lack Soble. 53 
ans, sa femme d'origine russe 
Myra, Agée de 52 ans, et Jacob 
Albam, 64 ans tous des réfugiés 
lituaniens.

Au dire du FBI Soble serait le 
personnage-clef d'un réseau d'es­
pionnage qui poursuit ses activités

la Russie.
Les Soble et Albam font face a 

des accusations bioins graves mais 
l'acte d'accusation sera dressé en 
dernier ressort par un grand jury 
fédéral.

A Montréal
Le fils des Soble, Lawrence, qui 

est âgé de 17 ans, a déclaré lors 
d'une entrevue que ses parents 
avaient quitté Montréal depuis en­
viron un an après y avoir demeuré 
pendant un an. Son père avait alors 
des intérêts dans une compagnie 
connue sous la raison sociale de 
Canada Brush Limited et dont les

de vente. Ainsi il lui arrive rie con 
dure des ventes entre des com­
merçants allemands et américains 
et d'en retirer une commission" 

Albam est employé par une mai­
son de Brooklyn se spécialisant 
dans la vente d'épices.

Expulsion
Le FBI a déclaré que les fonc­

tionnaires russes postés aux Etats- 
Unis pourraient bien être impliqués 
dans ce présumé réseau d'espion-

NICOSIE — Les nationalistes et d'Akrotiri. les Cypriotes gives 
cypriotes ont tué un fonctionnai-1 ont fait la grève aujourd'hui. A 

t n rfn,it>A,-„n,v,r,ni n mu i'c britannique et blessé un sol- Limassol, des manifestants o-tIis^meRcomplet"sur les" prouves ^ql!i ^ * ^magouste. hier. .Sc X?»
seront apportées contre le trio. Il a Le fonctionnaire, dont les au- ,.. vi|i rvr (|r p n im j (i -rt 
cependant été question de certaine- torités n'ont pas voulu révélci ron^t rip iMip |rs éco ers ont
lettres que Soble aurait, presume- l'identité, était omplové au mi "101,081 ‘"°' 10 et0“rl'
ment fait parvenir a d'autres nisière de 
agents soviétiques, le 15 août der 
nier.

commence aujourd'hui une grève 
a guerre. Son caria- (|0 jours. Ceux qui dirige't 

vie, transperce de quatre balles, ja jp-pye annoncent qu’ils ont en- 
a été retrouve sur une route, aux , voyé à M. Ilammarskjold, secré 
abords de la ville. taire général de l’ONU, une dépe-

,,..... ......... die demandant un règlementIn peu plus ta.d, deux jeunes [ic;uitai}|e ]a question de Ch;.- 
Gréco-cypriotes ont tendu mie,’: 1
embuscade à un soldat anglais 1

s a n s s'enrcgistrci .qui conduisait son auto dans le. Couvre feu A Nicosie 
uiprès du Secrétariat! centre de la ville. Un des jeune: ; . -. . , , , •- ............... • * *■'------  1-------•“'* les auto-

Emprisonnement
Les trois inculpés sont accusés 

d'avoir conspiré pour faire de l'es- 
pionnage et d'avoir servi d'agents
soviétiques
comme tels  ...... ....  .....m, ------- —. : - ....... , ... . , ., .
d'Etat. La première accusation b qui était a bieydi-üe, •> Nicosie, la capitale 
comporte une peine maximum de s’est arrêté devant la voiture, n (‘s ana'ciscs ont dcereie un 

nage, qui fait l'objet d'une eiiciuétr, io ans d'emprisonnement, et la se- l'obligeant à arrêter également, eouvnvieu mu sapp.ique a mu' 
depuis in ans. Le cas échéant, il condc, de cinq ans. A ce momcnl-!à i n nuire Cypriote ips leunes ç yp. iot-s de nmins f
en résulterait leur expulsion du' j,a plainte telle que formulée cl a ouver; le leu sur 21 arts, quique

lack Soble, sa le soldat qu'il a blessé aux de- - -, . , ,----------------------  -, , -, Pat>’5,,,nt . , • Ipar le" FBI contre .... , . - , , .. , .depuis de nombreuses années. Les bureaux sont situes a St-Martin, a 1-e hBI a également declare narjlpmrac .Mvra et Jacob Albam les ’'‘'i15: l a H'011:'0 rt !n b-'heo ont un 
détectives ont révéle que les incu^-;quelques milles de Montreal. Ce Jaek Soble était un maître-espion:aL.c;]sc d'avoir conspiré pour obtc rtU'diatcmcnt rvno le quartier e 
pés étaient sur le point de s'enfuir'commerce est maintenant adminis-qui avait remplacé Vissili Ztibiline, ,ins ..ontni-monmniv nnncoi-na-ïi sc son; mises a la recherche de 
quand ils les ont surpris dans leur tre par la soeur de Soble et son un diplomate soviétique qui avait
appartement du Manhattan.

11 s’agit du plus important déve­
loppement en marge des activi­
tés d'espionnage aux Etats-Unis de­
puis l’arrestation de Julius et Ethel

beau-frère. quitté les Etats-Unis, en 1944, après
11 a déclaré que les rapports lais- avoir été accusé d'espionnage, 

sant croire que ses parents ci aient L'arrestation de Soble résulterait 
sur le point de s'enfuir des Etats- de la vaste enquête poursuivie au 
Unis étaient inexacts. Lour de l'affaire Zubiline.

L’opposifion Egypte - Israël reste complète

" reconnaît l'échec de sa 
mission. - Problème confié à l'Assemblée

nir des renseignements concernant ... ,
la défense nationale des Eiats.jassalllfiius. 
Unis, y compris des documents 
écrits, photos, négatifs photogra Vague d» profastalions
phiques et notes pour livraison aux 
agents soviétiques”.

Par ailleurs, las Anglais ont an­
noncé hier qu’ils ont tué ou cap- 

t. . „ , . taré presque la moitié des chefs
Des documents d une nature m-.de PEOKA au cours de la cam-.;.- 

connue ont ete saisis. Les suspects „|1c (.,,'ils ont faite depuis le dé- 
ont ete envoyés eu detention de- bllt dll nl;li , i.:l n()m-elie a imnu - 
vant leur incapacité a verser le

arts, qu'ils soient d'origine 
grecque on turque.

Au cours de In nuit dernicrr, 
’eux bombes ont fait explosion 
dans !a ville ancienne, sans (oui- 
fois cause- de pertes’ de vie. Un'1 

'des explosions r eu lieu clans !• 
-u: i!'- - ture, l’autre près de la 
li-.ne de démarcation des quar 

-licrs grec et turc.

verser
cautionnement de S 100,001) chacun 
que leur avait imposé le commis­
saire Earle N. Bishop.

Position d? Pékin

diatemmt déclenché une vague di 
protestations, de grèves et d'at­
tentats rie la part des nationa­
listes.

Ainsi à Nicosie., à Limassol ri 
aux bases britanniques d'Episcnpi

NATIONS UNIES — Le secré raclien reconnaît que ses trou 
taire général de l'ONU, M. Dag;pcs occupent encore la bande de 
Hanimarsk.iold a demandé à l’As Gaza et la région de Sharm L! 
semblée générale, hier de renou ; Shcik et ajoute qu’elles y reste- 
vclcr ses efforts pour une solu- i i;ont jusqu’à ce quTsraël ait ob

tre le territoire égyptien. Le" 
Egyptiens semblent croire, en 
mènie temps, que le bloc afro 
asialique peut trouver une forniu 
le qui éviterait une nouvelle ex

la sauvegarde de scs intérêts.
To cocrétiirp de l'ONIT a e\ a» Caixc, vendredi, était un edi- 

aélienipijqué ensuite que les troupes des il<lrial ,,u •'uul'na* Al .Akt}bar qui

I,'indice le plus encourageant,ser demandât l’assistance immédiate de l’URSS. Actuellement, j du Moyen-Orient.
Ils tentent de rompre tout lien avec l’Occident afin d’entrer dans , Admetlant l-échec de sa mis
le bloc soviétique. La Russie peut seule, «hsent-ils, aider eff.cace-!sion; obtenil. un retl.ait israélien.p.mue u.isuue «uv ,cs uuupuo - . ... „ ..
ment l’Egypte et leur protection est vivement souhaitable. Le t(j{a| dans les cinq jüU,,s qu oi' Nations unies pourront occ uper la i !jr.l-‘c,,n,so1 (les consu1 laUons su 
Times remarque que Nasser serait renverse dans un aven.r pro- avajt accol.d6s, R- secrétaire ,-égion si les israéliens se reii-'!m8 !;'ianj’'! ^ al.'" .t.U'u‘el
cham, s. ce. rumeurs sont fondées. général a laissé la voie libre à ,-cnt, mais elles ne pourront pas) llne dt'c,slüu lrop ral,u,e ’ .... .... ... ................................ MUV................................... ............. , „

; toute nouvelle décision que pren exercer les fonclions qu’israë! A| \l;hbar représente fréquem- uiarehamlera pas la liberation des par le ministre indien de la :ll)l't s le lor llla!'s- 11 b1' P"1" ‘l’!'' 
idra l’Assemblée, au co u r s des leur demande d’assumer. !1 a pré lnlent"ia Donnée du gouvcrnemenl prisonniers américains pour obtc- Défense, Joukov a dénoncé la po- d aulres Hongrois arrivent par la 

D, Sandys part pour Washington prochains jours, pour en venir à cisé que rétablissement d'une ad- (|u prêchent Nasser et indique oir une meilleure compréhension nuque amérieaine au :.,oyen-suite. ^
une entente sur un règlement, au minisiration cjviie israélienne sur-!SQUvent les nouveaux développe ! H commentait une déclaration,Qnènt qu’il juge "prédatrice" et "... Nous avons 

M. Duncan Sandys, ministre de la Défense de Grande-Breta-1 moins préliminaire, de la dispute iveillée par l'ONU, comme le pré- (ments de la politique gouverne- du président Eisenhower. Celui-ci]deS|inée a s'emparer par "des cueillir ces gens tant qu its vou

Londres : Pour réduire les dépenses militaires,

pal à Lire de vi.vite de bonn» en 
tente.

A l'aéroport de Katmandu, il a 
jélc atcueilü par le premier minis- 
ire népalais, Tanka Prasad Acha 
r; a.

Cependant, un autre chef du 
monde communiste, le ministre 

[soviétique de la Défense Geo- 
Igcs Joukov, a commencé une vi 

NOUVELLE-DELHI — Le pre- sjt(> [ie i(j jours en Inde. 11 est 
ulier ministre Chou En-Lai a de- arrivé par avion jeudi en mission 
claré hier que la Ciiine coriumi 'militaire.
piste désire des relations amie.:-; }>arl :it jeudi soir à un ban 
les avec les Etats-Unis, mais ne (|uet d’Etai donné ni son bon-

Les prisonniers 
E.-U. purgeront 
toute leur peine

I Cinada .iccucillera

1)3 25 000 à 28,000 
réfugiés hongrois
OTTAWA (PC). Le minisfr- 

de la Citoyenneté et de l’Imini- 
cralinn a déelaré que le gourer- 
nnnent federal s'est engagé à r’- 
""voir de 25.000 à 28,000 réfugiés 
hongrois au Canada.

Cri.- "i oui fie. a précisé M. Pi" 
kcrsgül aux Communes, que lr 
; ai’ -.o.i a consenti à recevoir d'un 
•i-iÿp'" à un scp'ièmo des 170,- 

OüO Hongrois qui ont fui leui 
p;:.v:i.

A ce jour, 1)913 Hongrois son. 
déjà arrivés au pays; à la fin rie 
février, le nombre aura attein' 
lô.Oi’O. Il a ajouté que 13,0(1(1 
e.u.rcs arriveront au Canada

l'intention d'a"-

gne, a reçu des pouvoirs étendus en vue de réduire les dépenses 
et les effectifs militaires. Il est parti pour Washington afin de Soulignant que plusieurs bar- Iconise Israël pour la bande de; mentale.
s'entretenir avec les chefs de la'défense des Etats-Unis. D’après. a!5''as ^
la presse anglaise, les pourparlers auraient trait aux nouvelles . „0/^. a!; f Cn n, ^ ^ 'ë 11=H n n
réductions dans la défense et à la façon dont les Etats-Unis peu- ^Ü5'a'CLP.0'!! ‘nCVT 
vent aider la Grande-Bretagne à supporter son fardeau militaire ''.A_j01 ^?,.rh?.ynjv?’i

1/X /.nrlv/x xlr» 1o rlAfr.,-.co Plue rtortinii 1 innt Int I man^C 3UX dCUX PS.VS impliqUCS

Gaza, ne pourrait se faire qu’avec

en-dans le cadre de la défense commune. Plus particulièuement, les | V ^ .
Etats-Unis seraient invités à fournir leur assistance dans le do-: t cr^ • ti AQ
maine des projectiles téléguidés. On signale qu'à part Winston
Churchill de 1951 à 1955, jamais un ministre de la Défense bn- p'a paix dan c tte rég on 
lannique na reçu de pouvoir* discrétionnaires comme ceux de ^ H
M. Sandys.

Venise : Montega aurait' voulu soudoyer 
son garde-chasse

Un rebondissement sensationnel a eu lieu au procès de l’af­
faire Wilma Montesi, trouvée morte en avril 1953, et qui met en 
cause le richissime Ugo Montega ainsi que le fils d’un ancien 
ministre. Un garde-chasse a déclaré que les avocats d’Ugo Mon­
tagna lui ont proposé de prendre la responsabilité de la mort de 
la jeune fille. Le faux aveu du garde-chasse lui aurait valu, dit-ii 
et d’après la proposition des avocats, trois ans de prison et des 
avantages matériels d’importance è la sortie. Le garde-chasse è 
l’emploi de Montagna a soutenu que son maître avait fait préparer 
une clef qui lui permettait de se rendre dans son camp sans te 
faire remarquer. Montagna, furieux, s’est vu retenu par ses avo­
cats et les policiers. La jeune Montesi aurait été tuée lors d’une 
réception orgiaque où l’alcool était mélangé è des stupéfiants.
Ce serait le fils de l’ancien ministre qui aurait jeté le corps de la 
victime sur la plage où il a été trouvé.

(suite à la page 13)

l'assentiment de l’Egypte.
L’armistice de 1949

DEPUIS 4Q ANS
LA PLUS IMPORTANTE FONDERIE DU QUEBEC

PRODUITS TiSIET.
• POELES ELECTRIQUES ET POELES COMBINES
• FOURNAISES DE TOUS GENRES
• UNITES DE CHAUFFAGE A AIR CLIMATISE
• LESSIVEUSES, SECHEUSES, REFRIGERATEURS

EN VENTE CHEZ LES MEILLEURS MARCHANDS
Une Industrie canadienne-françalse 

qui progresse depuis 1916.

La fonncRK 
0€ tlSL€T Ll€€.

L7SLETVILLB, P. Q.
MONTRItAL t T1SS «T-Hl'BP.RT — CR. 4-Ttlt

D'après la convention d'armi­
stice de 1949, a rappelé M. Ham- 
marskjold, les Nations unies ne 
peuvent pas laisser Israël contrô­
ler la région, même dans le do-

Les deux parties ignorent Ten- . ■ - - , •
tente depuis longtemps. Il semble De secretaire general a ajoute 
qu’il appartient maintenant à ! due sans I approbation rie 1 fcgyp- 
l’Assemblée de soumettre une ('k 1DNU ne peut assumer au- 
nouvelle forme d'enlente qui se-^une tache dans la region de 
rait au moins acceptable aux Daza, sauf celle de s occuper des 
deux parties réfugiés arabes qui s’y trouvent.

Le rapport de M. Hammarsk- Quant à la région de Sharm El 
jold a été réclamé la semaine Shcik, M. Hammarskjold a décla 
dernière sur la base d'une réso- ré que les troupes de 1 ONU peu
lution considérée comme un com­
promis. Certains groupes anti- 
israéliens voulaient que l’ONU 
ordonne un retrait sans condi­
tion, d’autres croyaient que TE 
tat juif avait droit à certaines ga 
ranties qu’un tel retrait ne lais­
serait pas la porte ouverte à une 
nouvelje agression égyptienne.

Ainsi M. Hammarskjold confit 
de nouveau à l’Assemblée le soin 
de prendre la prochaine décision.

H.-Georges GRENIER

SPECIAL

vent y faire la relève de celles 
d'Israël mais qu'elles ne peuvent 
pas être chargées de protéger ni 
de 'défendre quelques positions 
que ce soit.

Attitude du Caire
LE CAIRE — L’Egypte tourne 

ses espoirs vers le bloc afro-asia­
tique aux Nations unies p o u i 
rompre l'impasse sur le refus de 
l'Israël de se retirer sans condi- 

Les delegués, prévoyant ses con-[lions de l’enclave de Gaza et de 
elusions, avaient entrepris une,la région du golfe d’Aqaba. 
série de pourparlers privés etii Du Caire, il semble exister peu 
vue de rédiger une nouvelle ré de chance que l'Egypte accepte 
solution accordant au secrétaire un compromis. Elle considère ce 
général le pouvoir de prendre pendant que toute concession h 
d’autres moyens pour en venir à Israël équivaudrait à une recoin- 
une entente. 1 pense pour son “agression” con-

M. Pearson aurait été Tune des; ' _________ -
principales figures de ces entre­
tiens privés. On prévoit que les 
délégués passeront la fin de se­
maine à etudier le rapport et à 
poursuivre leurs efforts afin de 
soumettre quelque chose de con­
cret à l'Assemblée qui se réunira 
lundi.

Complexité de la situation
Le secrétaire général de l'ONU,|

M. Hammarskjold, a révélé hier 
que de graves obstacles juridi­
ques s’opposent aux conditions 
passées par Israël au retrait de 
se* troupes de T’enclave de Ga- 
/.a.

Le secrétaire général a expose 
cette question dans un rapport 
spécial qu'il a présenté à TAs 
semblée générale. Dans ce rap 
port, M. Hammarskjold annonce 

1 que les Israéliens ne se sont pas 
1 entièrement conformés aux or 
lires de l’Assemblée qui deman­

dait à Israël d'évacuer entière.
! ment l'Egypte avant jeudi soir.

M. Hammarskjold a aussi trans.
' mis à l'Assemblée un message 
' dans lequel le gouvernement is-

a déclaré mercredi à une confé-[p^tgj'içg"p{ des ruses” de posé (Iront venir ici. cl il semble que
On consent à "retarder” la guerre Wcnce de presse que les Etats-itjons ' qui ont été perdues dans nous pouvons les héberger et. en

Après plusieurs jours d’édito- Unis ne modifieront pas leur po- cette région par la Grande-Breta- temps raisonnable, leur trouver 
riaux très changeants dans Ja lionne à 1 endroit de la Chine gne France. du travail,
presse du Caire. Al Akhbar ai tant que ce pays détiendra des
fait entendre une note raisonna- Américains prisonniers 
ble en disant: "Nous ne devons "Les prisonniers américains qui 
pas recourir immédiatement à lal°nt commis des dents 
guerre. Une telle arme ne doit 
être que l’ultime recours,après

contre la
loi chinoise doivent être traités 
selon la loi chinoise”, a dit Chou.

qu’on iura épuisé tous les moyens [“C?, sont deux ^ueslions disUnc
paA'ifi___««,,.,,1 ! Le premier ministre chinois a

AI Akhbar reclame des consul- parIé avec jes journaiistes à Taé-

II a dit que la Russie est prête "Nous allons les accueillir aussi 
à '‘continuer d'appuyer de façon rapidement, qu il nous paraîtra 
désintéressée les peuples du Pro-,possible rie les absorber... Je pr.v 
che et du Moyen-Orient afini-se qu'il serait imprudent de cn.i- 
d'empêcher la création d’un nou- clure des arrangements rapide, 
veau centre de guerre”. drop à 1 avance.

talions sur une plus grande éehel- 
le, non seulement avec les pays 
arabes mais aussi avec tout le 
bloc afro-asiatique, dans le cadre 
et à l'extérieur des Nations unies. 
La Chine communiste, qui se cou. 
sidère membre du bloc, n'est pas 
membre de l'ONU.

Quelle que soit la formule!djj.ji

roport avant son départ pour Kat 
mandu, au Népal, à la suite d'une 
visite d une journée à la Nouvel­
le-Delhi, où il s’est entretenu avec 
le premier ministre Nehru.

“Nous voulons être amis avec 
le peuple américain et nous nou'; 
en tiendrons à cette politique”,

qu’on puisse trouver, il semble 
définitif que l’Egypte n’acceptera 
aucune entente ou aucun compro­
mis avec Israël tant que les der­
nières troupes ne se seront pas 
retirées sans condiiions, selon 
les résolutions de l’ONU. On fe^ 
rait la sourde oreille ici à toute!

Nehru a accompagné Chou à 
l’aéroport. Les doux chefs d’Etat 
ont eu un entretien de troi$ heu­
res jeudi soir.

Chou est venu en Inde après 
avoir visité Moscou. Varsovie et 
Budapest. Il a discuté avec Nehru 
la situation hongroise, la doctrine

suggestion d'internationaliser Eisenhower pour le Moyen-Orient
l’enclave de Gaza ou la région du [et le désarmement.
golfe d’Aqaba. i II passera quatre jours au Ne i
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La télévision 
nuit aux écoliers
Chicoutimi fPO — M. René 

Tremblav. directeur des étude.» 
dans cette ville du Saguenay, a 
soumis un rapport à la commis 
sion scolaire disant que la télévi­
sion nuit au travail des élèves à la 
maison.

lx* rapport de M. Tremblay 
dit que R3.6 pour rent des ô.lTÜ 
élèves de Chicoutimi ont un ap 
pareil de télévision à la maison 
et près du quart de ce nombre 
étudie dans la mémo pièce que 
celle où se trouve l'appareil.

Les élèves oublient leurs le 
çons lorsqu'ils regardent la TV, 
dit-il.

Après avoir pris connaissance 
du rapport, la Commission sco 
laire a décidé d'envoyer une let 
tre aux parents pour leur deman ; 
der d'adopter une routine fami I 
liale qui permettrait à leurs i 
enfants d'étudier dans de bonne»j 
conditions.

OFFRE DES
LOGEMENTS POUR

2 époux,
2 frères,
2 soeurs,
2 amies,

Logement» neuf» et privé», 
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et cuisine personnelles.
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Au Pâviilon SI'Roch
deux logement» disponibles 
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BROADLOOM
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$4.79
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ves. Rég. S14.95.

SPECIAL

PRIX PRIX
DIMENSION DESCRIPTION REG. SPEC.
ir x Gris frisé 157.50 78.75

101.90
LV 2” 299.RO 153.00
19* J” 2M.R5 144.50
r Vert frisé 159.00

in- Gris uni 199.55 115.25
4’ 10.00
S* Gris uni 75.00 40.00

r x 4* champignon tinJ
P* X ir 3” ( hsmpicnnn uni 223..V»
\V x 19* 3 * Vert frisé 120.50 J 6 < .5044.00

i** .r* fa'•an uni 742.15 130.00
i.r r” Cacao uni 203.70 118.20
y t,- Cannelle frise 31.00 13.10

IV x IV .r* Cannelle frire 339.25 169.00
Sable fon» é uni 44.85 13.50
Gris riseié 37.35 u.**

R* 3” Cannelle risele 115.00 68.00
2V G” < hampicnnn riseié 365.05 196.00

I?* x Champignon frisé 45.50 18.55
9’ x 11 4'* Champignon fris* 157.13 78.50
9' x 1?‘ d" Champignon frise 160.00 83.40
ir x* ir .r* Champignon riseîé 223.50 179.75
9' x 14’ Champignon riseié 70R fiO 105.00
9' X 4- R” Or frisé f.'».'i5 26.75

14* 9“ Turquoise frisé 293.19 137.50
9* X .V Turquoise frisé 41 .”*0

1V X r v Or r iseié 119.09 65.00
IV x O' Turquoise riseié 193.70 . 117.45
ir x i- O" RI'U friso 69.75

ir r* f ara'» frisé 70S 59
37 \50 187.50

P* x 15* V* Cacao rjtfié 3:o.*5 185.98
x fi V’ n:.*» 49.15

r t •• • Cuivre ri-eja fo*..r.n 217.25
T?* x s- fi- f.ri fris^ rp.aM 70*!.40 174.75
12* X i«' r* f annellA frlr* ep?Js '*45.35 150.59
12* T 15" Ver» fris* »-p?i5 5 fi v.00
1 ?’ X 1?’ .V f hamnicnnn fr»-* épais
ir x |V Op feité épais 565.00

îl* X r .v* Ttirquoi.'e frisé 141.55 *3.85
AINSI Qt TN CHOIX PF riCMrîRn CENTAINES

DM TRI '. -NON LtSTF.S

ACHETEZ A DOMICILE »
Si vous drmrurrz dans la r«*?ion dr Montreal, 
vous voudrez prut-rtrr profiter de notre •‘Ser- 
\ur é'achal .4 domn lr"... tn «Mwp dr tele­
phone suffit pour f.iire venir chez vous un 
représentant expérimenté a\er une variété 
romplète d’éf^tiantillonN. et naturellement, 
sans encacem'nt de voire part.
DILIGENTE ASUVREF. MX 

POSTALES
TOM M INDES

lue at t» nt ion tou­
te stiériale es! ar- 
eordée aux en ro­
man des rer ues des 
eommunautés et 
institutions reli- 
Kirtiie*. — îlests 
sur demande.

mPOETIWG

PAS DF ' 
VFRSEMENT 
C/OMPTANT

OfH’MVOVi» — l'V S- 
ri«-à-fis rv»«e|

Invert de 9 h. a.m. 
ty à * h. p m. 

(«amedi inrlns) 
Le vendredi de 9 h.
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Coimizi
xeliiQieux

CS

Crrl n'pst pas un roiirrlrr du coflir. i 
Au cbiuruiiP, I t'h|U*• err.i.1 a y . 
prendre ta nicülcuro par., las p «>* 
biètncs rtliftieux y sont a Ihon- 
ncur. L'hommo a ht anv. iip rvoi. i* 
depuis (tu?l(iues années. Il raerelH* i 
davantage à Justil er sa < uv’u tr et 
à éclairrr sa loi do farun plus m- i 
lolliRrnio. Cir^r.* a ce «•ourri"r, une 
équipe de rnllabnvau m s oc l ias- 
ttquos rcpondia a vos problèmes, 1

une fois la semaine, le samedi. |H< 
son. nu i l* v i.ricr »< 4, .•» ■ pu r 
d'un t i.nu .. re apo.ug.n.iiuu tt » il 0- 
I •iicjuo. o;i eviten» les prcal mes 
per. onne!» de«dlr. . ..on de eon • 
elenee et I s questions le:mees 
la ut soit p u de inu:vrer.e. Adres­
se/ \os Imites, signées d'un pseu­
do o rv •. .1 :

I.L i;:i No're-Ilamc est,
a-s de .Maurice Crète

_ . .... arcliiéoiscopaux résidentiels: 41 ;
Q.—5 il csf vrai pu': les porsissions ou d..T.on c::is- — sièges cpissopmix résidentiels: 

lent encore de r.os jovrs, rue vous le di:!en ds-is une i-1-’ * niétropoles,

L'E^iîe catholique compte 
414 miliions de fidèles

I.'AÀWU.Ut 10 PON'TIFICO d^lnpiir l,t."4 encore en Afrique; 1 
'f j/ donne 1rs rciv.ciqnenients soi. pour 1,::52 en Asie >. 
u n. s sur l'étu de l’Egliso catho- On dénombre environ 301,500 pré 
u i;e n leavers le inonde: ires dons la mondr, soit un pré

i.n liie.u l'eilie catiioliquo est ain tre dans lo monde, soit un pré- 
si crmeost-' : tre pour 1270 lidèios.

Socré-Coilôge dr; cardinnux : fiOi Mais lu répartition est, on le 
membres ; I srit, très différente selon les pays
_ — patriare'ics : 10 résidentiels et et les continents.
,» titulaires ; I Si l'Islande a un prèlre pour

— sièges métropolitains résulen- R5 catholiques, le Guatemala n’en 
iieii : ::o:i ( 29:1 en 1935 1 ; sièges compte qu un pour 10,400.

arciie\ èchés

Voici quelques autres moyennes: 
Un prêtre pour ;
103 catholiques en Norvège ; 173

titulaires, nu .Jnponô: 440 en Suisse : 330 eneveonesrepense au courrier ftcu^icu pau.ioz-vrus rr.o ci.cr
exem

cisme
, . ________  propor

miiüus 70 ( 73 en 1933 ) ) admi- lion de prêtres pour l’Amérique
. oms nistralions aposioliques au gré du latine: un pour 0,120. Mais cette
'• vUI r '.'aint-S:ègc, 12; prélats de rite!proportion est aussi la plus basse

T, . . . .. . oriental ayant juridiction person- entre tous les pays autres que
L exoiciste ost un pretre qui doit elre muni d’une nolle et territoriale. 10 : vicariats l’Amérlàue latine.

de

Dans Je diocèse de S£j^an

tO février: Semaine 
'1 ‘ des laïcs

k^.
Les retraitants de la maison 

Querbes et leurs nfnis sont invi­
tés à la recollection mensuelle qui 
aura lieu dimanche le 27 janvier 
prochain.

Le Itév. Père Arthur Forest, 
c.s.v.. prononcera la conférence 
intitulée :

‘ Donnons à Dieu sa place par­
tout ’’

Comme à l'accoutumée il y au 
ra confessions de 0 h ?0.

La semaine do l'apostolat des 
laïcs aura lieu du 3 au 10 fé­
vrier prochain tnins le diocèse de 
31-Jean. Cétte semaine spéciale est 
une heureuse initiative de Son 
Excellence Mgr. Gérard-Marie Co­
derre, évêque de ce diocèse.

Par le passé, 11 y avait le di­
manche de l'Action Catholique. 
Dans la plupart des paroisses, ce­
la se limitait à une prédication 
sur le sujet et h une quête en 
faveur de l'apostolat laïc.

■ Au plan de la paroisse, la nou­
velle formule mobilisera beaucoup 
plus d’énergie, tant de la part 
des individus que des mouvements 
et créera ainsi un climat plus fa­
vorable à l’éclosion des vocations 
à l'apostolat laïc.

La réalisation immédiate du tra 
vail a été confié au COMITE 
DIOCESAIN D'ACTION CATHOLI­
QUE ( C.D.A.C. ) du diocèse de 
Saint-Jean de Québec.

A l'occasion des messes des 3

d’un âge mûr et qu’il soit entouré de respect, non seule- 20a'00? J00ü-„p^Ë1'CSi-d^ c!erfé séculier.-------------------
mrtnf à raUm, r!n crm r-ITirn m,,;, | , dont ?24,2j0,000 PU Europe ( 43.., 2|0,00!) religieux Cl 1 million de
nient a taison oc son olfiie mais aussi de par la gravite pour too de sa population ) : 127 religieuses. allw r
de sa conduite (Rituel Romain). millions en Amérique centrale et- (w fajt cc.ie armpe de nres- AUX jdlMCS

7 rnMMrMT , méridionale ( 27.4 pour 100 1: Crqur400,000 prètrc"o.00i) Prrlï-
1. COMMENT? /’Y'IS nSour milbôns ^230^ °i0UX’ 1 million de 1,3li3ieuscs •

Voici quelles sont les prières et les exorcismes nue iud 'enP°A?ie 1 3.7 pnin-' loin r e!-1,, l0jils,f,m-'r^ntj!1 
le prêtre, aprèe Vêtre pereonneUement eonfereê, Mjÿ .«gj ^;fS4SâSSf
la Messe, béni les assistants et le possédé, recite: les H-,apostolat dans cette masse dont! 20 ds enseignent: 20 millions 
tames des saints, lecture du prologue de saint Jean et de 25l,0üD en Europe. ’ d'enfants. 10 millions de garçons
trois évangiles qui ont trait à l’exorcisme des démons : I La plus faible proportion est tou- ‘ t ü) millions de filles, dans 160,- 
suivent trois formules d’exorcisme (pour avoir une idée j'ours te,:'e (ie l'Amérique du Ccn-.003 écoles ; 
rlo cpc pvm-eismPG Hi-p pphv icc . „ llc ‘‘t du Sud : 1 preire pour 4.-| "o Ils assistent : 14 millions de' , ’ , ,. ‘ ; ,e .eux QU on licite sia les person- mo fidèles 1 contre une moyenne!personnes dans GU.ooa institutions
nos quoi! baptise). Apres que le demon a abandonné le de 1 pour 833 ca Europe, i pour!charitables (hôpitaux, cliniques, 
possédé, on récite le Magnificat, le Benedictus, le sym- M5* rn Améii .ue du Nord ; Uetc. ). 
bole de foi de saint Athanase, onze Psaumes qui célè-

1 TV .c... ...... _ __ ? 1 « -v

............ .................... .. . . a.m. et 10 février, MM. les Curés sont
f) h. 30 a.m. déjeuner à 10 h. invités à rappeler à leurs fidèles, 
conférence. L’APPEL DE L’EGLISE AU LAI-

CAT. A cette fin un prône spécial 
aura lieu le 3 février, et une pré­
dication spéciale le 10 février. Cel­
le prédication, se fera sur un thè­
me unique : le ROLE DES LAÏ­
QUES dans l’Eglise. Chaque cure 
a été invité à aller prêcher dans* 
la paroiese voisine.

(suite de la première page)

Les Edifions Fidesbrent les victoires de Dieu sur les puissances du mal. La 
cérémonie s’achève sur une oraison où il est demandé à 
Dieu de prendre possession de celui qui vient d’être dé­
livré.

Il est prévu par le Rituel 1. que l’exorcisme ne réus­
sisse pas toujours et c’est pourquoi le prêtre est averti 
de répéter ces exorcismes jusqu’à libération complète :|
“arrivé aux formules comminatoires, qu’il les réitère plu­
sieurs fois, en augmentant chaque fois les peines. S’il 
voit que cela produit de l’effet, qu’il persévère deux,1

hffUl.îS’ et.^le (.ia(vant,aS'e *1 possible, jus-’ » 0n lit de p]us pn pllls dan; brairie. Né au Manitoba, M. Du 
qua ce qu il ait i emporte la victoire (Rituel). t l'Ouest et Fides doit sans cesse fault a fait ses études secondai-

line insfilulion essentielle aux 
Canadiens français et aux 
caihelidues du Manitoba

Ce qui contribue beaucoup à 
accroître la méfiance naturelk 
des gens à l'endroit des Eohé 
miens, c'est la réputation de chu 
pardsi 
point 
de 
les

do radio, CHRS, 1090 au cadran, 
tous les jours de la semaine aux 
heures suivantes : à 7.30 heures 
A.M.

à 4.00 heures P.M. 
le dimanche : DE 9.00 à 10.30 
heures A.M.

Chaque famille du diocèse rece­
vra, le 3 février, une REVUE 
magnifiquement illustrée, tirée à 
30,000 exemplaires et intitulée : 
APPEL AU LAICAT.

APPEL AU LAICAT sera la pre­
mière d'une série de publication 
dans ce genre. Elle traitera plus 
spécialement celte année du rôle 
des laïcs dans l'Eglise.

Tous les membres de la famil­
le seront donc invités à en pren­
dre connaissance et à en discu­
ter le contenu.

Au cours de la semaine, les dif­
férentes associations paroissiales 
seront priées DE SE REUNIR 
pour prendre connaissance de la 
REVUE et faire le cercle d’etude.

Dans plusieurs paroisses, on or­
ganise aussi des CONFERENCES.
F ------ --------------
laïc.

La dimanchs, 77 Janvier
1 TrolnRm» dimanrhp aprfa l’EpIpha-
nie. — Doubla (VERT). Mr-asa: Arto- 
I-Ota Deum. avec Gloria : 2o or. M.; 
Credo ; préface de la Trinité. — Vê­
pres du dimanche, avec mémoire da 
saint Jean Chysostome, Ev. et Dort 
de l'Egllae (IX Vp.: ant. "O Doctor"),

Récollection marial* à la chapelle 
Notre-Dame-de-Lourdes

Demain, 27 Janvier, la récollection 
mensuelle organisée par le Service 
marial aura lieu a la chapelle Notre- 
Dame-dc-Lourdes. Elle sera précitée 
de 8 h. A 10 h. du soir, par le Révé­
rend Père Arthur Paquln, a.m.m. et 
aura pour objet : La vraie dévotion A 
la Tree Sainte Vierge. Les dames, lee 
demoiselles et les messieurs sont cor­
dialement Invités A ces deux heures 
de prière et de méditation en l'hon­
neur de Marie. La cérémonie se ter- 
i tins par la bénédiction du Très Saint 
Sacrement.

Pour de plus amples renseigne­
ments on pourra s’adresser au Ser­
vice marial : tèl. : LA. 4-7953, entre 
9 h. 30 du matin et 6 h. du soir, tous 
les Jours, excepté lo dimanche.

SOUMISSIONS
DES SOUMISSIONS CACHE­

TEES, adressées au soussigné et 
portant sur l’enveloppe la men­
tion : “Soumission pour construe-

FORUMS PUBLICS sur l'apostolat Bon d'un édifice terminus de 
aie. Le Comité iiocésain d’Action l’air à l'aéroport d Ottawa (Up­

lands), Ontario” seront reçues 
jusqu’à 3 h. 30 de l'après-midi, 
heure normale de l’Est, le mardi 
12 mars 1957, pour la construc­
tion d’un édifice terminus de l’air 
(non compris les fondations et 
"acier de construction dont le

Catholique pourra fournir des con­
férenciers et des meneurs de fo 
rum si on le désire.

ACTIVITES
A Toeeneinn Hp ppHp m-pHipaHnn

Le pont1 aérien de 
secours à la Hongrie contrat a déjà été passé), à l’aé­

roport d’Ottawa (Uplands), On- 
Le pont aérien établi au-dessus tario.

tide! Les plans, devis, conditions de 
desRravail, la formule de contrat, la 

àlforapule de soumission et l’enve-
i-pcn'pptpi- ofip rpnutnfinn nui ------- v. . ... ^ ..aup^r iloppe de retour peuvent s’obtenir
lespeciei. yeue réputation, «l'.1 sur pied d organismes laïques ve- 1er gratuitement p us de 137 de l’Incénieur régional des voies date de toujours et n'est pas ne- ritab]ement majel,rs da"é tp-i"- fonnpc a» vppp,.^ «t ___________I - - nscn - regional oes voiescessairement injuste, hccomna- fés parusses du diocèse
gne le passage dos Bohémiens — .......
dans les villages où l'on cons-
pou%sSouVdelInpinsdiSPariti0n hlureT^of sXo?'15 PÜUr raa,°srapme’ |no.n du Receveur général du Ca-

Va i GUre ac son. salairr-! t„. pvnpriitinns çnnf fnitPS 'nada. Ce cheque sera retourne au1 A -toutes. le-s mcsses- -S0lt Pai’ > p9 -,-. . ;,. ". Montréal!1 soiiPiissionnairc lorsqu’il aura fait

, ^ ‘ , , » -7411 fMCU U UI \ C* Ici gl dlUllvrlIIcllL JJ 1 US CIÜ J iJ i
I rhablement majeurs dans toutes tonnes de secours et notamment;!aériennes, ministère des Trans-

layette, vêtements, vitamines, p0rtS( 25 avenue St-Clair est, To-gne le passage des Bohémiens| Chaque fidèle, aux messes du plasma sanguin, antibiotiques]'{.'onto V (Ontario)" sur"'récentfon
1 (A 1 • t* 1 r- r\ , * » A 1 t A T • î 4 A , . VA — * IAA St rl • SA rA tVA SA ï r* SA f *A VA SA AA SA • 1 SA «AsAApésA _ - ' _ _ *villages ou ton cons- 10 fpvripr cerà invité à vercer médicaments et annareils nnrta j- u- v • • L s,=pp s‘-V tate amivent la riiGnaritinn de *evner, seid invue a verser mtaicamenis et appareils porta- h un cheque vise de $500 fait au taie souvent la nispanuon ac pn aumone un montant equiva-, tifs pour radiographie. I___ j.. 7.________ j..

pour répondre
4- „ ___ _ a , r... • , .'.'yr*3' u la aennnae croissante de bonslions personnelles, voici ce que dit le Rituel: 'qu il in- livres de la part du public”, dé-

2. Que le prêtre peut et doit intervenir par des ques- irb^denS'lToissante de bons res au Collège de Saint-Boniface 
et il a obtenu son baccalauréat 
ès arts en 1949. 11 a poursuivi 
ensuite des études supérieures à 
l’Université du Manitoba. M. Du 

directeur général de Fides. fault a occupé des postes impor-

terroge le sujet après un ou deux exorcismes, lui deman- ctermt hier à un ds nos représen- 
dant ce qu’il ressent dans son esprit ou dans son corps, 7e B U. Pau!-.v Mr.rim,
afîn-Cle savoî1 Pal j<’lüp!!es paroles le diable est surtout r!lli revient d’un bref séjour àjianïs au sein de différentes oi-ga- 
atteint, et aim a adresser et de repu ter dans la suite les Saint-Boniface. C’est en mst, qu’àlnisations sociales, et notamment 
mêmes paroles” ... “il faut interroger sur le nombre et L? demande de S. E. Mgr Mau- des Chevaliers de Co!omb._Il_a été 
les ' " *' ' ' '

Mais à cause de cet ostracis 
me 
sion 
lités
bonnement à moins que ce ne 
soit près du dépôt d'ordures.. 
les Bohémiens aujourd’hui ont 
bien du 'mal à vivre, à exercer 
librement leur métier, à touchei 
régulièrement leurs assurances 
sociales, à faire en sorte que 
leurs enfants puissent fréquenter 
l’école. C’est un fait, hélas, que 
les trois quarts des jeunes noma­
des ne savent pas lire. Ceux 
qui écrivent et lisent normale­
ment ont appris per eux-mêmes, 
durant un séjour à l'hôpital ou 
s'ils ont été dans l'armée.

Les fidèles du diocèse seront in. i131, 1® Pôle, 
vités à syntoniscr le poste local) Air Francei pour ga parti

ces mêmes lois ne les obligeni 
pas à devenir des parias, voilà 
ce qu’ils demandent. Lorsqu’ils 
seront compris, aidés et non plus 
pourchassés, leur orgueil naturel

L’hostilité des gens, l’absence: Ses portera à s'instruire davan-

artère de Saint-Boniface. re Martin, pour une très grande 
part par la collaboration qu'ont 
accordée à l’oeuvre les chefs reli­
gieux, notamment S. E. Mgr Bail- 
doux et S. E. Mgr Pocock, les

3. UN CAS RECENT "L'accroissement des activités
la fra,h.fHon!’db,fv'l/C“SCl’le| do,,ln? nousMarlfn”nôus^t
Ja tiaclucuon d un \olume d aboi d paru en allemand et obligé* à augmenter le person-
écrit par le R. P. Cari Vogl, traduit ensuite en anglais V1 ”• Désormais, c’est M. Léo Du-_______ ____
par le R. P. C. Kaspner, o.s.b., publié en 1035 sous le raillt qili sera lc scrant de la li-lducation des
titre “Begone Satan” et relatant un exorcisme qui eut----------------------------------------jj-11 pIan.'t?‘3a
lieu à Eat ling, Iowa, en 1023. Le volume a reçu un nihil, jom-s avaient été cmnlovés lémoignage qu'un journaliste 
obstat et porte 1 imprimatur de Mgr Jos Busch. Bien que '.Ulx exorcismes nronrement iwinnipe8 rontiait récemment à 
1 imprimatur ne constitue pas un jugement officiel surets pioptementj
la valeur des faits, il laisse supposer au moins que les'
faits qui y sont racontés méritent considération. L’exor- Les Etudes Carmélitaines! 
cisme eut lieu en trois étapes, échelonnés d’août à de- ont

de terrains de stationnCVnent, le 
manque de scrupules de certains 
qui les ont exploités sans ver-j 
gogne, forcent au vagabondage, à 
la rapine et à la misère desi 
licmmes qui bien des fois ne de 
manderaient pas mieux que de 
travailler honnêtement. Il y a 
bien, en France, quelques insti­
tutions qui s'occupent d'eux. Des 
prêtres, des laiques aussi se sont 
penchés sur leur cas mais ils 
sont encore trop peu nombreux

mouvements d’Action catholique et ! t'oeuvre, " Fides peut déjà s'ajou- 
sociale et surtout l’Association d’E- 1er, au même titre que La Liber

en bon 
supplé- 
l'intcr-

prétation des plans et devis peu­
vent s'obtenir de l’Ingénieur ré- 

. . a gional des voies aériennes sus-
----------------------- :--------------------- - transporté.des aliments pour bé-bnentionné.

tv , r, i ■ bés dons de Heinz Food Corpo ) Les plans et devis seront éga-
p ailleurs, ce que les Bohc- ration de New-York à Vienne, où lenient en montre aux Builders 

ceu:x,?ul lof ils ont été remis à la Croix-Rou- Exchanges, 575 av. Laurier-ouest,
•tmnfrr ni.» iotrnmnrAhin^Pnli§e c.al'tneh'enae. sul' l acroport Ottawa (Ontario), 1104, rue Bay, 

On nn P ^ Schwcchert ainsi que des ve-|Toronto (Ontario), et 1526 rue St-
Qu on les laisse libres d aller itements et des chaussures, dons,Marc * Montréal rp o ) rhaaue dansjecadredesiois, mais, que de la Croix-Rouge canadienne. jsÔqmi.ssiondaîtctreat-ompagnée

----- — ----- d'un dépôt de garantie égal à:
a) Dix pour cent (10 p. 100) du' 

LA LOI DE FAILLITE prix de la soumission quand le
montant de la soumission ne dé- 

Dans l'affaire de la faillite de : passe pas $250,000 ou : b) $25,000 
PLOMBER IE UOCIIELAGA plus cinq pour cent (5 p. 100) du 
LTEE, corps politique légale- montant par lequel le montant du 
ment constitué ayant son bu- prix de la soumission dépasse 
rcau chef et sa principale pla- .''250,000, quand le montant de la 
ce d'affnifes à 3070 Avenue du soumission dépasse $250,000, le- 
Parc, Montréal, P. Q. "uel dépôt de garantie sera con-

_ fisqué au cas où le soumission-
AVIS AUX CREANCIERS DE naire refuserait de signer un con- 
LA PREMIERE ASSEMBLEE Irai aux conditions établies dans

Isa soumission, s’il en est requis, 
AVIS est par les présentes don- ou de compléter ledit contrat 

né que la PLOMBERIE HOCHE- d’une manière satisfaisante. Les 
LAGA LTEE, de 8770 Avenue du chèques des soumissionnaires 
Parc, Montréal, P. Q., a fait une dont l'offre n’aura pas été ac­
cession le 18ème jour de janvier ceptce leur seront renvoyés. Priè- 
1957, et que la première assem- rc de prendre note qu’aucune.

n"o h,:eur.iics:cn ne sera acceptée par
tenu

tage, et les générations nouvel­
les s'assimileront d'autant mieux.

Ce jour-là, quand les gitans 
auront abdiqué leur misère hau­
taine et oublié les traditions de 
leur race, le peuple pathétique 
des Bohémiens aura disparu...

Jacques COULON.

CITE DE LACHINE
BATISSES MUNICIPALES 

SOUMISSIONS
On recevra h l'Hôtel de Ville dés blée des créanciers SOl’a t

nitoba ’ Les soumissions cachettes, adressées i> q 
!au directeur dej? Finances rc cncio - -/.Y*. , «o •
! sees : “Soumission r construction fi- Date «i Montreal, cc 23c jour 
Irrie électrique Station du Service des de janvier 1957

AVIS DJt DECES

(Suite de ta page 5)

t publié en collaboration L'lHliGII dli m^llde
cembre 1928, La personne exorcisée avait été longtemps un volume sur “SATAN”, en mvnwv . .
suivie par des médecins qui n’avaient pu déceler en elle 1948, 66G p. (Note: le nom-) 
aucun indice de maladie physique ou nerveuse et on hé-,bre de pages est-il choisi à 
sita de longues années avant de procéder aux exorcismes: dessein? on sait en effet que ; .. .
on ne le fit qu’après s’être assuré qu’on était bien en face dans l’Apocalypse, le chiffre 011 {llCiateur égyptien 
d’un cas de possession et non d’hystérie. Durant les exor- de la Bète est de GGG Ap. r . . .
cismes, il arrivait fréquemment à la personne d’écumer 13/18). Au delà d’une cen- ciai|ue de la sui
et de hurler comme une bête furieuse, de vomir a bon- taine de pages sont consa- . m.-unt. à 8 hTso, peur sc. rendre

crées ri u \ Dh^nomonpcî no Mais cos henmes poli! icjue.s a 1 cghse Sc-Leon de n» csinioiiiu, jrg trentc jours Kiitvant la date de
i doivent te.ii.' compte (le l’exis- où le service sera celcbre a 9 b., rouveruirc des soumissions, 

d......c 's‘on diabolique. Lc iencc d-lls i2S conçues les moins jet de là au cir.'.clière de ia Côte- nrî:în,p!.ténld0laLi|iùgnc4"p ni'VufG
de le ts ( oipalriotce dcs-Nciges, lieu de sépulture. Pa-dC5 “oum,saio'n 1

“ rents et amis sont pries d’y assis-r RENE laserge
Iter sans autre invitstion. Rallic-

Le ministère n-> s'engage à ac­
cepter ni la plus basse ni aucune

. J, „ - ^ , -- ^.......—----- des soumissions qui lui parvien-:Tncendles” feront reçues nu bureau pAm; I ôv/ocrti.n ofj cl u fioussisné, à rHôtcl do Vill?. 1800 Kemi Levesqua et Claude Pcrra- drone
boulevard St-Josiph, Lacb^nc. Jusqu’à SyndlCS-ConjointS F. T. COLLINS,
lundi, le u février 1957, à 5 heures Bureau de R. Lévesque : Secrétaire

GAGNIER. - A Westmount. le 4277 DcLorimier. Montréal Ministère des Transports,’
2o janvier 1957 a 1 age de 50 ans, ldL&“Mirerai de C. Perras ; Ottawa (On.ario) le 23 janvier
c.st decedce Jeannette Leduc, semblée qui aura liéu ic 11 xévne.’ \ Notre-Dame E, Montréal M57
'illc de l’honorable Alfred Leduc, 1957. a s heures du soir.

1C due en Egypte et la disparition'épouse de Gaston Gagnicr, archi- ; ch°rKcsbctefodrmu!M d(-laaoum™sions'!lu
tectc. L?s funérailles auront lieu bureau cio riniénleur en ch( f de la 

‘mardi, le .‘9 courant. Le convoi cité. M. a.j. pesluurlers, isco bou’e- 
Momnnrn varri St-Joscph. Lachine. moyennant

renchère p,a,r!1^ Jîa , lp dépôt cie dix dollaFwS ($io.oo».
iL.iiLnv.it. -70 200 Edgehlll Road, West- C3 dépôt sera remboursé à ccu\

CARIES FRCFESSiONNEUES ET D’AFFAIRES
damment jiicn qu’elle mangeât très peu: la vue d’un obj 
béni, eût-il été béni à son insu, la mettait en rage et 1
bénédictions qu’on faisait sur elle avec le Saint Sacre- chanoine Cristiani a publié évoluées ........................................
ment lui étaient insupportables. La personne, bien qu’elle en 1954 un ouvrage (le vul- l‘’un état d’esprit différent. Ce. n
ne connût que l’anglni -, répondait aussi facilement aux'garisation sur Satan “AcfH-l!icr*,.i.vrs- profondcmen;|U- Kraditionnalistcs, sont sensibles rr

‘ aux appels du Caire, des propa- à 8 h. 4o. 
( gandistes du panarabisme habiles 
à présenter leur entreprise sous

ASSURANCES ESTIMATEUR

exorcismes qu’on faisait en latin et en allemand; d’ail- (dite de Satan", 1G8 p. : rau-Jaru\dlsppêisllduCScaiSrentdcsepSropaS mCnt anSle Clarkc ct shcrbrookc> H*trt vnia. 
leurs ce n était pas elle (jui'parlait durant le temps des teur, des prises 12 --147, re- ^andistes du panarabisme habile: 
exorcismes et elle n’ouvrit jamais la bouche: les voix ve- late un cas récent d’exorcis- à

Di rc teur dos Financer 
de la Cité de Lachine.

Each.ne. le 22 Janvier 1957.

il relate quatre ;tr I(!=border Par, éléments:
Jtanaticlues« ainsi s expliquent cer-, T. ;jn. S 5nalonrt tajns discours dont le ton anti-

Horace Labrecque
et Fils Ltée

Courtiers d'assurances
Nous invitons les communautés 
rcllgleur.es a sc prévaloir de nos 

services particuliers 
MU. rr.e Crrncent 

Tel. MArquclte 2371

BREVETS D'INVENTION

AGENTS DEMANDES
VOUS ENVOYONS

INSTITUTRICE DEMANDEE
tement, se collant à la cloison avec grande force d'attn c- ges C6-10V,
tion. Souvent au milieu de ces exorcismes son corps de- cas do pos~ ______
venait à ce point tendu qu’on craignait qu’il n’éclatât.'enfin le iLcent volume du‘c.rcidcnt'aî” ou antïfrancàïs' nêutlsT nous vous envoyons un institutrice capable diriRi-r écoie pri- 
Tendant le temps dos exorcis me.-, la porsonne était en m o^e-'.-"'.ir .Tern J.Tie"mitc donner mais que leurs auteurs ÇrNpasEunEsouQ—Sc^urtèrez-vous^xavs^avec beau'jogeinent. Ecrire case 
général dans un état de rage, de colère, de haine, pronon-,"VRAIS KT FAUX POS- •eil1.or?r.sent fl" désavouer dqns ci i~ monircrez-VOUS à vos amis?;34. Lc Devoir.

■ ' * ' - - - - 1 - ’ I «nlim.tn aiipi'CS ’------çant des blasphèmes contre toutes les choses sacrées. La jSFDES”, publié aussi en ‘^rnp^ens 
personne fut délivrée le 23 décembre 1928. Vingt-trois 11956.

de leurs ami-:

... JZQ-Ô .
(BASSE-VILLc

WltET
yf* LM06U3

28-1-57
Et St voua p. citer, leurs comniHiicK-s..T p, r c ncîül A w n F P r la vous rapportera chaque fois -un INSTITUTRICE DEMANL/tfc
beau bénéfice. Nulle expérience né- —---------------------------- -———----- -—

» . 'ccasaire. .le vous mets ou courant rt Adolescente de St-Lambert désire trr-
DOdr^Ulha ne dovaif. pas SOixmis confie un pros livre d’échantil-! miner 7e année scolaire avec institu- 
iÀSer déborder par Salah ben’lons de lamages. Ne perdez pas de trice demeurant sur la rive sud. Tel.: 

\ous.sef: il l'a d’ailleurs fort ha-t-mps. noncr^ncz-vous ^prr écrit a or. 3-3929 et cr. 2-7424. 
biiement réduit à l’impuissance

WILFRID FLEURY
ESTIMATEUR - APPRAISER 

Propriétés urbaines et rurale. 
Expropriations et commerces

Tél. : PL. 8456 
Rés.: OR. 4-6484

'ALBERT FOURNIER
'rpaocu<>ritf>d*Bt>[viTSJVMHTm

^934 515CATHERINE MONTRÉAl

MEDECINS

les lettres
autti 
fed

pkrapide âVônt cinq
PQST El V0 TRE CD URRlfR' 

Di5 QU'H EST PRÊT!
t

ny is la tendance qu’il represen- 
lait subsiste. Lc sultan cl le 
','iuvcrncmcnt marocain ne doi­
vent pas paraître moins nationa- 
’istes, voire moins antiocciden­
taux que Allai El fjassi.

Commonwealth franco- 
nord-africain

votre sujet. N'ei:.pas d'arsçnt. 
Département 131. Goodwear Cloth îr. 
C. P. 652, Montréal. 1*. Q-

AGENTS DEMANDES
Transport-Camionnage

ROU8S1LUS Transport. Dêmênape 
ment ville, campajrne et longue dis* 
tance. Spécla'ité: pianoa, poelea. ré- 
frlgératcurs. VE. 376B. J N O.
T-3569. Montréal

VENDEUSES DEMANDEES

VOTRE FOYER PEUT DEVENIR UN 
GRAND MAGASIN. Eh oui ! Nous 
niions vous lancer dans les affaires —
Gratis ï U vous suffira de montrer A 
vos amis nos magnifiques échantillons 
GRATUITS — personne ne pourra ré­
sister à la tentation ! Vous n'^vez P*s: $100. par mois pour porter de 
a vendre, seulement ft montrer . Ecrl-jj0jjeg gobes qui vous seront données 
vez IMMEDIATEMENT si vous voulez eiI pr|rne- Vous n’avez qu'à montrer
réaliser d- gros proiits — à temps ^ vo- ftrn;s ies robes de North Armrl-

Leur position est infiniment dé- complet ou partiel. Vite ! Envoyez can Fashion Frocks. Pas de solllcita- 
lir.qfp lYiniç |pllr #.nfronric« «vlrî votre nr n au Departement >o,4* tion, de dépôt ou d’expérience néces-IC le mais leur cnircpil.^e extre- ri|,jcc.W;ii-Aer co., C.P. Cj<, Montréal. sfiire North American Fashion Frocks

Brevets d’invention 
Marion & Marion
MARQUES DE COMMERCE 

;^ESc»INS DK FABRIQUE 
en tous pays 

Raymond-A., Roblc et 
Alfred Bastlcn 

1510, rue Drummond, 
MONTREAL

Electricité médicale -• Rayons X
Dr Maximo Brisebois

L.O.M.C. F.R.C.Sc.
Do la Faculté de Médecine de Pa­
ris. Maladies générales endocri­
niennes. urinaires, digestives, cir­
culatoires.
FR. 5352 «16 Sherbrooka est

DACTYLOGRAPHES

ARGENT A PRETER
moment importante. Le jour, cn'KQ.
(ffet, où le climat passionnel qui,-----
nrévaut actuellement aura été cor |
rige, Je Maghreb constituera, i>—Sojooo en pram.êr. e.
vraisemblablement JC trait d U- druxirme Hypothéqués Aci>etons ba- 
nion indispensable entre l’Oc- lances de prix de ventes. Nous par- 
cidcnt ct le monde arabe, sc-k"1—" tHinho-^ . . 4 j ’1 . Pour tous renseignement*, teirpno*ra la porte ouverte ne I Occident ner k LA g.550?.. la. 6-5504. 4170 st- 

' sur cc monde ct vice-versa. | Hubert. Montréal. j n.o.

Ltd.. 3425 boul. Industriel, dépt. 2799, 
Montréal. 29-1-57

1
Pourquoi attendre à j h.? Avions et trains 

partent à toutes heures du jour. Alors —

Mrrz votze
en le postant tôt.

e - s- - D I E N ' N E S

Ceia sera possible surtout Si 
peut sc réaliser ce "Common- 
wealth" Franco-Africain du Nord, 
':u'tin Habib Bourguiba — le plus 
intelligent incontestablement de? 
dirigeants arabes dans cette ré- 
!ion — appelle de tous ses voeux. 
Jais pareille construction poiiti-J 
que présuppose une solution va­
lable du douloureux problème al- 
(érien, solution dont on semble 
nalheureusement encore bien é!oi- 
iné. tt cc n ■ sont certes pas les 
ntcrvcnlions maladroites et in!v- 
'■ssées de l'OXU qui hâteront le 
èg'cment d'un problème sur le- 
|;icl ne pellvrn• avec raison se 
pencher que la France et les pays 
du Maghreb. i

CHAMBRE ET PENSION ♦
A Notre-Dnme-de-Orâce, personne* 
âgées, roupies, site id**l. pré* église 
purr. Service Jour et nuit. 54B6 Côtr 
St-Antolne. HU. 8-7504. 25-2-57

COURS PRIVES

Cours privés donnés en anglftls et en 
fiançais. Toutes les matières ensei­
gnées. classes cie 1ère à 1s 5" année. 
Pour plus de renseignement*;, s.v.n. 
téléphonez WE 9097 ou ME. 7-2982.

23-1-57.

FEMME DEMANDEE
Personne d’un certain ft"r. fiable, de­
mandée pour travaux niéiiagei*, cul- 
s'U'* r* so*n d’un bomrn*» Aré m 
bonne aan'é. Bons gages, chambre <t

TARIF

Annonces classées 
“Le Devoir” - BEIair 3361 

434 Notre-Dame est
(Commandes prise* Jusqu’à 4b.. 

la velli« de la publication).
ANNONCES ORDINAIRE» — Ta­

rif minimum de 60c pour 4 lignes 
(20 mots).

Compter 5 mots à la ligne. Une 
partie de ligne compte pour une 
ligne entière. I^s abrévlf-tlons. Ini­
tiales comptent pour un mot; l^s 
mr.ta composés pour autant de 
mots Chaque nombre pour un 
mot Pour les réponses devant être 
expédiées par la poste ajouter 10c.

GROS CARACTTERE» - Une ligne 
en rerarrere gothique 12 points 
(20 lettres cm espaces) équivaut à 
2 lignes.

Naissance*, service*, service* anni­
versaire* v.raqd-rn c-f.es. remercie­
ments pour condob ances. etc.. 3 
•eut* le mot: minimum $100.

‘Tout pour le bureau”
Dactylographe*. ma- 
c*llnes * additionner, 

t*i à écrira les chèques, 
filières, pupitres, ar­
moires, chaises, etc.

Canada Dactylographe Inc. 
44 o., ru* St-Jacquei, Mo itrial 
Tél.: BE. 3491 R.-T. Armand

Dr. C. Melillo
gradué d’Europe

Maladies genlto-urlnalres, peau, 
sang, glandes. Désordres sexuels, 
nerveux. Impotence, complexe 
d’infériorité, anxiété, dépression, 
bégaiement, alcoolisme, ulcères, 
spasmes, circoncision, rhumatis­
me. obésité.

151 ouest Sherbrooke - HA. 035$

"Lisez
ct faites lire 
Lc Devoir’*

ASSU RANCES

ipagnic 
4 Assurance sur h Me

àSaifbeprbf
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L« rapport Tremblay

Les commissaires nient toute 
ingérence ministérielle

Dans une déclaration portant 
leur signature, les membres de la 
Commission royale Tfemblay af­
firment qu’en aucune circonstan­
ce, directement ou indirectement, 
le premier ministre Duplessis, ni 
aucun membre de son gouverne­
ment, n’a tenté d’intervenir dans 
la préparation du rapport, dans 
ses conclusions ou dans ses re­
commandations.

On y ajoute qu’une seule cor­
rection a été faite après l’impres­
sion du rapport, et ceci, .en vue 
d’attribuer une citation à son au­
teur réel.

TARIF DES 
ABONNEMENTS 

AU DEVOIR
QUOTIDIEN 6 MOIS 1 AN 
CANADA $8.00 $16.00
Montréal et banl. $8.00 $16.00
Etats-Unis et 

Empire Britan. $8.00 $16.00
Union Postale $8.00 $16.00

M. René Hamel, leader intéri­
maire de l’opposition libérale, 
avait prétendu en Chambre, le 16 
janvier dernier, que le gouverne­
ment du Québec avait “falsifié” 
le rapport de la Commission. Le 
premier ministre Duplessis l’a­
vait alors mis au défi de mettre 
son siège en jeu et jtétait engagé 
lui-méme "à quitter la politique" 
si on pouvait prouver que lui ou 
un des membres du gouverne­
ment avait changé “un seul iota" 
au texte.

t
Dans leur déclaration, les Com­

missaires ne font aucune allusion 
à ce violent échange de mots. De 
plus, ils affirment que leur décla­
ration a été faite de “leur plein 
gré" et sans aucune pression de la 
part ou premier ministre, d'un 
membre de son gouvernement ou 
de toute autre personne de l’ex­
térieur.

UB DEVOIR
BE. 3361

434 est, rue Notre-Dame, MH

Correction

Us précisent que la citation qui 
a fait l’objet de la correction avait 
été attribuée à tort à un ancien 
premier ministre du Canada plutôt 
qu’à un ancien ministre de l'Onta­
rio.

! La déclaration porte la signature 
!du juge Thomas Tremblay, prési-

Profitant’ du recul temporaire de Londres el1 de Paris

L’Allemagne de l’Ouest part à la 
conquête des marchés du M.-Orient

FRANCFORT — L’Allemagne Plus de 35 compagnies, y coin-1 Le même industriel a signalé
de l’Ouest s’apprête à fournir un 
puissant effort pour conquérir 
le marché du Moyen-Orient que 
la Grande-Bretagne et la France 
ont presque perdu depuis la cri­
se de Suez.

L’Allemagne occidentale est le 
seul pays de l’Ouest dont le corn, 
merce avec le Moyen-Orient est 
en hausse. C'est évidemment le 
seul pays européen qui a la ca­
pacité économique dé combler 
tout “vide" au Moyen-Orient.

Une campagne pour intensifier 
les relations commerciales avec 
les pays arabes sera inaugurée 
en mars par une vaste exposition 
industrielle de produits alle­
mands, au Caire. L’exposition, en 
voie d’organisation depuis un 
an, ne peut pas tomber à un mo­
ment plus propice pour l’Alle­
magne.

dent de la Commission, et ses au­
tres membres, qui sont le révérend 
père Richard Arès, S.J.; et MM. 
Paul-H. Guimont, E. Minville, Ho­
noré Parent et John P. Rowat.

pris les grandes entreprises de que l'Allemagne projette d’entre
la Ruhr, seront représentées.

L'ex-ministre d’Etat, M. Alfred 
Kubel, président au comité d’or­
ganisation de la foire, a affirmé 
que seule l'économie allemande 
peut représenter efficacement 
l’Europe en Egypte.

Même au plus fort de la crise 
de novembre, les techniciens alle­
mands ont continué de construire 
des ponts, une usine sidérurgique 
et divers autres projets en Egyp­
te. Ils contribuent puissamment à 
la popularité de leur pays auprès 
des Egyptiens.

Mais l’Allemagne tire toutefois 
la plus grande partie de sa popu­
larité de certains événements de 
la dernière guerre. Des observa­
teurs signalent que le nom alle­
mand probablement le plus popu­
laire à l’heure actuelle est celui

prendre un programme d’expor­
tation à long terme avec l'Egypte. 
Les hommes d'affaires allemands, 
dit-il, doivent être disposés à re­
noncer aux profits à l’heure ac 
tuellp afin de stabiliser leur posi 
lion.

Le principal obstacle à l’expan­
sion du commerce allemand en 
Egypte est la pénurie de capita! 
et de monnaie étrangère de cc 
pays. L’Egypte a suggéré un coin 
merce de troc mais ce projet a 
laissé les importateurs allemands 
plutôt froids. L’Allemagne préfé­
rerait plutôt consentir un prêt à

Advenait» une guerre au Moyen-Orient

Les Américains aimeraieni mieux 
se passer des Anglais et Français

que les Etats-Unis ne seront pa* 
seuls dans la lutte, au Moyen- 

[Orient, d'autant plus que ce sont 
surtout les pays d'Europe qui onl 
besoin du pétrole de la région. 

M. Dulles lui a répondu
! "J'espère qu'avant de demander 
que les Anglais et les Français 

'envoient des troupes au Moyen- 
WASHINGTON (Reuters) - S'ilslfcctifs militaires à travers le Orient, vous réfléchirez à l'accueil 

étaient appelés a combattre au,monde." jdue recevraient ces troupes dans
Moyen-Orient, les soldats améri [ Quant à la France, M. Dulles a la région." 
coins se sentiraient beaucoup pluslfult observer qu’elle a de lourdes 
en sécurité s'ils n'avaient pas de responsabilités en Afrique du Nord
soldats anglais ou français à leurs| 
côtés.

Tel est du moins l'avis qu'a ex 
primé aujourd'hui au Congrès 
américain le secrétaire d'Etat, M. 
Dulles.

C'était la quatrième fois que M. 
Dulles prenait la parole pour dé­
fendre la requête de M. Eisenho­
wer (jui veut obtenir l'autorisation 
d'utiliser au besoin l'armée rmé- 
rienine en cas d’agression commu­
niste au Moyen-Orient. Le prési­
dent demande aussi des crédits de

De plus, a rappelé M. Dulles, l'i;”'He\s'is "enmhotti.n- nïT'MnvmT; 
les deux pays en question sont dei» À,.:.,,. J
fnrfomi'nl >. pc n><r Irnr mr! PUUlCltUS PC pas a\Oir
dnotion i TOTAN un » ma droite clemotion a 101 AN. Iim soldat français à ma gauche

Le sens pratique II me semble que le me sentirais
-beaucoup plus en sécurité sans 

Ce serait doue manquer de sens eux." 
pratique, a ajouté le secrétaire! _ . „
d’Etat, que de s'attendre que la El I*» Nations unies?

puissante dans le Moyen-Orient. ,a”ls 101 PIS u1lcntl n
d agir seuls.

D'ailleurs, a-t-il poursuivi, Il ne ... . ,.
serait de l'intérêt ni dès Etats- 'J*' crois et i espère, a-t-il dit. 
Unis, ni de l'Angleterre ni de la qu'en cas d agression armée, 1 As- 
France que ces ricuN derniers navs semblée generale des Ixations 
affaiblissent l'OTAN en envoyanl unies prendrait des mesures qui 
des troupes ailleurs. iferaient intervenir cl autres nâ*

Il a ajouté: “L'Angleterre et la t'ons'
Une mise au point

M. Dulles a précisé qu'il ne vou­
lait pas mettre en doute la valeur 
au combat des troupes françaises 
et anglaises, mais qu'il s'agissait 
do l'accueil qu'elles trouveraient 
au Moyen-Orient. Il a explique que 
sans elles les soldats américains 

trouveraient plus en sécurité,

“Si j’étais un jeune soldat amé­
ricain, a ajouté M. Dulles, cl si 
je devais combattre au Moyen-

longue'échéance et à bas t a u x'$200,000,000 pour l'aide économique 
d’intérêt. Ict militaire aux pays de cette ré

Les membres du comité consul 
tatif sur l’aide étrangère du pré­
sident F.isenhowcr. dirigés nar

gion.
La France et l'Angleterre

M.

VJ u v. >-> «vruwasv O V* » » v J I,, _ _ Id 1 1 CIIICU V V I l V11 l I l; IM l V ORommel dont l’Afrika Korps a re-|a« Caire de la possibilité d une Etals.unis leur demandaient d'en 
foulé les Britanniques presque au cooperation germano-américaine|josser jc pr0),ran-in,e-
Caire.

“Rommel est devenu l’un des 
meilleurs promoteurs du commer­
ce allemand avec les pays arabes” 
a reconnu récemment un indus­
triel allemand.

au Moyen-Orient. Quelques jour­
naux en ont déduit que les dollars f-® secrétaire d Etat a répondu:

... . . __ , s1 Je ne sais pas quelle seraitaméricains serviront peut-etre a,leur attitude. Mais je sais que pour 
payer les produits allemands ex-je moment l’Angleterre est en train
pédiés aux Arabes. ide réduire ses dépenses et scs cf- alors qu'il voulait avoir la garantie

France n'ont pas les mêmes rcs 
sources que nous."

La sixième flotte américaine, qui 
patrouille actuellement la Méditer­
ranée, constitue une réserve qui 
peut servir en cas de besoin.

Seuls dans la lutte

Le sénateur Morse a souligné
sc

’ *

VENTURA” Nouveau groupe original et exclusif à EATON! 
FABRICATION /yKR0EHLER” - Présenté aux prix de la vente
Avec poignées de tiroirs plaqués or 24 carats et dessus en " Fibresin " ! - Un fini nouveau 
remarquablement résistant à la chaleur, aux accidents ménagers et à l'usure quotidienne.
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Résistent aux brûlures, même à la cha­
leur causée par une cigarette allumée.... .

Résistent aux egratignures, fini recuit 
réfractaire aux marques. - •

Résistent aux produits chimiques, y
compris l'alcool et les alcalis ménagers.

Voyez ces mobiliers ravissants chez Eaton, présentés aduellemenî aux bns prix de la vente!
Vous serez bien avisés en achetant un mobilier aussi élégant, aussi soigneuse­

ment construit, et sur lequel vous pourrez même renverser un flacon de 

parfum sans vous inquiéter des dégâts. LES DESSUS “FIBRESIN” vous 

exemptent de tous soucis à ce sujet.

• Notez la recherche des poignées 
de tiroirs — toutes sont plaquées 
or 24 carats.

* Devants et côtes en robuste pla­
qué noyer clair, 5 plis

Avec lit à tète bibliothèque — 
les 3 meubles 359.00 Table de nuit assortie

Avec bureau triple, envrron 56 W d0 longueur, 
commode et lit à panneau — OO

les 3 meuble»
Coiffeuse (non Illustrée)

34.95

J 09.00

• Construction entièrement étan­

che à la poussière

• Miroirs en glace polie de qualité 

supérieure, magnifiquement bi­

seautés.

• Tiroirs à queue d'aronde devant 
et arrière, fonctionnant sur gui­

de central.

e BUREAU DOUBLE 6 TIROIRS, environ S;'," do longueur, avec miroir de 38" x JO" 

» COMMODE DE 4 TIROIRS, environ 36" de largeur x 40" de hauteur.

• LIT DOUBLE A PANNEAUX.

I

PRIX DE LA VENTE SEMESTRIELLE

Commode pour les jeunes, 3 tiroirs, 30” x 30” de hauteur 89.95
MEUBLES (RAYON 270) AU CINQUIEME, CHEZ EATON

MEUBLES

10% Il T. È ATO N C°.

La taxe est payable a 15 a < ha t .
b’f ' Û CTN'T P X A L

«ér ‘•4-v • «v . ^ O^sl F e» * «r>



Les industriels irrégulièrement à la baisse sur la bourse de Montréal hier 
Potins financiers

La Bourit da Lendret a pro*. O'Britn Gold Minet a différé 
pressé durant le court de la der- son dividende tur tet actions or* 
nière téance de la semaine. Sur'dinaires hier. Depuis 1952, la corn- 
celle de Paris, le ton était soute-jpagnie payait 2 cts par action, 
nu. La plupart des comparti-! Selon le vice-president, M. Alan 
mcnts étaient avilis sur les Bour- Scott, l'entreprise désire gardy 
tes Canadienne et de Montréal et ses fonds durant la période de 
seules les minet d'or paraissaient transition qu'elle traverse actuol- 
résistantes sur celle de Toronto, lement. Elle est intéressée i Ter- 
A Wall Street, la liste s'affermis- re-Neuve et en Virginie ainsi que 
tait en fin de séance, après un dans les pétroles de l'ouest, 
début lourd. Les prix du blé clô-| * O •
turaient fractionnellement à la^ i .l. Min>« i •hausse è Chicago et è Winnipeg,' Lake Mmes Limited a
1.. naraiccalonv avise U Bourso CanadienneP^'^‘“”®'®"^,qu'un délai de 3 mois a été con- 

‘ ■ |senti tur le vertement de l'op-
* ^ ' jtion, due le 25 janvier, couvrant

La période cruciale é laquelle 200,000 actions à 55 cts l'action 
l'ONU aura è faire face, ces,«I"» '«*
jours-ci, concernant la question du'^ubséquentes, obtenues en vertu 
Strait des troupes israéliennes de
Gaza, etc., semble avoir influé,’”6, conclu avec Alator Corpo- 
passablcment sur le sentiment YeHowknife Bear Mmes
spéculatif en fin de semaine.'Limited, Chibougamau J«u c» 
Tant que la paix ne sera pas re-,M;nes Limited et Baker Talc Li- 
venue pour de bon au Moyen-'mited.
Orient, la bourse sera nerveuse,
d'autant plut qu'il n'y a rien de' Barvallee Mines Limited a avl-

sé la Bourse Canadienne que Cra- 
dock Securities Ltd a levé et 
payé 50,000 actions è 20 cts l'ac­
tion, dues la 20 décembre 1956, 
en vertu d'un accord en date du 
20 novembre 1956. Il y a donc 
2,980,007 actions présentement en 
circulation ainsi que 1,019,993 
actions dans le trésor de la com­

ont été émises contre la conver-jpagnie. La prochaine option 
sion de débentures — ce qui en était payable le 20 janvier 1957 
porte le total en court i S,285,-|et elle couvrait 200,000 actions è 
012 actions. 30 cts l'action.

plus vulnérable pour le monde 
financier que la pétrole.

-O-

L'agent de transfert pour la Ca­
nadian Petrofina Ltd a notifié la 
Bourse de Montréal qu'entre les 
21 décembre et la 11 janvier 
1957, 5,698 actions privilégiées

M. André LAJEUNESSE, C.A., 
syndic, qui a dirigé, è titre 
de moniteur, un forum inti­
tulé "(ja faillite pt la jeune 
homme d'affaires", tenu à 
l'Ecole des Métiers Commer­
ciaux, vendredi soir le 25 jan­
vier, sous les auspices de la 
Chambre dp Commerce des 
Jeunes de Montréal.

I Tous les compartiments affectés
M0NTItK.\L (PC) — Les valcur.'tlnîonlé do 1-2 point. Parmi les tt 

Ilndn.slriclle.s lontlnieiu Irrô.'jtiliùro-lires non clas.ses. Paco Ilcr.slicy ii 
ment à baisser, hier, à la Iluur.se monté do quatre pùints: Canada 
do Montréal ou la séance a été .Steamships et Canada ChcmicaLs 
plutôt modérée. lont chacun réalisé un point

I Dans le .scettur des aciéries, Al- d'avance.
Roma a réalisé un ({nin do 2 3-4' Les valeurs minicrc.s et pétroliè, 

.points npré.s avoir mar(|ué une pro- res ont loRèrcincnt baissé, 
mière avance do 5 1-4 au début de| Au total, 58,700 actions ont 
la journée; par contre, Atins et elianjô do mains dans le comparti- 
.Stclco ont l)aissé chacun de 1-2 ment des industrielles: le virement 
point. Dans le secteur des pétroles a été de 551,500 d.ans celui des va- 
raffinés, McColl a baissé (le 1 1-8 leurs minières. Iles 288 émissions 
et Imperial, d'un point. Dans lo'lrnnsi2éc.s. 39 étaient A la hau.sse, 
secteur des plpc-lines, Trans Moun- ni à la baisse et lio .stationnaires, 
lain a perdu deux points, et inter-,On a signalé cinq nouveaux som- 
provincial, un point. imcts et quatre nouveaux bas pour

Dans le s(x:teur des services pu-: l'année, 
biles, Calgary Power a monté d'uni Ko fermeture, la moyenne dos 
point et Shawinigan a baissé de indices s'établissait comme suit:
1-2 point. Dans le secteur du b.i-Ües bamiucs ont monté de 0.11 à 
liment, Building Products a baissé,55.35; les services publics .ont 
do 1 1-4. Dans le secteur des dis-1 monté do 0.8 à 139.7: les Indus- 
tillcrics, Seagram et Walker a Iridiés ont baissé de 1.8 à 293.3; 
baissé de 3-1. Dans le secteur des les titres non classés ont baissé 

Ipapcterics, Great Lakes et Conso-'de 1.0 à 211.4; les papeteries ont 
lidatcd a gagné chacun 1-1 de point, monté de 3.19 a 1.131.41; les mines 

I Dqns le secteur des institutions d'or sont demeurées stationnaires .vtnri' 
financières, la Banque Koyalo a .à 75.01.

PRIX DES GRAINS
WINNIPEO

Bourse de Toronto
Avilissement général sur ce 
marché en fin de semaine

BOURSE CANADIENNE
Cours fournis par la Preste Cairdicnne
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trième fois en une semaine, ^
cours ont fléchi, hier, h la Bourse 
de Toronto. Les métaux communs,Mooro

venu
6W)
au
750
150
25

150
50

200
455
150

1100
00400

100

Haut Bat Ferm Stoclc 
100 0> 100 .ilaUl.mlo

les
$22t.
ItB
400

SG'-ii . 
$*0 8
$37 
$25
$8 7^

$13 102»
$8% .. $6‘

des baisses sensibles.COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITE ECONOMIÛUE
Devon-Palmer Oils Lrd aHir« les capitaux étrangers

Burns Bros. & Denton Ltd et Willis Bickel & Co, en qualité 
d'agents pour une corporation étrangère qui effectue un placement 
à long terme, ont souscrit ferme 300,000 action^ de Devon-Palmer 
Oils Ltd, inscrites sur la Bourse Canadienne, au prix de $1.40.
Cette souscription est sous réserve de l’émission de Lettres 
Patentes Supplémentaires augmentant le capital-actions autorisé 
et, sous réserves de certaines autres contingences, ils ont sous­
crit 2,700,000 actions au même prix payables et livrables le ou 
avant le 30 avril 1957. Il y a donc 9,740,208 actions présentement 
entre les mains du public ainsi que 2,259,792 actions dans le tré­
sor de la compagnie.

La production minéral* dans la province 
.1 été irrégulière en novembre 1956

Exception faite de l'or, de l’argent, de la chaux, la production 
minérale de la province de Québec en novembre 1956 a été 
supérieure à celle du mois précédent.

De même, les expéditions d’amiante, de produits d'argile et 
de ciment ont été plus élevées au cours du même mois que 
durant le mois correspondant de l'année précédente. Par contre 
-lolles de l'or, de l'argent et de la chaux ont été plus basses qu’en 
novembre 1955.

C’est ce out révèle un bulletin statistique sur la production 
minérale de la province de Québec émis hier après-midi par 
l'honorable W.M. Cottingham, ministre des Mines.

Les totaux cumulatifs sur les onze premiers mois de 1956 
s'expriment ainsi comparativement i la période correspondante 
de 1955: les produits d’argile ont monté de 11 pour cent et le 
ciment de 12 pour cent; l’amiante a baissé de 3 pour cent, l’or 
de 10 pour cent, l’argent de 14 pour cent et la chaux de 2 pour 
cent.

Voici en détail les chiffres sur notre production minière en 
novembre et durant les 11 premiers mois de 1956, avec compa­
raisons, selon le rapport reçu hier du Ministère des Mines de la 
Province de Québec.

Novembre 
19SS 19.'»

tonne* .. 109,880 108.603
METAUX PRECIEUX
Or. once* ............ 82,775 101,207
.Mirent, onces . . 289.480 357.644
MATERIAUX DE CONSTRUCTION
rrodulta d'argile .. 8302,240 1759,066
Chau*. tonne.* __ 35.523 44,151
Ciment, barlli ... 789,658 .774,239

La Toronfo General Trusts 
Corporation administre pour près 
de $482,000,000.00 de biens

The Toronto General Trusts Corporation vient de rendre pu­
blic son 75ième rapport annuel. On y lit que le profit réalisé en 
1956 a été de $402,433, contre $381,922 en 1955. Les recettes avant 
bs taxes, mais déduction faite de la dépréciation et de la con­
tribution de l’entreprise au fonds de retraite des employés, s’éle- Cour* fourni* par a. m. Kiddcr * co 
.créât à $792,433, contre .S767,922 précédemment. Après le paie- *‘®> st-Jacque* ouest
:ncnt des dividendes se chiffrant à $100,000, il resta un surplus de'
:192,433. Compte tenu du transfert de $300.000 au fonds de réser-!^;j?V,®“* 
le — ce qui porte ce dernier à $3,500,000 — le solde du compte uffeu --■* - ” 
le profits et pertes en fin d’année figurait à $133,067. Selon celBoiivi,

Octobre Onze mois1956 •1956 1985
86.845 913.102 042.135
Î4.333 956.922 1.062^414300.330 3,803,624 4,427.847

1996,184 $8.830.385 $7.740,88639,480 415.428 424,613le244,0S4 10.281.032 9,162.950

Que phono 
Trail Mt

Par contre, quelques valeurs In- wàunvrig'h 
clii.stricllcs ont rci'lisé de légers watcrmMi 
gains:‘mais, dans l’cn.scmble, !'iii-L,ip^ 
dice du compartiment a baissé. .\mcr(mtiim

. , Aiitlioiiliin
Au total 4,307,009 actions nnl/ii'no 

changé do mains, soit au-delà d'un 'yili,,.,,. 
million de moins que la veille. iBaii âi a

La cadence des transactions était Band orc 
particulièrement lente. IS®"'*'',’,BarvaiicB

En fermeture, la moyenne des in- BeUcMmMe 
dices s’établissait corruiie suit: les Belle ciiib 
industrielles ont baissé de .24 à Bonnyviuo 
464.69: les mines d'or ont monté, 
de .08 à 76.09; les métaux com- Burnt hui 
muns ont baissé de 2.20 à 219.07: |Ca'j.mga 
les pétroles de l'ouest ont baissé ià 
de 2.03 à 153.86. calumet

C’amo Chlb 
O C’oîîicr P 
C Lithium 
Cau Met 
C.inubn 
Cap Litli 
C’.ineslr 
Cart Mal 
Chr.?l;lrk 
Chlb Jnfl 
Chlb M 
Chlpman 
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C Bl Ora 
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C Denis 
C HalU 
C MonpM 
a Que Yen 
Continental 
Co’^tez 
Del Rio 
Dome 
Duvan 
Ba Asbeo 
BI Sol 
Emp OU 
Palconb

Fruits et légumes 
au Marché Bonsecours

Prix payés par les marchands 
de légumes au marché Bonse­
cours. Ces prix sont sans les con­
tenants et nous sont fournis par 
la service de rhprtieulture, divi­
sion de l’inspection, ministère 
provincial de l’agriculture, 424a, 
place Jacques-Cartier, Montréal.

POMMES : Mar. ferme, McIn­
tosh “C" 1.75-2.00, pommes d’en­
trepôt frigorifique 2.50-2.75 le 
minot.

AIL: Mar. tranquille, de 25 à 
35c la tresse.

BETTERAVES : Mar. tranquil-LFontlm» 
le 1.25-1.50 pour 50-lb.

CAROTTES : Mar. inc. 1.25-1.50 
pour 50-lb.

CHOUX : Mar. tranquille, 1.15- 
1.25 pour 50 Ib. choux chinois 
1.00-1.25 la douzaine.

NAVETS: Mar. inc. ,1.00-1.25 
pour 50 Ib.

OIGNONS : Mar. tranquille, 
type espagnol 1.60-1.75, rouges 
1.50, jaunes 1.50-1.75 pour 50 Ib.

POIREAUX ; Mar. limité, gros 
75-1.00, petits de'25 à 50c la dou­
zaine.

SALSIFIS : Mar. limité, 1.25 la 
douzaine de paquets.

Obligations
Internationales

HundvOaapa
aulchGunnar
Galkeno

200 1.54* J
*c 100 $’5

5 $0
435 $103 jn.5
ino $41 63'«i 03'

7.5 400
77.5 m't 
MISES
100 22.5.10 11

7001) 25 77
7000 10 S'j 10
1.500 13
1000 17 *<1 17
4un $18'a 13 LT

2400 122 117 170
5500 12 î> 17
8500 31’i 30 31

23COO 30 38 30
54900 119 105 107

500 50 ,.
4500 70 19

883 28 ,,
2000 10
4500 17 15 .,
800 100

1200 170 165 ,.
1000 138 135

150 $26!;
1000 10

200 $116 ii-’i
2500 80 76 80
1400 42 40 42
3100 305 375 385
4.300 .52 48 52

500 4.5
1000 16500 6

22001 10 18
1800 370 365

830 335 350
,3000 38 .16
1.500 25 23 25
,5000 17A500 16 15182.5 $i8n 18
1000 120

250 112450 -10*4 18 ii
11.50 520 510 520
8.500 11 10 11
400 520 610
525 $13
500 63 ,,
500 60

52=00 66 M éi
3000 19

100 $39*;
iô*47500 11 ii

8500 22 21 22
1000 U

10000 43
10 $18*;

2000 125 124

19V* Hulling 
H'.i 1 Hand 
Iiid Lalis fao
IsncI 0:1 
HoiiMId 
Uiigalde 
Maritime Mi'ori" 1 
Mercedes 
dcrrili 
M.t Pet* 
Molyl) 
Monpr*
.Ion. -..irv 

N B nom 
N Konnaq 
.N Gold 
V .la.’k r.
N Ijif-’lrl.
N par C'O! 1 
N Saiillago 
N - Spring 
.■g Vlnrav 
N A Rare M 
.NO'.tliap 
Obleslii 
Olt.ilt.y Oprmlslta 
Opemlska 
Orchati 
Pae Pete 
Piirlvld-o 
Pennbeo 
Permo 
PhlllliM
put
Porcupine 
Portage 
Que Chlb 
Que CUp 
Que Lalj 
Que I Ifi 
Que O 1 
Q Si It 
Red est 
Slur I, 
Som.*
StnCae 
Steo’i Ro 
Tache 
Tandem 
TarbeU 
Tain 
Ttb Trobor 
Valor 
Virginia 
Wendell 
Westburn* 
WcatlvlUe

Bourse de New-York
R^fferm!ssement mocIAré, aorès 

uno violente dégringolade 
initiale à N-Y.
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Volume à la fermeture:
135 Industiiele: 56*700; 128 minet et 
huiles: 551,500.
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BOURSE DE TORONTO
Cours fournis par la Presse Canrdlcnn?
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Coutz fournis par Klpper 3s Co. Inc 
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C OU Wts 53----
C OU Wts 55 402')
CPR H42
Cdn Pet Pr 483
C ÜLil Pr 25
C Vick 150
C‘\Mi Cas Pr 23)
Chet Gai r2>
Cocksliutt PO
comb Eut 1 J 
Conciult'j 1.63
Con BaKs 400
Con Pre.'-s A 150
cou CPS 940
Cosmos zl5
Crown Trust 225
pl? Scaj.T 875
Dom Cola Pr 100
D Dâl.ics 25
D Dairies Pr

45 li

13
45

25*;

$3*-.j 
$45-*.
$92 la ^!3 
$lu‘4 
$13 
S4o’;
$15*2
Sf *,3 • ■

$:il
$10% ..
$/

64';, 65
$30

fc’iB
..

$3.'.2 ..
$61
$23
$23
$3.: U ..
$02 
$19
$25- a 
$27 Va 
$14 
$15'i $23 

' $9 
$21 
$8

UOYb 20*4 $180 $13
$3*; ôVi 

$31»A 31 
$2'.lo 25m
$32
$16*4 ..

..
$7-h ..$1014 .. 

sn*. 10
$j t 0 2

230
$2^’.2 29 
$12-.
$23* J 
$31’;

$3'.-4

McGoU 
Mers V Pr 
Mex Ln 
Mex Lp Pr 
Mld West 
Milt Brick 
M Coin A 
Mont Loco 
Moore 
Nat Drusr 
N üroc Pr 
N St C,ir 
North Si r 
N Star pr 
N Star Wis 
K Star V/tû 53
O JocUev 
O Jock Pr 
O Jocl: V.'ts 

B or 
Pembina 
Pcnmr.ns 
Pov.' R 
Pow Cwrp 

Slii Repent 
R fell’: A 
Roe Av GV-n 
Royal B 
St I Coin A 
StI Co.p

S3

O'.A

31’,

Z0^4

Foiids Mutuels
Cours fournis par A. M. Kidder d: Co 

276. St-Jacques ouest

D Pndry 423 S3.-1 00'.i 33
D Magnes 1J3 sr.%
Dom Scot 100 $2 5’.4
D Steel Orel ‘ 22.5 $21
D Stores 310 s 14 «ri 44
D Tnr 1045 $12
D Tar Pr z55 $22
D Text 295 $9

Su L Corp A Pr .-.30
Sar.k Cem 3)7
Shawln 50
Shri hers 7.75
Shr Hor Pr £0
Slrk.^ 712)
SIlw.l A 2*0
Slatir New 200
St P.'-v 2?0
Stedman 333Cv.! 4:')
Sle.'nbPr'T Pr 19
O Prop-'vnn l'r '/25
Supte t Ord 
Sup est Corn 
Tamblv.î 
Iho.TiP Pap B :30 
Tor Dor.i Ank -iCS

; Bas Ff.m
61l's

310 31$

,, • •
• • • •
• • • «
• • • •
• • «•
• • * •
• • • *
• • *•

225 23#
69

112 114

42:; 'i
13", if
17
7 li 7i
17 lUfcOl’..

230 239

T GCii T
Iron A 100

T ri:i A 9.7
T Pin CPc nlO
Trans Mt 1535
Tran.s Ppl 
Union Acc z3'î
Un Acc 2 Pr rs
Un C's 130
U Fuel B 1?5
Un Stl 1C3
Univ Prod 150
Walk Gw llîo
Webb ^ Knap 725 
Wcstcrl 7*35
W r B-ew .50
Wc.'îton B • .560
Roe AV can 1150
Roval Bank 135
WPG Cent 100

100 $285 
120 529*-:,

3S0
$4734$32‘i, 
$24 
$39«4 
$42

$1081^ 
$20 
400

$754 
$33-24 $‘.3*,i, 
$13 
$23^4 $70 
300
$•7*.'.
$30 $16'-4 
$71 
$13!4

46* a

43

69’:

20

6-)l4

CURB

American 
, Stock Exchange

Conn fournis par A. M. Kidder & Co 
279. 8t*Jacques ouest

Haut Bas Perm.
Braz Tract 8*4 ..
Grown 17 V2 17 U ..
C Marconi S'»!! 3*4 ..
Cent Exp 5*8 4^4 ..C*on Smelt SJ'-h 28..
CYeolo 90% 90»4 ..

|ui ressort du message de M. C. C. Calvin, président, ie volume! cm'ombi. 
les nouvelles affaires enregistrées en 1956 a atteint un record et Danemark 
;i corporation compte $421,522,915 de biens en gestion, soit $.37- Allemagne 
193,105 de plus que précédemment, tandis que les ressources gI()-'M?“enu 
•nies sous son administration atteignent le chiffre sans précé- Milan 
■lent de $481,123,585 vs $441,750,694 en 1955. Incidemment, cette 
mportante firme vient de publier en français une intéressante 
irochure sur les successions et testaments, sous la signature de 
I. A. C. Lloyd, gérant de la succursale locale.

.’Assurance-Vie Desjardins ouvre une nouvelle 
succursale dans la région métropolifaine

3% Séries 6-30 
Rep 7 

3-03 
3-70 

4<3-63 
5 */ 2 -6^ 3-77 

3-78 6»/a-52 
4>4-65 

3-97 
8*^-53

A noter...

NEW-YORK (PA)-Lcs tendan­
ces à la baisse qui se sont mani­
festées dès le début de la séance, 
hier, à Wall Street, Se sont accen­
tuées jusqu’en fin de journée par 
.suite de l’affriblissement sensible 
des aciéries. Des vagues de vente 
ont déferlé dans ce secteur.

Les principaux titres ont perdu 
jusqu’à trois points. Les seuls gains 
réalisés, plutôt rares, n’ont été que 

Offre Dcm j fractionnaires.
Le ralentissement signalé dans 

'industrie automobile est l’un des 
facteurs qui semblent avoir condi- 
lionné la baisse. Le virement de 
la journée a été de 2,010.000 au 
regard do 1,910,000 la veille. La 
moyenne de la Pre.sse Associée 
pour 60 titres a baissé de 80 cents Hier 
et s’établit maintenant à $176.20.

Le virement a également dimi-'Mois passé 
nué à la Bourse Américaine où 
880,000 actions ont changé de 
mains. Les x'aleurs canadiennes 
ont toutefois monté à Wall Street 
et à la Bourse Américaine.

Oom Steel and Coal 21-'^ a 
Electrical Bond Share 23% 
Ford of Cela A 
3 Amn Xndust 
Humble 
lmp OU 
Int Pete 
Mass Harr 
Molybdenum 
Mesabl 
Pac pete 
Stand Prod 
St Lnw Corp 
Tri Cont wis 
Webb and Knapp

28 
107*2 .
3 2V»120 119

57 li 50','. 56',i4r.-. 45',4 45!.
6% , •

ziri
50*-. 50
18*ii 17’/.
14*i «iSi 14''.18^8 17î-, ISf.
11 ^vS

1^4 'i’i 'in

Moyenne de Dow jones

92 93
91*i
93 _
13 13’.;
45*^ 45*856q; 57*2
99 la l'JOl*

119 121
53*'8 59
43*'4 50

118
99*'a 100
5l*i 51 J/4

113 —

Copper Rand a voté l'augmen-

30 Industriels 478.24 —2.96
29 G'hcmins de fer 14J.9o —1.23
15 Utilités 70.58 -1-0.33
65 Stocks 169.67 —0.75

Moy. Bourso Londres 137.6 -10.7

Moyennes à New-York
301n 15rr ISiit 60st

Voir autres nouvelles fi­

nancières. en page 15.

n nous fait plaisir de faire connaître aux nôtres une intércs- , .. . - „
snte nouvelle que M. Alfred Rouleau, gérant général de l’Assu- , ’ capital-actions de I en
mee-Vie Desjardins vient de nous faire parvenir. On y lit que, V®*”!'*.* »vee
cpuis le 1er janvier, cette compagnie mutuelle d’assurance-vie n ® approuvé.
•ent d ouvrir une autre succursale dans la région de Montréal et, ® * reparlerons, 
u’cllc vient de nommer un nouvel instructeur. Cette succursale . * j . * ,
irte le nom de “MO.NTREAL OUEST” et couvrira entre autre le eu» w
^rntoire suivant: une partie de l’Ouest de la Ville de Montreal, Water & Power Corn-
erdun. Ville LaSalle. Ville Emard, Uchine, Dorval, etc. if. *1® ,1'.® de

L’instructeur est M. Jacques Major. Après avoir poursuivi de îî,»?* S®*',?»?'*'® *.’ I»"''‘®0 j' V 
rillantes etudes et enseigne durant quelques années, il s’associa à î ’ 2,428,956 actions ordinaires 
•Vssurance-Vie Desjardins où il n’a cessé d’obtenir des succès .Présentement en circulation.

Un tel développement est dû, dans une très grande mesure, àl c.j. , ... . ,
1 collaboration que nous avons reçue de la part de TUnion Régio-' '■®‘'®r®'. ''y‘'*"''.Mining Corn- ------- , _____ ___
ale de Montréal et de scs Caisses populaires affiliées et pour "’’"®“ ® '’°*'f'® I® Bourse'actionnaires inscrits le 11 février,
iquelle nous vous remercions. ^ iÇanadienne qu'Alator _ Corpora-^ Confederation Life Association

En 1956 les onze représentants d 
ms la direction de leur instructeur, 
nt fait souscrire 889 propositions

1956-57 Haut 
1955-57 Bas 
1955 Haut 
1935 Bas

251.3 
255.7
253.9
265.3
240.2
2t'j.O
244.9
257.3 
2Q3.1

-----O-

173.2127.2 73.4 
m.2 73.5 
127..5 73.3
130.3 71.8
130.8 72.1
155.1 7).9
120.2 69.6
142.4 75.7
114.9 67.2 148.S

Offre Dcm. 
K Affiliated Fund Inc. Co. 5.80 6.28
.a. Amer. Bus bnares 3.71
X rïostoii Fund 1J.2/ U.59
X bullock Fund 12.70 13.92

Gan. Invest Fund 8.90 9.76
Canafund Co. 35.33 37.10
Champion Mutual Fund 5.40 5.93
Commonwealth Int. cb. 7.48 
Corp. Invest. 8.56
Dividend Shares 2.65Dom. Equity Xnv. 14.30

X Group See. — Auto Sb« 8.90 
Do Rail Shares lO.Ol
Do Steel Share.s 17.58
Grouped Income Fund 3.82 
Growth Mlnea 4.64
Growth 011 8.33

X Incorp. Invest Fund 9.22 
Inter. Amer, invest. 11.35 
Invest. Mut. of Can. 10.18

Don Ropes B 
D & M 
DOW Brew 
Bast SU 
Easy Weiv 4,02lKcon Inv 
Ecldv 
E.xcelslor 
Pam pUv 
Fan P 
Fed Grain 
r Grain Pr

Keystone of Can. 11.53
X Keystone Custodian B *2 24.22X Do B-3 17.24X Do B-4 10.34X Do K-i 8.31
X Do K-2 12.12X Do S-1 15.57X Do S-2 11.43
X Do S-3 13.83X Do 6-4 9.69

Leverage Fund 5.43
X Mass. Inv. Trust 1*.20

Do Growth Stock 10.41
Mut. Accumulât. Fund 6.54
Mutual Income Fund 5.10
Resources of Can. 7.05
Supervised Amer. Fund 6.10

8.22
9.30
2.91

14.59
6.35

114.97
19.23 
4.17 4.r- 
8.75 
9.97

12.47 
11.01 
12.53 
26.42 
18.81 
11.29
9.62

13.23 
16.99
12.48 
15.14 
10.58
6.00

12.11
11.25
7.15
5.57
Ti6

Do Exec 1955 34.98
Do Exec 1956 23.71 30.00
Do Growth Fund 1.97 1.99
Do Income Fund 4.10 4.14
Timed Invest Fund A5.10 B5.10

X Wellington Fund 12.84 14.80
INVESTMENT COMPANIES 

Diversified Shs S B 3.80 4.15
A—Moins et B—Plus Stock Exchange 

Commission.
X—U. S. Funds.

100
moo

ZlO
4640
Z'll
2}
7.‘)

4700
2333

2.'>0
39.>

75

170

33

30
Flo Can Cord rlOO
Fleet Mfg 
Ford Us 
Ford A 
Fraser loo
Pruehauf .700
Oatlnenu 205
Gen Dvnam 100 
O M C 750
OP Mfg B 7/4 
OS Wares Pr 100 
GL Pan 370ON Gas WU 175 
GW^Coal A 770 
Quart Tr zlO 
Gypsum New 25 
H Cotton ?’'5H Dauch 155
HI Tow 100
Holden A z87 
Imp Life 25
Imp 011 1116
Imp Tob 125
Ind Accen 3235
Ind Acc 2.75 Pr 125
Inglls 
inland Gas 
In Gas Pr 
I Met A 
int Pete 
Inter PI 
Isotope 
Kclvlnator 
Labatt 
Laur Sec 
Lob A Pr 
Lob New B 
Lob Pr 
Loblaw Groc 
Maemlll B 
Mass Harris

1000
105 $52^k
100 $*03 
IPO $31 
.700 S7*-4
205 $2934
100 $55 Vs750 $39*1,
24 $35

100 $83
370 $40
175 350
770 $8
210 $21*4

25 $25 
rA $14

155 $13
100 $9*S
z87 175

25 srs 
1116 SSI**; 
125 $11*2

1235 $25*',
$48^4

$8
$18-% 
$*0 
$44*'« 
$51*2 
140
sol's$19 

$18>/4 
$29 
$17Vb $43*4 
$70 
$33*/2 

$3'%

97

38*

8''3
87.5
3*0
75

480
986
100
7590
175
245
405
509410

35
115
330

9U

54^ 54*4
247^ 25li 
48'A .,

5
18*2' . .
43*<î .‘i
50*i ..

18T4
28*(.
17*4
42^

29

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par la Presse Canadienne

stork 
Abltfbl 
Algoma 
Alumin 
Alum 1st P 
Do 2nd P 
Ang Am 
Ang Pulp P 
Ang Tel P 
Argus 
Ashesto*; 

177.0|Aitl'-s S‘U 
178.0 Ball S^l P 
iao.7 Bl: Mtl 173.2

Vente fl.iiit Bas Ferm. Stock 
210 $32^i 32*:. .. oypsum

1.715 $120 115 inii Home A
e^O $113*/3 112*'a 113 Do B
225 $23

$431'2 .$16*3 16Ô ..
$50*/j ..

55
200
60
20

100
870
190
200
ICO

Dividendes
D. A. Stuart Oil Co., 23 cents par 

action, payable Ic 1er mars aux

Cours des changes
New-York, dollar .85 15/1 
Angleterre, livre, câble,

1 chèque '.l.SO 3/8
France, franc .OO'^T’a 
Belgique, franc, bclga .0192 
Suisse, franc, .gj::".
Hollande, florin .2,507 
Norvège, couronne .1.345 
Danemark, couronne .1392

Un tel résultat prouve tout simplement que l’on a bien com-'îL- .• • i cm .o.. ..
• is le pourquoi de l’Assurancc-Vic Desjardins et le rôle qu’elle , x *‘îl*' ,‘'“® *<559,492 dans le 
t appelée a jouer dans le mouvement des Caisses populaires et l**.®'’ . '«"’Pagme- La pro-

A-------- -------------------J,------ , ...3 .-t. ehaine opfion devient due le 27
février 1957 et elle couvre 200,- 
000 actions i 45 cts l'action.

économie d’appartenance canadiennc françaisc.

0 trusts administrent au Canada pour au delà 
3 $5,000,000,000.00 de biens

septembre et lcr décembre respec­
tivement.

fiiant Ycllowknïc Gold Itlines, 
15 cents par action, payable le 12 
avril aux actionnair.es inscrits le 
6 février.

Donohue Bros., 30 cents par .nc- 
lion p.iyabic le 1er mars aux ac-

Suède, couronne 
Allemagne, 

reichsmark 
Tchécoslovaquie, 

couronna
-------------- •-

.1851)

.2286

.13.33

-0-

La Bourse Canadienne a con-
T„... r’»_____- . • ^ •* P’’*® ®" liberté de 250,- . -
trust companies Association of Canada, section du Québec, 000 actions d'Kaitian Copper Mi- tionnaircs inscrits le 15 février. j 

icnu, CCS jours-ci, son as.scmblcc annuelle au Montreal f.'Iub. M.'ning Corporation Limited, faisanfl Acadia-Atlantic Sugar Itcfino- nnr.
® ■ PrcsjdenL tandis que M. R. (i. M. Gammell parti# d'un paquet do 900,000 ac-'*'*®*. cants par action ordi- rann

'..e choisi comme vice-président et M. Marcel Faribault, comme tions émises en faveur de Haiti nairo et 30 cents par action .........

Cours du dnü^r

devises américainc.s, vendredi. L.n 
livre stcr'ing en baissa do 1-.32 à 
$2.79 1.3-16.

Linde Air P. Co.

Ban'-uCan N?t 355
Bath pow A 35
Bell 1567
Bov/ater P 25
Brazil 2355
BA 0:1 1.5'* 5
Be Elect 4% P 33
Do 5 P 110
B3 For 915

Pov; 530
■Brack n .50
Bldg Prt> r.5
C’il Pov: 4 J
Can Cem 775
Do P , $23
C Iron 50
C Malt 25
Can 6 'ï
C B!: Com 1.50
C Brew 31.)
Do P 2.5
r. rolan ®'*'»
r C.licm 2305
C Cotton P 10
11 55
T>> P 100
Cin O'l 209
DPR 3*5

patrof P 2*7
C Vick 50
romh Ert 200
Con Smrlt 1'’21
C Glas.*» 100
Corby \ 35
T^st Sev 1105
n Bridge 1225
n rviry l‘>5
Do P ,300
D S'l Ord
n Rto-»* 5
Dom 7'^^ 2Î5'»
Dom Text 4.'»5
Dow .®0
Du Pont 355
Do P 100
P Play 20
Ford 20
Foundat **25
Frn^t-r 2Ar5
Gatin .*’‘>5
Qcn nrn ."00
a S Wa e 125
no T» '’5
Gl P.ip 175

$42
$n*/2$31 
$273; 
$37 l'a 
$53 
$12 
$58 
$45i; 
$43*. 

$8*1,

$92
$48
$13';
$45*i
300
$V)*,i
$3.5

27*? .
$37*'4 
$.•.0

son
27 la

45*/a

31

8V

45li

70
37

CT't
19

15»;
30*^

?2’;
3on
21

12

19’

Hncl B^y 
lmp OU 
lmp Tob 
Ind Accep 
Do 2.75 P 
DP 4..50 P 
Inl Ccm P 
IPD Nlck 
Int Pap 
Int Pelo 
Int Pov/
Int Utll 
Inter p L 
Labatt 
Mass Harr 
Do P MsColl 
Mersey P 
Mltch R A 
Molson A 
Mtl Loc 
Morg-in 
Do P 
N S Car 
Noran^’a 
Ogilvie 
Ont StI 
pa : Hc s 
Peumnu 
PlTctr 
Pov/ Tl’.v 
Povr C’o.p 
Prlro 
l?ce
Rôlbncî A 
Rüv 3k Fîoyal te 
üo P 
St L Corp 
Shawlu 
Do B 
.shlrrlff 

!! ISlcî's (Slmo’i 
305 no P 

22la'Steel Can 
Stel^bcrr: P 
Tor no’'-ï Bk 
Trlri 
TJ*i Stf*rl 
Wrl’-r •
V.'phh Knapp 
Zeller

25

Haut Bu Fenn
$25
$12*; ..
$iii; ..$Si son 81
$55 54*8 541-;
$11*4.$253;
$43*!; ..
$90
$ 7

$î04 io:*'j 103**;
$93

433;$2“0 285 290
$51*(t 51
$51 la 50*4 ..
$19 .

$6*A 6^8 ..
$P.4*i ..
$j] coi; ..
$47*', ..
$103; ..
$23 
$ 6 
$'0
$95*; ..
$36’ . 25*'« . .
$51'., 51 5:1;
$32*2 ..
$3.3*2 ..

Ang COn Pnlp 103 
Au? NfUl 4C3
.AMbcs^os .343
l3rowM KJ
CD Su g rSO
?j rn:l 230
:;il IT :'5
O 'Tpre 4-33
C W8t*..S3 50
c Pan .50
D Brille 1035
Dupont i55
Int Ut 200
IP Utll zj
Mo Pup 50
Eld^pwr V 200
Third CG Inv alOO
Zellers

$37
$3**;$CI

$22*3
$19
$30
375
$.36
$37
$23*'2$19*2
$51**;
SlS’k
$30*1;
$’3 

.$ >
$23* ;

370

7.50
HUILES

lajjAcme G: s 
AJnx
Ai.i Leduc 
Anc’ior .\uglü Am 
üallcv S A 
Bail S Fr 
Banff 
Bata 
Brrlsa BritaUa 
Calalia G*al Ed 
O OU Lds 
CS OU Wti CS Pete 
Odn Ad on 
Cdn Atl OU 
C Br Emrj 
C Collieries 
O Col Pr 
C Deçà Wts 11800 
Cdn Dev 4605
Cdn Husky 805
O Husky Wts 450

1000 
2..-JJ 

1 00 
7ô<0 
1750 

250 
1300 

2'JOOO 
/.375 
3830 
1600 
555 

4300 
700 
400 

2733 
032

20't0
463

1100

IS i81
5i 56 51
14

$li'H i6n; i«*;
$18* a 18 181s$37 li 37
289 28.5

11 10
«1

325 3Ô5140 135 14Ô

25 ^114

ÎO3;

C Homsd 
Cdn Pl 
C Willlst 
Canodusa Causo Nat 
Cent Led 
Cîiart OU 
C Allcnbce 
C Drag 
O Mic Mac 
Con Peak 
C v.’est Pete 
Crée 0‘1 
Del Rio Oc/ Palm 
Dome 
Duvex 
Fargo Geu Pete 
Gcn Pet A 
Gr Plains 
G Sw G 
High CrçBt 
Hlghwd 
Home OU A 
Home OU B 
Jupiter 
Kroy OU 
Llb Pete 
LI Fete 
Mari^iOld 
Medal 
Mer Pote 
Mldcon 
MUl Cltv 
Nat Pole 
N j3 Dom 
N Chamb 
N Cont 
N Gas Expl 

Iff Superior 
OCA 1 North Cal 

NO Oils 
Nuco Wts 
Muco Pr 
Northld 
Oil Select 
OkBlta 
Pac Pete 
Pan Wcat 
Peace R 
Permo Pr Peruv Oils 
Petrol 
Phillips 
Ponder 
Vlcov Gas 
Reef Expl 
Rocky pete 
Rox.'ina 
Royallto 
S'i pphlre 
Snpph Debs 
Scurry 
•Secur Free 
South U 
Spooner Stanweil 
Tex Cal 
T.ans rrn 
Trans E i Triad Oil 
U i 0;l.s 
Wavne 
Wesnae 
W Dccr.Ua

17:6
4650
700

2420
3.0

7275
2600
4003
2000
30r-2
8500

103
2620

12700
80379

643
19200
2042

103
3C0

1000
900

4000
2000
933
390

2100
1700
1043

13503
1103
4112

800
12803
4070

400
1300

10975
2800
3525
603

1100
5').70

125
725

1000
31733

3325
1340
2000

275
28685

1303
8300

.500
3850

14503
229J0

4314
.5000
1015
5009

80
150

1150
8000
1600
15001510

17200
3267
14-‘6
7000

27^90
4000

23979

$26!; 20%
370 350 360
75

535 535
53 .50

650 625
62 «0
t0% 0% ..
80 76 80

105 100 105
720 700 715
$15*i 14% 15»'«
825 820 825
188 182
301) 290

183
293

139
720
273

736

^53
505
177
OSO
22%

370
24

I2*i

225

355

300
205 214
230 235

57 56
155
210 210 

49.5 495

17% I?-»;
1.51 1.54
75 7.5395 30.5

390 390
41 41
?6*i 2.1»; 
67 68

(Suite à la ISe page)

03'

03’

a pas tardé a être apprécié, au point qu’aujourd’hui les .socié-l * entiercé.

•ns d’amrol -illA®'®, ‘*®l N®''»*’®''!’ Qu»'.J®e Power Com-
nt appelés encore 
l'uno association 
t en 1952, que fut

production d’acicr.
Cette usine d’oxygène, de mc- 

Ima que le programme général
z:iii 

i'.ir.t 
prie. 43; .63

)n ot Canada et la section du Québec doit beaucoup à M.'f. Mau- lées en veriu d^s claut^s de« e-’. ^6. •■”)
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Let ami» du Devoir

MM. Armand Dupuis t» Jacques Perrault 
présideront la réunion de samedi

Deux personnalité* canadien­
nes-françaises bien connues prési­
deront les réunions des deux co­
mités qui siégeront lors de la 
journée d'étude annuelle des 
Amis du Devoir, à l’hôtel Wind­
sor, samedi prochain.

M. Armand Dupuis, conseiller 
municipal, homme d’affaires bien 
connu et président des Amis du 
Devoir Inc., dirigera la discussion 
au Comité de l’administration. Or 
y traitera des finances du Devoir, 
de la publicité, du tirage, etc. 
C’est l'endroit où se rencontre­
ront ceux qui veulent connaître 
l’état de la bourse du Devoir ou 
qui veulent faire des suggestions 
pour augmenter le volume des| 
annonces ou le nombre des lec-' 
leurs du journal. .

Me Jacques Perrault, profes­
seur à l’Université de Montréal 
et président de l’Imprimerie Po­
pulaire Ltée, éditrice du Devoir, 
présidera l’autre commission, cel­
le où il sera question de la rédac­
tion. C’est là qu’on entendra trois 
exposés sur la doctrine du Devoir 
et le nationalisme, sur les attitu­
des politiques du Devoir et sur le 
Devoir en face du problème so­
cial. On sait que les rapporteurs 
seront respectivement M. Fran­
çois-Albert Angers, professeur à 
l’école des Hautes études com­
merciales, M. Pierre Elliott-Tru­
deau, vice-président du Rassem­
blement, et l’abbé Gérard Dion, 
professeur à la faculté des Scien­
ces sociales de l’Université Laval

La réunion commencera à 10 h. 
samedi matin. Les dames sont les 
bienvenues. L’entrée est libre.

Le soir, à 6 h., il y aura un 
banquet pour clôturer la réunion.

M. André Laurendeau, rédacteur 
en chef du Devoir, prononcera 
une causerie. Les billets, pour ce 
banquet, se vendent au prix de

-*r • gMM
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Chronique judiciaire

Wilfred A. White est condamné 
à douze années de pénitencier

par Yves LAPIERRE

La Commission Métropolitaine

Mieux vaut la coopération que 
la violation de l'autonomie

M. ARMAND DUPUIS

$5.00 chacun. On les réserve en 
téléphonant au Devoir, BE. 3361, 
ou en écrivant, à 434 est, Notre- 
Dame.

La révolution hongroise
(FIN)

"Le pire qu'ils peuvent nous 
faire, c'est de nous tuer..."

par Endre MARTON

Wilfred Arnold White, un Noir 
de 24 ans, a été condamné à 12 
ans de pénitencier par Thon, juge 
Wilfrid Lazure, hier en Cour 
d’Assiscs. White a reconnu sa 
culpabilité à une accusation 
d’homicide involontaire, mercredi 
dernier, alors qu’il subissait son 
procès pour le meurtre du chauf 
leur de taxi Augustin Gagner, 31 
ans. Trois témoins de la poursui 
te, dont le Dr Jean-Marie Rous­
sel, médecin-légiste, avaient été 
entendus, lorsque White, par l’en­
tremise de ses procureurs, Mes 
Raymond Daoust et Claude Danis, 
manifesta l’intention de reconnaî­
tre sa culpabilité à une accusa 
tion réduite. L’hon. juge Lazure 
et Me Jean-Paul Sainte-Marie, le 
procureur de la Couronne, ont 
consenti à cet aveu de culpabilité 
Me Sainte-Marie avoua même que 
la Couronne n’aurait probable­
ment pas été en mesure de 
prouver un meurtre.

Un. affaira .malheur.us*
Avant que la peine ne soit im­

posée, Me Sainte-Marie réclama 
une sentence exemplaire en fai­
sant valoir que White a un dos­
sier judiciaire chargé.

Mes Daoust et Danis, de leur 
côté, demandèrent au juge Lazure 
de se montrer clément; ils firent 
valoir qu’il s’agit d’une affaire 
exceptionnelle et très malheureu­
se. Ils ajoutèrent que White était 
en état d’ivresse, au moment de 
la bagarre avec Gagner, que Whi

Avant 1951, la compagnie de 
textiles s’occupait de fabrication; 
en 1951, elle se tourna vers la 
vente de divers produits, dont des 
moteurs d’avions, et réalisa des 
profits appréciables. Il est vrai 
que cette compagnie a subi des 
pertes au cours des quatre années 
précédentes, dit le juge, mais cel­
les-ci ne peuvent entrer en ligne 
de compte dans le calcul de l’im­
pôt pour l’année 1951 parce que 
la nature des opérations de la 
compagnie a changé.

Le juge note que le cas de l’au­
tre compagnie est semblable et 
que la décision de la Cour doit 
aussi être la môme à son égard. 
Toutes deux devront calculer leur 
impôt pour l’année 1951 sans te­
nir compte des pertes des quatre 
années précédentes.

Récidiviste condamne à 
2 ans pour le vol d’un 
sac à main dans une 

église
Une peine de deux années de

“La Commission métropolitaine 
de Montréal peut résoudre de 
nombreux problèmes sur une ba­
se de coopération entre les mu­
nicipalités du district métropoli­
tain, sans qu'il soit nécessaire de 
recourir au système d'imposition 
et de violer leur autonomie’’.

C’est ce qu’a déclaré, hier, le 
président de la Commission Mé- douter de la sûreté de leur pla 
tropolitaine, M. Pierre DesMarais, cernent.

(M. DesMarais)
Commission sont appelées à rem­
bourser leur dette vis-à-vis cette 
dernière de manière à assurer le 
remboursement intégral à l'é­
chéance de chacune de scs émis­
sions. Les personnes ou insti­
tutions qui détiennent des obli­
gations de la Commission n’ont

Aux quatre coins 
du monde...

en commentant les paroles du: ‘'Même un changement ne

la bagarre avec gagner, que vv i son cjlemin dG ]a crojx pji0I1i qUi 
te avait précédemment été insul-,eSt un récidiviste à qui une peine
te par pej*onS®’ ^i’ide cinq ans de pénitencier a étéavait fui a larrivcc de Gagner, pr» 1049 survint alors otque White n’a jamais eu l’intcml^P^^u^ac’à m^îS 
tion de tuer le chauffeur de taxi ,rn„nfn nmisça rip»; pris

ganisme “agonisant”.
“Ces paroles n'ont pas manqué 

de semer une certaine confusion 
et une vive appréhension parmi 
les détenteurs des obligations de 
cet organisme,” commence M. 
DesMarais dans un communique 
de presse.

“Une telle déclaration do la 
part du premier ministre est sus­
ceptible de nuire considérable­
ment à cette corporation qui 
constitue un organisme central 
|de contrôle financier pour les 
municipalités de l’ile de Mont­
réal”.

M. DesMarais, à titre de pré­
sident de la Commission, déclara 
que la situation financière es!

r___ __ _ excellente. Toutes les muniei-
pénitencier a été imposée hier àlpalités sous la juridiction de la 
Marcel Pilon, 35 ans, 5292 avenue 
du Parc, pour le vol d’un sac à 
main contenant un livre de priè­
res et des papiers personnels, le 
tout d'une valeur de $21.

Le vol a été commis dans l'é­
glise de la paroisse St-Jean-Vian- i 
ney, à Rosemont. La plaignante 
avait laissé son sac à main dans 
un banc, pendant qu’elle faisait

premier ministre, M. Duplessis, pourrait affecter la garantie de 
qui a qualifié la Commission d’or- ces obligations, aflirme M. Des-

New-York; La Voix de l'Amcrique contrc-attaqua 
au Caire la propagande soviétique

Le New-York Times rapporte que l’administration Eisenhower 
entreprendra une contre-offensive de propagande au Moyen-Orient. 
La radio du Caire tend à déformer la politique récemment énoncé, 

donc pas lieu de s’alarmer et de par lo président Eisenhower pour le Moyen-Orient. D'autre part, 
-i» io o.-iooiA ,io lo,,,. oioJ |a racii0 de Moscou émet en langue arabe des commontairoi mon­

trant la doctrine Eisenhower comme une porte ouverte à l'impé- 
rialismo américain au Moyen-Orient. La Voix de l'Amérique, ten­
tant de rétablir l'optique américaine, est dominée par le puissant 
poste radiophonique du Caire. Washington a délégué M. Arthur 
Larson pour étudier la possibilité de construire un nouvel émetteur 
à Rhodes ou même en Turquie.

Marais
“Je formule le voeu que le 

premier ministre accorde à la 
Commission Métropolitaine de 
Montréal. toute la considération 
que cctto dernière est en droit 
d’attendre do la part de l’auto­
rité provinciale, en raison do son 
rôle éminemment important et 
bienfaisant. Cet organisme qui 
étudie présentement une foule
dç problèmes intermunicipaux qU’|i jUg2 odieux dans ses Mémoires du fait que le tribunal était 
«envergure est appelé à prendre uniquement composé des vainqueurs. Ses activités diplomatiques
ClG |)1US CH plUS Q importance Cl nnf /»nmm«nnA /liY. 1G11 M îl rtnmtnn rloc trnctnc îtrmnrfnnlc nn f'hino

Tokyo : Décès du témoin principal de la 
reddition du Japon

Mamoru Shigemilsu a été terrassé par une crise cardiaque à 
l’âge de 69 ans. C’est lui qui avait porté la reddition du Japon à 
bord du Missouri. Sous la pression des Soviets, il avait été con­
damné comme criminel de guerre. Malgré le peu de sévérité de 
la peine, il a toujours conservé un souvenir très vif du procès

il peut résoudre ces problèmes 
sur une base de coopération en­
tre les municipalités du district 
métropolitain, sans qu’il soit né­
cessaire de recourir au système 
d’imposition et de violer leur 
autonomie.”

Selon M. R.M. Fowler

On ne peut clouter de l'utilité 
des capitaux étrangers au Canada
MONTREAL (PC) — M. R. M.icomporte des avantages, en rédui-

enl
leur ue iaxi;~ - *. ..I-I ucciuiu vmiureui uu uiucr uiiuuui,u ca^uitauuua, ico de.et qu’enfin, il y a des chances cUovensd reUnrenPt Pi'on de •'Association qu’il ne croit, pas cette prime artificielle et peut-être

_:__ i.t__ u a Gi ULJ> viiu.YCJi» icuiuciiu a i.vu ( *4nil»nn nincCA rlnnfor Ho In noooc. lomnnrairr* npnvpnf pro bravos.qu’il puisse être réhabilité.
"J. dois être sévère..

Avant d’imposer 
L’hon. juge Lazure 
vait se montrer

7 -y. „ ._,. | ‘qu’on puisse douter de la néees- temporaire peuvent ère graves.jusqu’à ! arrivée de la Js& ou de l’utilité des placements
A son procès. Pilon a dit qu i- de capitaux étrangers au Canada

of io il o tmic on m tu* on H ro oo roi.
“Ne pourrait-on pas, demande 

non pas arrêter mais

ont commencé dès 1911 et il occupa des postes importants en Chine, 
à Moscou et à Londres. Après la guerre, il fut de deux ministères 
qui se sont succédé et a assisté, à New-York, à l’admission. du 
Japon à l’ONU.

ONU : L’Agence inlcmafionalc de l’Energie 
atomique est créée

Soixante-dix-huit pays ont signé jeudi soir la constitution de 
l’Agence iiUcrnaiionalc de l’énergie atomique qui sera chargée 
de faire circuler le matériel et les renseignements permettant le 
développement de l'utilisation pacifique de l'énergie atomique. 
L’Agence sera o’fieiellemcnt créée dès que 13 pays auront defi­
nitivement ratifié la constitution. En tête de ces pays se situent 
les Etats-Unis, la France, l’UHSS, le Canada et la Grande-Bretagne. 
Les pays qui ne sont pas encore signataires pourront ultérieure­
ment adhérer à l'Agence après acceptation par le Conseil des 
gouverneurs et l’Assemblée.

Londres : L’émigration britannique encouragée 
maigri le danger

Le gouvernement britannique a accepté de légiférer pour aider 
l'émigration dans le Commonwealth. Le sous-sccrétairc des rela­
tions au Commonwealth. M. Culhbert Alport, a demandé au parle­
ment de prolonger de cinq nouvelles années la loi de l’établisse* 
ricin dur i I’-'ninirc en verui de laquelle le gouvernement défraie

NDLR Endre Marten, qui ftif| Toutes ces difficultés persistent 
pendant dix années correspondant et d’autres s’y sont ajoutées, 
de la Presse Associée à Budapest L nro„ramrn„ rip ‘Vatifinaliiia.
hicn'les^eens 'dp^cnn5 tion” é'a(>oré Par le Premier mi-
pât '-n-HplpCI|p r'iprninr Haîrp ^iWirVnistre Kadar constitue.une menace 
< et ni tide, le dernier d une sciic j-j chômaffp nour 200 000 ner-
r\a .-. n e iW fc onrnc cnn fnnncfnH UL PUUF ZUU.UUU ptr*de trois, écrits après son transfer! 
à licnne, Martin décrit l’atmo­
sphère désespérée qui règne au­
jourd’hui à Budapest.

Par ENDRE MARTON 
da la Pressa Associée

sonnes. On menace plusieurs per 
sonnes de perdre leur emploi

les décalages que
.U.» ......— — . — - ——! — , .. k*u>ciipuwp c-icau£v.*p, ..L....-1........... prime et qui sont une
du dossier chargé de While. Il a toutefois que I non ne se mng.an raicn(; notrc indépendance écono- source d’inquiétude croissante pour
dit que si ce dossier n’existaiL pas vers le presbytère lorsqu il m;que,-. ............................
pas, il l’aurait condamné à 5 ou 7 fut appréhende, 
ans de pénitencier. D’autre part,1 
le juge avait pensé de condamner 
le coupable à 15 ou 18 ans de 
pénitencier. Mais devant les re­
présentations de ses procureurs, 
il a décide de lui imposer une

affluence des capitaux et une partie du transport des émigrants britanniques. Des milliers

Mandats d’arrestation 
contre 2 pompiers

Le lieutenant de pompiers Léo

inique.
Commentant les divers problè­

mes qui découlent de la prospérité 
actuelle et leurs solutions possi-

l'industrie dos pâtes et papiers?”
Les pâtes et papiers

Pariant de., . . ______ __ _ essor economique
blés, M. Fowler a dit que l'un des actuc’, M. Fowier a dit qu’il esi 
efiets secondaires de noire politi-1 parfois plus facile de juger des 
que monétaire actuelle sur l’indus- progrès «’une industrie à la lumière 
trie des pâtes et papiers était de toute une période. Ainsi, c-t-ii

VIENNE (PA)—“Le pire qu’ils 
peuvent nous faire, c'est de nous 
tuer”.

Cett* phrase est prononcée par 
un ouvrier d'un certain âge tra­
vaillant aux immenses aciéries de 
File Csepel. Cette voix lasse et 
fatiguée, c'est l'image de l’état 
d’esprit amer et désespéré qui 
règne à Budapest aujourd'hui,

elles n'adhèrent pas au Parti corn 
muniste.

Le combustible est rare et il fait 
froid dans plus d’une maison. Les 
gens sont persuadés que l'abon­
dance actuelle de nourriture due 
à une interruption brusque des ex­
portations ne peut pas exister 
longtemps.

Le citoyen moyen de Budapest 
ne travaille pas beaucoup de ce 
temps-ci. Qu’il soit ouvrier ou 
collet-blanc, il se rend au travail, 
mais il abat le moins de besogne 
possible. Cette tactique fait partie 
de la tenace résistance passive

trois mois après cette révolution  ̂ 3U ^a™ment Ka.
sidéra 7e minde 1 antl'russe qUI les bureaux où dans les ateliers

La soif de liberté est inextin­
guible dans le coeur de 10,000,000 
de Hongrois. Mais le fait essentiel, 
c'est que Budapest est aujourd’hui 
une ville de 1,700,000 citoyens mal­
heureux aux prises avec des diffi­
cultés d'ordre physique et avec une 
nouvelle terreur policière.

Budapest, qui fut jadis une belle 
ville, était, d’après les critères oc­
cidentaux, même avant l’insurrec­
tion d’octobre, une cité terne. Le 
régime communiste n’avait jamais 
réparé les dommages de la 
deuxième guerre mondiale. Soumis 
au régime communiste et à l’ex­
ploitation soviétique, ce pays dut 
s’endetter pour importer de la 
nourriture. Les tentatives de con­
vertir l’économie agricole du pays 
en une économie de type industriel 
produisirent de graves bouleverse­
ments. Il existait de façon cons­
tante une pénurie inquiétante de 
biens de consommation.

s’engagent souvent dans de vio­
lentes discussions.

Puis avant que la nuit ne tombe, 
vient l’énervante bousculade dans 
les trams et les autobus.

Les salles de cinéma, à l’excep­
tion évidemment de celles qui fu­
rent détruites pendant l’insurrec­
tion, ont ouvert leurs portes en 
décembre. Les représenations oui 
lieu le matin et l’après-midi. Les 
gens font la queue pour obtenir 
des billets. Les administrateurs 
n’osent pas donner de films sovié­
tiques de crainte de provoquer des 
émeutes parmi les spectateurs.

Les restaurants sont ouverts jus 
qu’à 9 heures du soir. Même le 
sport ne semble plus intéresser le 
Hongrois qui étaient pourtant des 
fervents de cette sorte d’activité, 
Il leur est égal que les joueurs de 
soccer hongrois, qui font actuelle 
ment une tournée en Occident, re­
viennent ou ne reviennent pas.

peine de 12 années d’empnson- pold Bélair s’est présenté hier de , .. .----------------*-................................
nement.- vent le juge René Théberge, qui |Stave. Les taux eleves « interet qui dit la calrur brute de la produc-

;èae aux comparutions, pour lui seat présentement en vigueur au tien canadienne de pâtes et papiers
' "9.anada ünt attire .des capitaux|est maintenant 3 1-2 fois ce qu’elle

était en 11)15, tandis que la somme
celle du dollar américain est hors 
de proportion avec notre position 
commerciale. Il se peut, a ajouté 
M. Fowler, que ce développement

P =1 Après avoir fait une revue du siege aux comparuaons, pout w g-i
1 s rinssior dp Whitp l’hon iuee La- demander d’emettre un mandat Fanai . -
°m' 7,?rp hii dit “Je sa s que le ré-'d’arrestation contre deux sapeurs etrangers considerables; l’écart en- 

snUat de cette balarre est acci- de la caserne située à l’intersoc tre la valeur ae notre monnaie et
Si dc vous1.! üon Angers et de l’Eglise, à Côte
été Ta" mort ^ vo<t?e%d7er7a î “he^et jac^ues Hébert se 
Jef sats^ue1 ^ou^d^cz^vre^mafsl^'^'ent jetés sur hn, mardi der-
lao^0tro0uvezdaSjouXeilleesrïe1 dùittaU le tTavaiL V l’auraient

" d6 =eVuUST
votre caractère vicient . lieutenant de pompiers avait le

visage partiellement couvert de 
plâtre et de diachylons.

Il semble que les deux pompiers 
auraient voulu satisfaire une hai­
ne vieille de quelques mois.

Nouvelles brèves
3 compagnies de taxi ne veulent pas 

perdre la clientèle
A la demanda de M. Pacifique Plante, chef intérimaire de la 

police, les associations de taxi Diamond, Lasalle et Vétérans ont 
commenté la demande qu'avait faite la fraternité des propriétaires 
de taxi de Montréal. La fraternité demandait de baisser à 30 cents 
le prix de départ et d'augmenter à 10 cents le quart de mille. 
Tout au contraire les trois associations, craignant une diminution 
du volume des affaires avec la précédente proposition, préfére­
raient une augmentation à 40 cents le prix de départ (actuelle­
ment da 35 cents) et le maintien de l'actuel 5 cents du quart de 
mille.

Sans égaler le “Normandie”, le “France” 
fera honneur à la ligne •

L« ligna de la Cie Générale Transatlantique, mieux connue 
sous le nom de French Line, aura une magnifique unité de plus 
lorsque le paquebot “France” sortira des chantiers. Il pourra ef­
fectuer 45 traversées par an, soit transporter 92,000 personnes. Le 
“France” est plus petit que le “Normandie” (55,000 tonnes corn- 

à 82,423) et n’aura pas l’ensemble architectural et

Le chauffeur de taxi Augustin 
Gagner est décédé à l’hôpital St 
Luc le 15 septembre dernier. Se­
lon le témoignage du Dr Roussel, 
la mort est attribuable à l’asphy­
xie. Celle-ci a été causée par une 
fracture du larynx et l’écrase­
ment des poumons dans la cage 
thoracique. Au cours de la bagar­
re, de la veille, White avait frap­
pé Gagner au cou avec ses pieds.

Le procureur général du

La cause de deux 
policiers remise au 

21 février
Le procès de deux policiers de 

la Cité de Montréal, qui sont tous
Canada s’oppose à l’appel'deux accusés do s’être livrés à 

rr - r des voies de fait sur la personne

parativement a «z,923) et n'aura pas____________________ _
décoratif qui fit la gloire du grand paquebot incendié durant la 
guerre. Par contre, il sera plus rapide, plus économique, plus 
stable et plus confortable car il n’aura que deux classes, avec un 
cinéma avec grand écran cinémascope, deux piscines (intérieure 
et extérieure, des hangars pour les automobiles des passagers et 
une décoration moderne.

Un quadrimoteur fait un atterrissage 
d’urgence dans l’Ouest

Un long courrier DC-7-C des lignes Scandinaves a fait un 
atterrissage forcé près de Winnipeg avec ses 27 passagers et ses 1Q=n 
11 membres d’équipage. L'avion en provenance de Stockholm via 
le Groenland, vers San-Francisco, a subi des avaries qui ont arrêté 
deux de se* moteurs, plus d'une heure après avoir fait escale 
k Winnipeg. Par télécommunication, le capitaine T. Peter 
son a prévenu l'aéroport Stevenson, près de Wini 
•n branle les dispositifs d'urgence. Heureusement

des six Indiens
Le procureur général du Cana­

da, par l’entremise de Me Jean 
de Granpré, a présenté une mo­
tion en Cour du Banc de la Reine, 
division d’appel, pour faire reje­
ter le pourvoi des six Indiens de 
Caughnawaga, à qui Thon, juge 
Hector Perrier a ordonné, il y a 
quelques jours, de quitter les ter­
rains qu’ils occupent dans la Ré­
serve, terrains qu’ils refusent d’é­
vacuer malgré l’expropriation par 
l’Administration de la Voie mari­
time du St-Laurent. Les hon. ju­
ges Stuart McDougall, Paul Casey 
et Edouard Rinfret ont pris l’af­
faire en délibéré.

Me de Granpré a soutenu qu’il 
n’y a pas d’appel dans cette affai­
re parce que la loi fédérale des 
expropriations n’en accorde pas.

Le procureur des six appelants, 
Me Paul Carignan, C-R-, a présen­
té à la Cour une jurisprudence 
qui consacre le principe contraire 
et permet l’appel.

Les Indiens étaient habituelle­
ment représentés par Me Emile 
Colas. Ce d er n i e r est actuelle­
ment retenu chez lui par la mala­
die et c’est son associé profes­
sionnel qui le remplace.

Décision du bureau 
d’appel de l’Impôt 

renversée par la Cour 
d’Echiquier

Les compagnies Eastern Texti­
le Products Ltd et Ottawa Car 
and Aircraft Co. Ltd ne peuvent 
tenir compte de pertes encourues 
au cours de quelques années pré­
cédentes, dans le calcul de l'im­
pôt qu’ils doivent payer pour Tan­
née 1951.

. Tel est le jugement qu’a rendu 
Thon, juge J.-T. Thorson, de la 
Cour d’Echiquier du Canada, ren 
versant une decision du Bureau 
d’appel de l’Impôt sur le revenu.

En calculant la somme qu’elles 
doivent payer au fisc pour l’année 
1951, les deux compagnies avaient 
tenu compte à leur avantage dc 
pertes qu’elles ont subies au 
cours des années 1947, 1948, 1949

d’un chauffeur de taxi, a été ajour­
né au 21 février, hier, par le 
juge Willie Proulx, après que le 
procureur du plaignant eut infor­
mé le tribunal que son client a 
dû être admis d’urgence à Thô- 
pital.

Devant cette information, et 
avant de fixer une date pour le 
procès, le juge Proulx demanda à 
Me André Tessier, le procureur 
de la défense, de vérifier le fait. 
Ce que fit Me Tessier, qui re­
vint en Cour quelques minutes 
plus tard pour dire que le chauf­
feur de taxi avait été admis à 
l’hôpital pour subir une interven­
tion chirurgicale à la suite d’une 
crise d’appendicite.

Le chauffeur de taxi est M. Gra- 
tien Lacombe. Me Tessier, qui est 
avocat de la police municipale, a 
été chargé par le comité exécutif 
d'assurer la défense des deux a- 
gents.

A cette occasion. Me Tessier a 
déclaré: “J’espère que le public 
ne lestera pas sous Timçression 
que le plaignant est à l’hôpital à 
la suite de ce qui a pu survenir 
entre lui et deux agents, en dé­
pit de ce qu’on a tenté de laisser 
croire dans certains journaux.”

Exposition de 
voitures sport 
chez Eaton

brute de notre production nationale 
est environ 2 1-2 fois ce qu’elle 
était à la fin de la guerre. L’in­
dustrie des pâtes et papiers sem­
ble donc avoir progressé plus rapi­
dement même que le pays tout en­
tier, au cours des dix dernières 
années.

En plus de la question de la 
prime sur le dollar canadien, notre 
prospérité est aussi la cause d'au­
tres problèmes, selon M. Fowler.

Le papier-journal

Les dangers de l’inflation sont
Au tournant du siècle, les pas­

sants s’écartaient à l’approche des 
premières automobiles circulant encore très grands, a-t-il dit. Les 
à Montréal. Vingt-cinq ans plus frais d’exploitation ont augmenté 
tard, les rudes prospecteurs de dans toutes les industries canadien- 
Rouyn-Noranda entouraient la 
première auto qui avait été 
amenée l’hiver sur un traîneau.
Et puis, on devient blasé quand 
passent devant nous des milliers 
d’autos de toute marque.

Blasés? Pas tant que ça, lorsque 
nous voyons de récentes voitures 
de sport, racées, nerveuses. Au 
quatrième étage du grand maga­
sin Eaton, la foule se presse pour 
admirer quelques-uns des.modèles 
les plus représentatifs de la voi­
ture de sport.

Chaque modèle est entouré de 
mannequins habillés selon les 
plus rigoureuses exigences de la 
mode, au point de vue esthétique 
57, au point de vue de la conimo-

Des non-montréalais 
bientôt engagés 
dans la police!
R se pourrait que Montréal re­

commence bientôt à engager 
dans son corps de police des jeu­
nes hommes ne résidant pas à 
Montréal- Une résolution du co­
mité exécutif adoptée hier priait 
la Commission du Sendee civil 
d'inscrire sur les listes si le can­
didat est montréalais ou réside 
hors de Montréal.

dite pour le sport : costumes dc 
ski et robes-soleil, blouses de ny­
lon et gros chandails de bonne 
laine.

C’est bien entendu l'apparence 
qui retient l’attention de curieux 
pressés. Dans la vitrine, une Ja­
guar est le symbole de la puis­
sance alliée à une ligne fière. 
A l’exposition même, la Mercedès- 
Bcnz l’emporte dans la faveur 
émerveillée du public. Et ce n’est 
encore que la 190 SL, non la 
300 SL dont le prix dépasse les 
$12,000.

La MG avec sa nouvelle car­
rosserie, la Triumph et la Austin- 
Healy de plus grosse cylindrée 
conservent leurs amateurs ; sur­
tout la MG en raison de son prix 
très abordable.

Volkswagen présente sa Pors­
che, nerveuse et fine, non son 
petit 4 portes dont tant d’exem­
plaires sillonnent les routes. Une 
des révélations, voisinant avec la 
Morris, la Metropolitan dé Nash 
et la Hillman, c’est la Dauphine 
de Renault. Cette voiture fran­
çaise est “sportive” dans ce sens 
qu’elle remporte facilement lés 
rallyes automobiles, sur les gran 
des routes européennes, dans les 
neiges des pays nordiques ou le? 
pistes brûlantes du Sahara. Avec 
son moteur à Tarrière et sa vali­
se à Tavant, elle est souple et 
sûre comme un modèle de sport, 
tout en se présentant comme une 
voiture familiale à lignes moder- 

Ta catégorie

nés, y compris celle des pâtes et 
papiers. L’indice général des prix 
a augmenté de 3.03% de jan­
vier à décembre 1956. Coïncidem- 
ment, les prix récemment annon­
cés en ce qui a trait au papier- 
journal ont augmenté de 3.05 pour
cent sur Tan dernier, ce qui, tou- ; .. , , • ,
tefois, ne semble pas hors de pro- P0.urrait remplacer le projet Do

de p.'iUtlunrs envahissant quoliclicnncment 1rs bureaux d'émigra­
tion 4le l'Australie, du Canada et de la Nouvelle-Zélande. On nour­
rit à Londres de fendes inquiétudes sur ce départ en masse d'une 
jeunesse vieoureurc qui laisse les gens âgés et les infirmes à la 
charge de la nalicn.

Vsficart : Les cô.hoüques polonais avaient 
à opter pour le moindre mal

L’Osscrvatorc Romano a expliqué pourquoi les chefs de l'Egli­
se cdthjlique de Pologne ont recommmdé aux Polonais de voler 
dimanche dernier môme si les élections n’étaient pas libres. 
L’exemple de la Hongrie a prouvé que toute tentative pour se 
choisir librement son gouvernement serait durement châtiée et 
conduirait à un échec complet. L’alternative demeurait entre le 
nouveau mode communiste proposé par Wlndyslaw Gomulka et le 
communisme imposé par les armes soviéliquea. Les élections ainsi 
comprises ont donné une victoire écrasante au parti communiste 
nationaliste de Gomulka.

Les taudis

Bientôt...
le pian 
du maire

Le maire Jean Drapeau 
noncé jeudi qu’il pourrait bien 
tôt présenter à la population de 
Montréal son plan d’ensemble

très circonstances du premier fé­
vrier comme date limite.

“Nous auront bientôt un pro­
gramme de grande valeur à pré­
senter, a-t-il dit. Ce plan sera basé 
sur le programme de rénovation 
urbaine qui doit nous être inces­
samment remis par le sendee 
d’urbanisme”.

“Quand nous l'aurons en main, 
nous le présenterons très rapide­
ment et ainsi, quand j’aurai ces- 

isé d’être maire, j'aurai la satisfac­
tion d’avoir réellement contribué 

an- à l’élimination des taudis à Mont­
réal”. /

Le maire a passé en revue tou­
tes les objections qu'i! voit dansd’élimination des taudis, plan qui ^ "nnurrnif vomnlnpnr 1a nrninf Tin ^ reflliSatlOll (111 plein DOZOIS et il

portion avec les développements ré­
cents au pays, a ajoute M. Fowler.

Le troisième problème qui dé-

zois et qui aurait une réelle va­
leur pour l’avenir de la cité.

a de nouveau glissé sur la ques- 
- tion du scandale qu’il pourrait y 
lavoir dans cette question.

.................... t..__..... . „ Le maire parlait devant TAsso. “Dans des projets de ce genre,
coule de notre prospérité actuelle ciation des gérants d’assurance- il y en a toujours qui trouvent 
a dit M. Fowler, est celui qui a vie de Montréal. Les membres occasion à fabc beaucoup d’ar-
trait à l’augmentation de la produc­
tion, tant à l’égard de l’ampleur de 
cette production que dc ce que cette 
expansion a coûté à l’industrie.

Pour satisfaire à l’augmentation 
de la demande en 1955, a expliqué 
M. Fowier, l’industrie des pâtes et 
papiers a procédé à une expansion 
rapide dans tous ses secteurs. Mal­
heureusement, les installations gi­
gantesques nécessaires à cette ex­
pansion n’ont pu se faire sur-le- 
champ et quelques clients n’ont pu 
obtenir des usines canadiennes 
toute la quantité de produits 
qu’ils désiraient. Cependant, à la 
fin de T-nnée, la rareté du papier- 
journal devenait chose du passé, 
les propriétaires de journaux amé­
ricains avaient pu refaire leurs ré­
serves et personne ne devrait plus 
éprouver de difficultés à acheter 
tout le papier-journal désiré aux 
prix contractuels ordinaires.

Expansion coûteuse
L’expansion de l’industrie, fait 

observer M. Fowier, a cependant 
été coûteuse. Les matériaux et la 
main-d’oeuvre ont dû être acquis 
aux prix exagérés de notre écono­
mie actuelle, et l'argent requis 
pour financer ces dépenses accrues 
était de l’argent cher. Pour un 
pays dont l’économie dépend, dans 
une large mesure, de ses exporta­
tions, et qui doit conserver sur le 
marché mondial une position avan­
tageuse à l’égard de scs concur­
rents, cette situation peut, à. la lon­
gue, devenir inquiétante.

Jusqu’ici, a ajouté M. Fowier 
on a eu tendance à limiter le cré­
dit et à rendre l’argent plus rare, 
ce c^ni a eu pour résultat de ren-

questionnaient le maire après son gent. Ceci n’est pas en soi un ar- 
exposé sur les raisons pour les- gument qui puisse à lui seul dis- 
quellcs il s’oppose à la réalisa- créditer le mérite d’un projet. Le 
tion du plan Dozois. plan Dozois n’est pas mauvais uni-

Iquement “parce que” quclqucs-
“Je ne prépare pas le plan moi- uns peuvent y trouver profil”.

même, mais nous avons voté des .............. , ,
crédits et donné instruction au . ^fr|S s '• a„un scandale, nous 
service d'urbanisme de la Cité dc utiliserons ! argument qu en 
préparer un plan général de ré- dernier ressort , a dit le maire.
novation qui comprendra sans ________
doute plusieurs secteurs de tau­
dis. Le problème auia cte étudie pp vpp- atty *ttz ATrnr\TF,vTXî tout en tenant compte de plu- GRACE 
sieurs autres problèmes ayant | ® âonî'mo 1 un
trait à toute la ville, dont «elui " p uhs.nrfp°3rde T .conl^a.Vi" 
de la circulation” t secret honteux. La maladieae la circulation . mentale, tout comme la maladie

Le maire n’a pas révélé à quel- corporelle, est curable dans un 
le date il comte rendre public ce grand nombre de cas, et en peu 
programme général de rénova-, de temps, grâce aux nouveaux 
tion, mais il a déjà parlé en d’au- 'traitements.

On se souvient qu’à la suite, 
d'une intensive campagne pout | nés Elle est dans 
recruter 600 policiers, on corn- des voitures plus haut nommées,
menca dès septembre dernier à c’est-à-dire environ $P30.0-]dro i-areen, ai,,,. cher Cela a sans engager des policiers demeurant!Eaton présenté donc la un choixjdrc largent plus chcn Cela a sans
hors de Montréal. Une douzaine vraiment complet, au point dc, brn d’cmnrunteurs^ mais nombre 
furent admis ce mois-là vue rendement des voitures com* Sf6 a emprunteurs, mais nomorcMais Wentôt6plusieurs proles- me.au point de vue des prix I-^ L^Si^ue ^riaUves aux in es' 
tèreut parce que selon eux le curieux se met vite a calculer... |
conseil devait amender son règle- pour savoir si d aventure il Pour- ont .procetle quand-ww_. ___________ ___ _____ __g__

Le ministère du Revenu natio-'ment sur le service de ia police ra devenir acheteur!
nal n’avait pas accepté cette fa-[pour que l’admission de non-|____

8 çon de calculer et les deux corn-[montréalais soit-légale. Le con-|

meme à l'exécution de leurs pro-, 
ijets et payé les frais plus élevés 
: que la cherté de l’argent a occa-; 
'sionnés. Pour une industrie comme

aeap'tam# T. Peter.jpagnics avaient porté la décision tentieux de la cité fut d’ailleurs engage sans demander au Conseil ‘ "1" 5 '
Winnipeg, qui • mi* du ministère en appel, devant le de cette opinion. j municipal de changer le règle oU ,?n effetPévide it auiPnourrait en

____________________.J sartâ ’HSSffS&nà l'atterrisiage que de faibles dégSts II avait déjà eu des ennuis rcau leur donna raison. Le minis- 
à proximité du pole nord en raison du froid. ^ 1ère en appela alors de cette déci-

Un Doeing*47 met 3 heures et1 46 minutes sion devant la Cour d’Echiquier
IT fjour franehir 2 65° milles dULÇhonn.daûge Thorson. qui a ren-

nr u ® . ' • *'* réacteurs à turbine, a quitté. 1 aérodrome dc du une décision identique dans le
March en Californie pour se rendre à la base aérienne de Hans- cas de chacune des deux compa ! L'exécutif demande donc que de^policc a engagé 
corn à 2,650 milles de distance. Le bombardier a mis 3 heures 46 gnies, a déclaré, dans un jugc-;la Commission du Service Civil polichrs.

cord avec cette opinion légale, il 11 y a environ une trentaine de j ioneue 
consulta deux éminents avocats, ecs candidats non montréalais sur | b *
Me Honoré Parent et Me Trem- les listes, qui ont subi leurs exa- j Ne pourrait-on pas, par exemple, 
blay qui exprimèrent un avis con- mens avec succès en octobre et en demande M. Fowier, limiter la de- 

praire à celui des avocats de la décembre dernier. Depuis sa cam- mande d'argent au moyen d'une 
du une decision identique dans le'Cité. _ __ pagne de recrutement, le service1 politique plus flexible de déprécia-

------- ,7’ .---------- ... -------7"---- — ------ —     Allies, n uewiaiv, «jüiia mi j V i .1 e-.1 11 un-.-1V.I1 un ei~i.ii.tr e ' V i I jjuijvi i S. d .-.S t .V.1X q lii P Crmott rci ent 1 exéCU-
minutos. Bien que 1 avion ne dut pas quitter les courants atmos-jment oral rendu sur le banc,'lui soumette pour approbation MM. Croteau et Hamelin ont tion des projets requis pour remé- 
pneriques on prévoyait qu’il mettrait plus dc 3 heures pour qu’en 1951. les deux compncnicFdcs listes complètes de tous les été dissidents sur cette question dier à la rareté de certains pro- 
Pf^nr la distance. Pour descendre de scs 35 à 40,000 pieds intimées s'occupaient d'affairosjeandidafs éligibles, même ceux parce qu'i's croient toujours que duits. et en faisant remettre à nlus 
r * »!» de’ * * freiner sa vitesse en utilisant deux parachutes. ; différentes de celles dont cllcs nui ne demeurent pas à Montréal, le Conseil doit se prononcer et lard les projets qui peuvent atten- 
Sa vitsase de croisière était de 850 milles. J s'occupent aujourd'hui. ill sc pourrait que Tcxéculif les! modifier le règlement. idre?
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Horizons sportifs
IMWWOWKt (par BERT SOULIERS)

Le meilleur Moqueur de l’Ouest 
américain avec les Alouettes

!••«•»•.•••• v »,v ■

Réponse à Monsieur Roland 
Robertson, de Roberval, Québec: 
lors de la dernière partie disputée 
entre les Canadiens et les Rangers 
de Now-Sû^c, au Forum, le same­
di, 19 janvier, le dernier but de la 
partie a été compté après 16 mi­
nutes et 36 secondes dans la trois­
ième période. Ce but a été compté 
par Dickie Moore avec l’aide des 
deux frères Richard, Henri et Maurice..,. Il y a 
quelques années, Jack Adams, le gérant général des 
Red Wings de Détroit, déclarait que Gordie Howe 
était l’un des plus fameux joueurs de tous les temps 
dans les annales de la Ligue de hockey Nationale. 
Il serait vraiment difficile de réfuter une telle opi­
nion. Car, Gordie Howe, si nonchalant semble-t-il 
parfois au jeu, est un très grand joueur.

Si les Red Wings de Détroit occupent aujour­
d'hui la première place dans le classement de la Li-

Se de hockey Nationale, sur un pied d’égalité avec 
. Canadiens, ils en doivent une large partie de 

leur succès au jeu de Gordie Howe. Ce dernier est 
un prolifique compteur et n’eût été de son jeu, les 
Red Wings ne seraient pas en première position ac­
tuellement. Howe forme avec Ted Lindsay et Norm 
Ullman le meilleur trio de l’heure dans le circuit

Campfeell. D'accord, Lindsay est un excellent ai­
lier gauche, un joueur très courageux. Ullman est 
un joueur qui en est à sa deuxième saison seulement 
dans la Ligue Nationale. C’est notre humble opinion 
que le joueur-clé dans cette ligue est Gordie Howe. 
Non seulement, peut-il briller à l’offensive, mais sur 
la défensive, il n’est sûrement pas le dernier venu.
Plus d’une fois cette saison, 

avons-nous vu l’instructeur Jim 
Skinner envoyer Gordie Howe 
dans la mêlée pour “tuer le 
temps” alors que son club avait, 
un joueur ou plus au banc des 
punitions. Il n’a pas le “fini” 
de Jean Béliveau pour déjouer 

, un cerbère ennemi. Howe n’est 
pas aussi spectaculaire que 

. Maurice Richard. Il demeure 
néanmoins un des meilleurs 
joueurs de hockey dans l’his­
toire de la Ligue de hockey 
Nationale. Les chiffres sont là 
pour le prouver ... Le club 
Royal continue toujours de s’af­
firmer dans la Ligue de hockey 
Professionnelle du Québec. Les 
joueurs de l’instructeur Elmer 
Lach — s’il parviennent à se 
qualifier dans les séries élimi­
natoires — ne seront pas une 
proie facile pour leurs adver­
saires. Tout indique qu’ils se 
qualifieront dans les élimina­
toires . . .

Un des joueurs du Royal qui 
connaît une excellente saison 
est l’arrière-garde Jacques Des­
lauriers. Ce n’est pas un athlè­
te possédant tellement de cou­
leur, mais il sait remplir habi­
lement son rôle à la ligne 
bleue... La guigne continue de 
s’acharner aux Canadiens. C’est 
maintenant le nom du joueur 
de défense, Dollard Saint-Lau­
rent qui figure sur la liste des 
patients des détenteurs de la 
coupe Stanley. St-Laurent ne 
sera pas en mesure de revenir 
au jeu avant une dizaine de 
jours. Bernard (Boum Boum) 
Geoffrion, le courageux ailier 
droit du Tricolore, est égale­
ment au repos forcé pour une 
quinzaine de jours, sinon plus.

Toe Blake a eu plus d’un pro­
blème épineux à résoudre cette 
saison. S’il avait été aussi chan­
ceux que Jim Skinner, le men­
tor des Red Wings de Détroit, 
les Habitants auraient une 
avance de six points au mini­
mum en tête du classement....

Depuis le début de la course 
au championnat, Blake a pu ali­
gner son personnel de joueurs 
au grand complet dans 12 par­
ties au maximum. Néanmoins, 
aes hommes se sont maintenus

en tête du classement. Inutile de 
dire que si les détenteurs de la 
coupc Stanley avaient été favori­
sés par Dame Fortune comme 
l’ont été les Red Wings de Dé­
troit, qu’ils seraient pour ainsi 
dire seuls dans la course au 
championnat. . . Les Itangers de 
New-York, croyons-nous, ne pour­
ront participer dans les élimi­
natoires pour la coupe Stanley 
pour une raison: ils ne peuvent 
l’emporter sur les Maple Teafs 
de Toronto. Au sujet des Ma­
ple Leafs, soulignons que leur 
gardien de buts, Ed Chadwick, 
se fait de plus en plus valoir 
dans la forteresse. Selon Ho­
wie Meeker, il est la principale 
cause des récents succès de 
l'équipe. . .

■ O-
Les Bruins de Boston, à en 

juger par une récente déclara­
tion de leur gérant général, 
Muzz Patrick, sont 40% moins 
puissants qu’ils l’étaient depuis 
que le vétéran gardien de buts, 
Terry Sawchuk a décidé de 
prendre sa retraite. Les joueurs 
du club Boston semblent avoir 
perdu leur'combativité au jeu 
. . . Ttfmlny Ivan, l’instructeur 
et gérant général des Black 
Hawks de Chicago, n’est pas dé­
couragé, même si ses joueurs 
pataugent dans la cave du clas­
sement dans le circuit Camp­
bell . . . Ivan croit que les 
Black Hawks réussiront à parti­
ciper dans les éliminatoires 
pour la coupe Stanley, mais à 
la condition que son vétéran ai­
lier droit, Harry Watson, puisse 
produire le moindrement à l’of­
fensive ... Watson a été un dé­
sappointement depuis le début 
de la course au championnat... 
Il n’a obtenu que 17 points, 
dont neuf buts ... La rumeur 
veut maintenant que Nick Mie- 
koski passe aux Maple Leafs de 
Toronto .. .

Un autre canard: le Royal ne 
ferait plus partie de la Ligue 
de hockey Professionnelle du 
Québec l’hiver prochain. Cette 
équipe serait remplacée par le 
club Canadien de Sam Pollock.. 
Les meilleurs joueurs du Tri­
colore junior et les meilleurs 
joueurs d’avenir dans le camp 
du Royal formeraient la nou­
velle équipe ...

Norman Hamilton, bloqueur A sant 215 livres, sur son équipe 
deux sens de l’Université Texas “Ail American” de rêve, cette 
Christian, à Fort Worth (Texas), — 
a signé un contrat avec les Alouet­
tes de Montréal pour la saison 
1957, a annoncé aujourd’hui le 
président Léo Dandurand.

L’instructeur Doug Walker a 
téléphoné à Dandurand de sa de­
meure de Charlotte, en Caroline 
du Nord, hier, pour lui faire 
savoir qu’il avait reçu un contrat 
signé par Hamilton pour la saison 
1957.

En décrivant Hamilton à Dan­
durand, Walker a déclaré : “Ha­
milton est le meilleur bloqueur 
dans l’Ouest américain et il m’a 
fortement impressionné par sa 
puissance et sa rapidité lors de 
la récente joute Cotton Bowl. Il 
est généralement reconnu comme 
le meilleur joueur de ligne de la 
Southwestern Conference.”

Le magazine “Look” a choisi 
Hamilton, un jeune homme de 
20 ans, mesurant 6 pieds et pe-

annéc
Hamilton, d’après les rapports 

des éclaireurs qui l’on vu à l’oeu­
vre, est rusé et rapide et si alerte 
qu’il semble être de tous les jeux. 
11 a donné une belle démonstra­
tion de son savoir-faire dans la 
joute Cotton Bowl que le T.C.U. 
a jouée cette année contre l’Uni­
versité de Syracuse, à Dallas, 
Texas. 11 fut partout sur le ter­
rain au cours de cette classique.

Hamilton est un bloqueur gau­
che aussi bon à l’offensive que 
sur la défensive. 11 devrait ajou­
ter une grande rapidité à la ligne 
des Alouettes. Norman devient le 
second bloqueur à avoir signé un 
contrat pour 1957, l’autre étant 
le colossal Billy Shipp qui a signé 
un pacte d’un an avec lo club 
local peu après la joute de la 
coupe Grey, en novembre der­
nier.

Exemption pour Cherif Hamia

Sous contrat

NEW-YORK (PA) — Cherif 
Hamia, de France, a été exempté 
de tout match préliminaire et 
sera immédiatement admis en fi­
nale dans le tournoi mondial 
pour déterminer un champion 
poids plume du monde. Hamia 
rencontrera en finale le vain­
queur d’un tournoi auquel parti­
ciperont Hogan Bassey, Carmc- 
lio Costa et Miguel Berrios. Le 
titre dans cette catégorie est

Nouvelles de baseball

va-
.................. cant depuis la décision de Sandy
Philadelphie tAP) — Abe Gibron Saddler de prendre sa retraite- 

et Ken Huxhold, deux bons joueurs! Julius Helfand, président do la 
de football, ont accepté les condi- Commission de boxe do l’Etat de 
lions des Eagles de Philadelphie J New-York, a annoncé les plans

internationales.
Les quatre commissions entre 

lesquelles l’accord a été conclu 
sur le mode d’éliminatoire sont 
les suivantes ; I’European Box­
ing Union, le British Boxing, 
Board of Control, la National! 
Boxing Association et la Com­
mission de boxe de l’Etat de 
New-York.

M. Albert LANGLOIS, que Phil 
Wimmer, régisseur du sport à 
Concordia, garderait comme 
vice-président de la Ligue Sé- 
nier de Montréal.

Pal Supple, à Québec, lundi
professionnels que-y.- —o a,„.u„v.c ^uiiai QUEBEC, (PC) —Pat Supple,'aux rangs 

de la Ligue Nationale des Etats-du tournoi au nom des quatre de Montréal, le champion boxeur|l’an dernfer 
Unis pour la saison 1957. Iprincipales commissions de boxe poids coq du Canada, rencontrera Dans a semi-finale de six

------------------------------------------- Jackie Spurgeon, de New-York,'rounds, Yvon Turenne, de Mont-
I n tint r»n r* n rv» w i /-» m n 1%-v r, t. • i s , . .

MILWAUKEE (AP). — Warren Spahn, des Braves da Mil­
waukee, qui a lui-même 36 ans, croit que les Dodgers de Brooklyn 
culbuteront en quatrième position du classement de la Ligue Natio- 
nale parce qu'ils ont trop de joueurs vieillissants. "Les Dodgers, 
dit-il, seront privés de Jackie Robinson, et Pee Wes Reose n'est 
plus aussi agile qu'il l'était. A part Duke Snider, tous les autres 
prennent de l'âge." Spahn a ajouié que lo secret des succès d« 
Cincinnati était le fait de jouer dans un petit pare. "Placez-les 
dans un parc ordinaire, et ils sont un club bien ordinaire." Il va 
sans dire que Spahn a confiance en son propre club. Il recevrait 
environ ISO,000 de salaire.

• O •
PHILADELPHIE (AP). — Slan Lopata, qui a réussi 32 cir­

cuits l’an dernier, a signé son contrat 1957 avec les Thillics de 
Philadelphie pour une bonne augmentation de salaire. Il recevrait 
plus de $20,000 pour la saison. Il a fait compter 05 points.

• O •
BALTIMORE (AP). — Willie Miranda, joueur d'arrêt-court 

des Orioles, n'a frappé que pour .217, l'an dernier. Paul Richard*
; ! l'a souvent remplacé par des frappeurs d'urgonce. Comme ques- 
! ; tion de fait, 23 fois. Comment se sont ccmportés ces remplaçants 7 

1 Quatre ont obtenu des buts sur balles ; trois ont freppé dans- des 
.■I ; doubles-jeux ; trois ont mordu la poussière ; un seul a obtenu un 
• j ! coup sûr, Joe Frazier. Leur moyenne collective a été de .059.

-O-

PHILADELPHIE (AP). — le voltigeur Bip Rcpulski, çui fut 
obtenu par les Phillies des Cardinaux do Saint-Louis, en novembre 
dernier, a accepté les offres de Roy Hamey, gerant général des 
Phillies. On n’a pas révélé le montant de son contrat, mais Re- 
pulski s’est dit cnchqnté de celui-ci.

- o •
NEW-YORK (AP). — Dick Littlefield, le lanceur gaucher qui 

pensa appartenir aux Dodgers pendant près d'un mois, a retourné 
son contrat signé aux Giants de New-York qui ont aussi fait signer 
un autre lanceur gsucher : Joe Margoneri. Littlefield devait aller 
aux Dodgers dans la transaction concernant Jack Robinson. Il sa 
dit heureux de retourner avec les Giants. Margoneri eut un record 
de six gains et six défaites l'an dernier, à sa première saison aveo 
les Giants.

^ i ’ \— ; M * » «xi x ii 11 ii ut., ni; luiTr?o(Cc1T?« C^aînpi0n amateJ*r, rï?s!Ilia!» classé quatrième dans

U^llik «8 a #bi «Ia CaSmS lAiaïlA^v^V,^ da-hs un, combat de1 cMegorië mi-l'ourde du Canada,
r un ni* fNI (10 m -M të nHnr?n-, n P111 Sora la rencontrc rencontrera Marcel Plan, de ■fin MV •'Mini wwViiv piincipale d un nrocramme de winder»- jiiuSt QU<j, pjau est

fête son jubilé d'argent
ST-JOVITE, P.Q. — Fondé en de ce concours, soit le 23ième,

,1922 et de renommée internatio­
nale le club rie ski St-Jovite célè­
bre cette saison son 25ième anni- 

! versaire.
Sous la présidence de M. René 

Giroux ce club prépare active-

, principale d’un programme de Windsor .......................... .
:six combats présente à La Tour classé ;>u cinquième rang dans sa 
Ide Quebec lundi soir prochain, catégorie.
| Supple a remoprtc le c’.iam- 
i pionnat l’an dernier en défaisant 
Gil Geeki, de London, Ontario.

mentionnons MM. J.-L. Bédard, Spurgeon, qui a remporté le 
Tom Wheeler, Paul Latreillo,:championnat du tournoi des Gol- 
Paul Fortier et Pierre Fortier den Gloves en 1952 et n’est passé 
parmi les anciens présidents. |___________________________

La descente Taschereau recon-j 
nue de fait comme une classique 

ment la reprise annuelle de la'annuelle dans le domaine du ski!
descente Taschereau qui an ranict en évidence surtout les corn- rnnrrnt'inn »»^e i»*”'i'nétitei.rs .Tnninrx Mn«».*‘r--,Co.n?ePt on a.n.nonce une autre,

Soirée de folklore
L'équipe “Le Cotillon” de l’Im.-

Marlene Sîewarî 
se distingue

Nouveaux venus au programme 
de lulfe de mercredi soir

Le proniolenr Quinn qui tient Quinn continue toujours ses pour- 
con janimant à présenter ce qu’il! parlers avec Buddy Rogers pour 
y a de mieux on fait de séances un nntch-revanche contre Car-

lieu dimanche prochain le 27 jan- pétiteurs Juniors de la classe-“C
vier au Mont Tremblant. Parmi de la Canadian Amateur Ski As-;]q 2r i-mvier à Rh iis 
ceux qui ont contribue au succès sociation; les compétiteurs Senior| Attention • On li'a I i tt

HOCKEY
aujourd’hui

Ligue Nationale
Chicago à Canadien 
Detroit à Toronto •
Rangers à Boston (après-midi)

D .E M A I N 
Ligne Nationale

Canadien a Boston 
Toronto à Détroit 
Rangers à Chicago 

Lfene du Québec
Chicoutimi à Shawinigan 
Québec à Royal

Classement
LIGUE NATIONALE

PJ. G. P. N. Pp. Pc. Pts

| soirée de folklore pour demain

que“C” ainsi nue les luniors “A” et , «•Vlt,ulun • un n au mettra 
“B” détenant une carte en règle iiGS ^eunes
de leurs zones respectives sont 'cs p us 17 ans’ 
aussi invités. ________ s_________

Si~$fanis?as
Le club de ski St-Jovile parta­

ge avec la Zone Laurcnücnnc de 
la C. A. S. A. la direction de la 
course. La préparation technique 
a etc confiée à Réal Charette, 

i professionnel de St-Jovite.
La piste Taschereau sur le 

1 flanc du Mont Tremblant repré­
sente une descente d’un mille et 
trois dixièmes normalement par- ann‘?n":e Quelle organise cette 
courue dans un temps de trois! ann<re’ un festival d'hiver. Com-

de liUlc, au Forum,- tous les mer- pentier mais le fier athlclc do 
credis soirs, a annoncé hier que! Camden N.J. ne veut rien enten- 
deux nouveaux venus feraient leurs!dre. Il prétend n'avoir pas eu 
débuts au Forum mercredi quandI jus!'ce contre le Français et il 
les très rudes Gone Dubuque etl déclare cm'il lui fera face quand 

Fori Lauderdale (PA) — Mar- le Sheik d’Arabie seront au pro- il le voudra bien, soit dans quel- 
lene Stewart, de Fonihill, On- Srsinme. ques semaines seulement,
tario, a remporté hier une vie-| I Les nouveaux venus mercredi
toire de 5 et 4 sur Mme Grady , °1' sait que la grande finale de seront le Shcik d’Arabie qui sûat- 
McDonald, d’Atlanta, dans là!!3 soirée opposera Tarzan Zorra tannera à Emile Dupré et Gene 
deuxième ronde du tournoi de a Wladek Kowalski dans un match-, Dubuque qui rencontrera Carpen- 
golf amateur Helen Lee Doher-.revaPtd1R tandis que Edouard Car-'tier dans un match spécial. Ps 
ly. ! nentier et Yvon Robert seront éga- sont tous deux d'une rudesse inou:

r. „ „ , , , , !lcmcnt au programme contre des! à ce qu'
Dans un autre match de rivaux de choix. Zorra, qui fut! qu'on dit et l'Arabe entend 

ainere Dupré en cinq secondesdeuxième ronde, Mary Ann Do/-] disqualifié contre Kowalski'ia sc-tandis que* Dubuque a déclaré 
tie Baltimore, a cause i :e maine dernière compte bien sc reCque Carpentier ne l'impression-

îi'-! prendre cette fois-ci. Chose cer-|liait aucunement. Yvon Robert, lui
ney
surprise en éliminant Dot I ___ _____ ____ __ __ ___________
by par une marge d’un t. ou.| taine, il ne craint aucunement le1 fera face à Cowboy ' Hughes,' iô 
E issue de ce match na été champion et il entend livrer le tout formant une excellente séan- 
decidc qu au dernier trou. meilleur match de sa carrière, ce do lutte.

Canadien!
Détroit
Boston
Toronto
New-York
Chicago 45

6 139 91 
S 129 95 
8 116 111 
9 111 118 
8 105 137
7 95 143

Par la voix de 
1. Richard Lacro!

son président, 
x. l'ESSS nous

LIGUE AMERICAINE
PJ. G. P. N Pp. Pc. Pts

Providence 41 21 14 6 158 105 43
Hershey 40 21 16 3 136 136 45
Cleveland 41 21 18 2 167 143 44
Rochester. 40 17 18 5 132 130 39
Buffalo 40 18 21 1 123 154 37
Springfield 40 13 24 3 118 166 29

me toutes les choses importantes, 
cette fête a été préparée de lon­
gue date. Elle aura lieu sur la 
patinoire de l’école St-Pierre- 
Claver, située sur le boulevard 
St-Joseph, coin DeLorimier.

Inutile de dire que le program­
me a été réalisé de façon à com- 

combiné alpin d’Autriche, a plus!hier les goûts de tous les anciens.t- 2,__!------- _____ 1 _:_,__ 1

minutes et demie ou plus.
Parmi les champions de cette 

course il y a les J a c k Griffin, 
trois fois vaniqueurs, Peter Ryan, 
Andy Tommy d’Ottawa, Drury 
Porteous, Lucille Wheeler, mem- 
bre de l’équipe olympique cana- 

^ dienne, récemment gagnante au
gg r'ct w rs A r> 1 r\i tt e!* A t«f ««tssl* a «

25

Le coin des raquetteurs
C’est en fin de semaine que se 

déroulera dans la ville de Qué­
bec le congrès international des 
raquetteurs. Plus de quatre mille 
raquetteurs et raquetteuses fra- 

bref coup d’oeil sur le program- terniseront pendant la fin de se-
rnn nmiff r*<Atroln /I r» c- n 11 m ri r- A /l’iiri ! moirwa ri *t « f lo __

Québec 44
Chicoutimi 44 
Royal 43
T.-Rivière! 43 
Shawlnlg. *3 
•Ottawa

d’une fois remporté la palme chez! parents, amis et admirateurs des 
les dames participant à ce con-! étudiants actuels de l'ESSS. Un
cours. j bref coup d’oeil sur le program-,_______________ __ ....

Les officiers du club de ski St-! me nous révèle des numéros d’un maine dans la ville de Champlain. 
Jovite qui contribueront à l'orga-| grand intérêt, tels que ballon-! Quelque 90 clubs de raquetteurs 
msation sont entre autres Jac-: balai, course des écoles primai- sont attendus impatiemment dans 
ques Paquin, Gilbert Beatty, Ted res, “baril-thon”, course des or- la capitale de la Province de Qué-

--------  JJupuis’, E JP, 11 e Fortier, Rbger-ganisations, course des Anciens, bec pour cette circonstance. Des
îl' « i1!’ Pt-5 Bae!T?1Vî’ „ eu Thompson ainsi porc frais à la glace, cheveliers clubs viendront d’endroits aussi

LIGUE DU QUEBEC

5 139 98 55 que Mlles Barbara Jines et Mar- 
l n« 1m m 20t Baervots.
4 98 116 
7 112 139 
1 29 23

•Membre Associé — Joue 20 parties. 
LIGUE METROPOLITAINE 

(Section est)
PJ. G. P. N. Pp. Pc. Pts

Victoria 25 16 6 3 119 79 35
National 26 16 7 3 95 53 34
Verdun 24 12 9 3 83 56 27
Abord-à-P. 24 8 9 7 67 74 23
Lakeshore 24 1 23 0 33 138 2

Ligue Nationale 
Les compteurs

St-lAurent 23 
Frontenac 24 
N.-D.-O. 25
Lachlne 23 
Snowdon 24

(Section ouest 
PJ. G. P. N. Pp. Pc. Pts 
‘ 4 2 74 34 36

8 3 94 57 31
10 2 74 66 28
13 4 52 82 10

16 6 49 107 10

Howe, Détroit .................. 29
Béliveau, Canadien .......... 23
Lindsay, Détroit..................  23
Ullman, Détroit .............. 10
M. Richard. Canadien ... 19
Olmstead. Canadien ........ 12
Moore, Canadien .............. 22
II. Richard. Canadien ... 13 
Toppazzlnl Boston .......... 13

A. Pts
29 58

du XlVe siècle, etc. (éloignés que Lowell, Mass., pour
De plus, une rencontre de hoc-: participer à ces agapes. En plus

de nombreux événements spor­
tifs, réceptions, etc., il y aura 2 
magnifiques parades qui se dé­
rouleront pendant ce congrès. Le Parade d'égSsse

key opposera le Bleu et Or aux 
gars de Chomedey. Il y aura sûre­
ment de l’action, car nos porte- 
couleurs sont jeunes, décidés et 
animés d'un magnifique esprit 
d’équipe.

On parle également d’un numé­
ro-surprise. Inutile de demander 
quoi... c’est une surprise. Alors, 
attendons, mais n’oublions pas la 
date : le 3 février prochain 
l'heure : 1 h. 15; l'endroit 
Pierre Clsver* l*évéTicttic* -
festival d’hiver’de l’ESSS; te mot son des T.ndians de Springfield, généraux, Hôtel Château'

Avec Détroit

parcours de la parade du samedi 
soir est le suivant: Grande-Allée, 
Saint-Louis, du Fort, Buade, de 
la Fabrique, Saint-Jean, Avenue 
Cartier, Grande-Allée pour se ter-

La marche de cinq millei pour 
hommes débutera à 10:30 a.m. 
mais les concurrents devront *e 
présenter au Colisée pour 9:30 
a.m. La marche d’un mille pour

miner au manège militaire, où il dames aura lieu durant Taprès- 
y aura ia distribution des prix (midi avant les événements de 
pour les championnats sportifs courtes distances, et commencera 
qui auront lieu le samedi durant à 2:00 p.m. Les athlètes qui par- 
Tavant-midi et durant l’après-mi-! tieiperont aux événements spor- 
di. Après la distribution des prix tifs du samedi après-midi devront

au plus tard àil y aura soirée dansante avec 2 être au Colisée 
orchestres populaires. Celle-ci se 1:30 p.m. 
terminera vers 2.00 a.m. diman­
che matin. rocjramme

officiel

DETROIT (PA) — Les 
Wings de Detroit ont obtenu hier, les raquetteurs.

Dimcnche matin a 10:30 au voici l» programme officiiel du «m- 
carre Jean-Talon aura lieu le ral-Rr>f lutttion ai <k-s raquetteurs 
liement à tous les clubs pour la dans V\'uio1<cie olktec’'1 27 Janvlcr 
parade d ég ise. Ceux-ci se ren-| vendredi, 2s janvier ■ 
riront a Icglise Saint-Sauveur ou| Aprùs-mWi: amvea des principaux 

Red il y aura une messe spéciale pouiborricie;* <iu congrès, sh.ao p.m.- 
Durant l’après- Bran:le soi,ào récréative ru Palais. : .VTnnf.p'ilm \r ~ - - -l’événement: Tel*6 i°ueur de défense Dale AnrierJ midi du dimanche aux quartiers le0--0**--1' -1' '®1"00"86? côt’ S!,ra

34 d’ordre: ‘‘On s’ra là!”

rang ^7!
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de la Ligue Américaine, en plain, aura lieu la distribution 
échange de leur joueur de défenJdes prix pour les concours des!

. maître do cérémonie. la carte In- 
t nam-.ternationalo sera obligatoire.

SAMEDI, 26 JANVIER 
6h.00 à 9ii.00 a.m.* arrlvé2 des trnlns 

spéciau::. 9h.OO a.m.: enregistrement
, i j l a Ts-i.'rrs., i .j, * ,• , . ?„u.x quartiers généraux du congrèset le gardien de buts Bill Tibbs.; vie d uno reception pour les pnn- Hotel chateau Champlain.

cipaux officiers du sport de la ra- JViî1-;. n?:‘:\ci1(; ï(?rc.6e de cinq
quette.

se Gordon Bucky Hollingworth1 deux parades et celle-ci sera sui-aux quartiers généraux

Anderson rejoindra les Wings 
à Toronto, à temps pour leur par­
tie de ce soir contre les Maple 
Leafs.

Le nouveau venu est devenu 
professionnel l’automne dernier, 
avec le club de Springfield. 11 
fut embauché alors qu'il était 
agent libre avec les Greyhounds 
du Sault-Ste-Marie, Ontario, dans 
l'Ontario Hoçkcy Association.

(milles pour le trophée International, 
marche est pour des équipes. 

Midi: Réception- à l’Hôtel de Villa 
et rem'st; des clés do la Cité.

; 2h.0'J p.m.: m r. he foretn d'un mil­
le pour dnmen. ente marche rot pour 

ides équipes. Trophée P. D. Papineau 
on en Jeu.

2h.30 p.m. à Sh.Oîî p.m.: Courses 
peur championnats mondiaux, 

j Sh.OO »\ 7h.00 n.m.: Sonner canadien, 
j Manège MH'taire, Grpnde-A»llée.. — - rancsi 7h.33 p.m.: Rassemblement pour la

Amis , de Montreal, dont le p/é- pcrr.de au manège mllltrlre.
Jo.sePh Dubé, défen-I.^P-'a^^;^ 

cira le trophée international qu il (Fort. Bird • • - - • - -

Csrccurs
Les championnats mondiaux 

raquettes seront disputés aujour­
d’hui.

Le club (la raquetteurs

s’est mérité l’an dernier à l’occa-
de., de la Fabrique. Si-Jean, 

Avenue Cartier et Gran!e-Allé? Jus-Retour au jeu
San Juan, Puerto Rico- (AP). — 

lu an Pizarro, un jeune lanceur! 
gaucher qui obtiendra un sérieuxI A.”, de Montré 
essai à l’entrainement des Braves vra défendre le
de Milwaukee le printemps pro-'1 par Mme P.-D. Panineau diroo- Jih.:;o nm.: Aaapmbi'-c eo, rx-pré- 
ehain, est revenu au jeu apres ! Irice dos aUdètes féminins auprès 
avoir cte victime d’un accident! de l’Union Canadienne des Ra- 
d automobile le 31 décembre der-quetteurs.

sion du congrès international qui12I’i’11”|I1“^nè8e m;lUa:r° (distance 
avait iieu à Lewiston, Maine. | 'îoii.oo p.m.. Remise des médailles 

Le club “Le Laurier Inc. A.S. P‘- trophies dns championnats, grande 
/..f'tî'.npn* de sr,lr-? deux o!The<drcs populsl-V',‘ U • -C . rcs (compi'mjnto (i" 1: Brasserie Mol- 
tropnee Oitert sont, fin de la soirée à 2h.00 n.m.

■m- mïM#*mm

*
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RE.J0URNAUSME SauÇhc à droite, trois de nos plus vieux rédacteurs de sport de Montréal: Elmer FERGUSON, 
le doyen d Hera d qui signe encore une colonne alerte dans le sport deepuis plusieurs décennies; au centre, Charles MAYER vice president 
de la Comm.ss.on Atlslet.que et cd.torul.stc sportif depuis plu, d’un quart de siècle; à droite, le doyen de, rédacteurs de sporf de Mon réal

(Photo Le Devoir)

Encyclopédie sportive *

Pouvez-vous répoEîdre à
ces questions !

1.

2.

Quels sont les boxeurs qui ont envoyé Joc Lcuis 
au plancher dans scs combats de championnat et 
par la suite ?
Quel champion du monde s'est retiré sans avoir 
été défait et qui n’a pas tenté un retour par la 
suite ?

3. Combien de fois |oe Louis a-t-il rencontré Tony 
Calento ?

(Les réponses à ces questions paraîtront 
dans notre prochaine édition)

Voici les réponses é notre dernier questionnaire :
1. Ken Lehman lança la dernière partie sans point ni coup 

sûr des Royaux, une partie parfaite do sept manches, 
contre les Jets, i Columbus.
Jimmy Bloodworth, durant la dernièra semaine de ia sai­
son, i Montréal, frappa trois circuits consécutifs sur le 
tableau-indicateur, contre les Red Wings do Rochester. 
Le lanceur des visiteurs était le droitier Al Papai.
Len Kensecke, frappeur de .234, des Leafs de Toronto, 
enleva le championnat aux Royaux, en frappant son troi- 
fième circuit de la saison, à la huitième manche de la 
dernière partie. Il y avait deux coureurs sur les sentiers 
et Chef Kehn était au monticule pour les Royaux.

2.

3.

DIMANCHE. 37 JANVIER
10b.30 a.m.: Pftss?mWr*ment pour la 

pftrruip. Carré Jenn-TrHon.
lth.20 a.m.: Déport dp la mmde 

A’égür'*. Parcours: St-Paul. St-Joseph, 
St-ValHcr. <Distance l«, mille).

Midi: Messe. F'^lfse St-Sauvcur.
Aprés-mldl: r ib;e.
2h.OO p.m.: RVept’on et remise de* 

trophées <tc parades aux quartiers. 
généraux.

Dans la soirée, départ des trains 
spéciaux.

La parnde du pemedl soir aura l'eu 
dans la. H^ute-Ville et la narnd» d'é­
glise se déroulera dans la Basse-Ville.

FORUM
Cs soir à 8.1 7 

Ligue d? hockey Nationsie

CHICAGO
VS

CANADIENS
Admis: Ion générale $1.75. $1.50 en 
vente ce matin à lOli Blllei d ad- 
ml islon générale ft $1.25 en vente 
ee soir A 7h. au guichet de la rue 
Saint-Luc.

Dimanche, 27 janvier 
à 2.20 P.M.

(Ligue de hockey du Québec)
QUEBEC

ROYAL
Prix : siégea réservés $1 50, $1 25. 
$1.00 admission générale $1.00 ; 
enfanta J»0r sièges non ré*w rvé*--. 
Hllli-ts en venta aatnedl matin à 
10 heures.
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CAVALCADE
SPORTIVE

par
Gérard ‘‘Cerry'’ GOSSELIN

Dans un récent numéro du Sporting News, Hank 
(îreenberg, gérant général des Indiens de Cleveland, 
s’en prend aux Dodgers de Brooklyn et à Buzzie Ba- 
vasi. Il accuse l’organisation de Brooklyn, par son 
système de clubs-fermes, de monopoliser les bons 
joüeurs et ainsi de déjouer les règlements du repê­
chage en empêchant une foule de jeunes d’accéder 
aux Ligues majeures... C’est un hommage indirect 
que Greenberg rend à la ruse de Bavasi qui, d’ail­
leurs, est allé à bonne école, sous Larry MacPhail 
et Branch Rickey .., Personne n’a jamais pu douter 
de la validité, de la légalité de toutes les transac­
tions faites par les Dodgers. Si on avait pu trouver 
une faille à chacun de leurs gestes, il y a longtemps 
que les autres clubs de la Ligue Nationale auraient 
protesté... Comme question de fait, par ses décla­
rations, Hank Greenberg se juge lui-même, puisque 
avec son expérience, il n’a pu en faire autant pour 
les Indiens de Cleveland, avec les mêmes règlements 
qui régissent tout le baseball majeur.

C’est dire que Brooklyn ou les 
Yankees, par exemple, ont si­
gné un jeune, parfois avec bo­
ni, ont payé son salaire pen­
dant tout ce temps, scs dépen­
ses d’entrainement, l’ont fait 
soigner en cas de maladie, et 
au bout de cette période, les 
Sénateurs de Washington pour­
raient, au moyen du repêchage,' 
repêcher les 17 meilleurs jou­
eurs des 17 clubs de Brooklyn. 

-0-

Les Dodgers, depuis Jtickey

Tout tourne autour du règle­
ment du repêchage. Il faut bien 
comprendre en premier lieu la 
signification de ce règlement 
qui est double: aider les jeunes 
pleins de talent qui croupissent 
dans les mineures à graduer 
dans les grands clubs ; et ren­
forcer les clubs les plus faibles 
du, baseball majeur... C’est 
pour cela que chaque année, 
en décembre, on procède, à la 
Convention du baseball, au re­
pêchage dans les Ligues mi­
neures. Ce règlement, passé à 
une date où les empires de .base­
ball n’existaient pas, se com­
prenait plus facilement. Mais | fait dans plusieurs joueurs 
s’il,fallait ne pas l'adapter au ; d'avenir. ... Quand la saison est 
baseball moderne, il viendrait [ finie, par un transfert de con- 
en conflit avec une question de trats parmi les clubs fermes, 
justice, si les clubs qui ont une 1 ils vont réunir sur un môme

! jusqu'à Bavasi, ont trouvé un 
1 moyen de ne pas perdre du 

coup l'invesCsscmcnl qu’ils ont

m
s»

Bourse de Toronto
Cour* fournil p«r la Prêts* Canadienne

(Suite de la page K’)

*siL
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A la Palestre Nationale, André Coutu, moniteur de gymnastique à la Palestre Na­
tionale, présentera aujourd’hui, à 1.30 p.m., un grand concours de gymnastique 
pour, le championnat de la province. Sur cette photo on remarque un groupe 
d’élèves du National, exécutant un de leurs nombreux tours. Le trophée Maurice 
T. Custeau sera remis à l'équipe gagnante.

P. Wimmer se choisit un président 
pour sa Ligue Sénior de Montréal

vaste organisation ne se proté­
geaient pas ... Prenons le cas 
des Yankees et des Dodgers, 
par • exemple. Voici des clubs 
qui ont mis sur pied une chainc 
de petits clubs sur toute l'échel­
le, du basebtU1. Us en soldent 
les déficits, préparent, à coups 
de piastres, des joueurs pour 
leur club.

-0-
Y.'e règlement spécifie qu'un 

seul joueur peut être repêché 
d’uî: meme c'ub mineur. C’est 
dire que si Brooklyn a 17 clubs- 
fer,nos, il y a des chane-s pour 
que 17 des meilleurs joueurs 
des Dodgers soient

club tous les joueurs à qui ils

Un communiqué du service des 
parcs de la métropole nous in­
forme que le baseball senior re­
vivra cet été à Montréal. C’est 
ce qu’a annoncé le régisseur des 
sports, Phil Wimmer.

I Wimmer a déclaré que P.oméo 
Blain, l’ancien président de la 
Ligue Senior de Montréal, avait 
remis sa démission dernière­
ment (?), et que déjà les auto­
rités sportives de la ville avaient 
nommé temporairement un nou­
veau bureau do direction. Selon

epêchés ; sont protégés...
P a.' (les concurrents qui a’ont ! Roeky Xeison et Conn'e Grob 
pas le moyen ou le courage d’en , étaient sujets au repêchage, 

autant. Ce serait trop fa- | Chuck Dvesscn, à Washington,

tiennent et qu’ils ne veulent Ipîusieurs, ce bureau de direction 
pas laisser aller au repêcha- !SCra toutefois élu à l'unanimité 
ge ... Ainsi, les Boyaux de
Montréal, peuvent aligner, !-------------------------------------------
pour l’hiver seulement, les ! 
meilleurs joueurs do Montréal, ]
St-Paul, Pert Worth, et de 1 
tous les 'autres clubs-fermes... I 
De cette façon, comme il n’y a 
rien de grande valeur qui res­
te sur les autres clubs, les ef­
forts des grands clubs se limi­
teront aux Royaux, le jour du 
repêchaque. Mais dès qu’un 
joueur aura été repêché de 
l’équipe locale, tous les aubes 

L’an dernier

lors des prochaines assemblées secrétaire ; Gaston Vaiiquetto, 
de la Ligue. Itrésorier-gérant ; Jean Aucoin,

Ipublicisto; Thomas O’Meara, sta- 
FRED SPADA PRESIDENT listicicn et Gérard Planche,rd, di­

recteur. D’autres directeurs sc- 
Wimmcr a désigné l’agressif ront nommés d'ici peu. Le repeé- 

Fred Spada au poste de président sentant de la Ligue auprès (hs 
de la Ligue. Spada a accompli un autorités sportives de la ville do 
travail vraiment remarquable de- Montréal sera Richard Desjar- 
puis plusieurs années dans le dins, 
baseball junior, et nul doute quel 
sa nomination sera appréciée de
tous. Les autres membres dei _____ ,. ,
l’cxccuiif do la Ligue sont: Al-. k1, 1CLC1V r
bert Langlois et Raoul Bouchard, i :J,lL c cî,cl1-1 !?n

LIGUE AMATEUR

T

cil. de se nyiforcer, à chaque 
année, aux dépens dos clubs 
qi,: prennent le risque de dé­
veloppe:- les jeunes... Il est de 
not iriâtc admise que pour pré- 
1-arcr un jeune aux majeures, 
il faut une période de cinq ans.

a préféré Grob à Nelson... Tous 
les autres joueurs, comme Ncl- 
sen, ont été protégés... Les 
Yankees, les Cardinaux font la 
même chose. Qu'est-ce qui em­
pêche Greenberg d’en faire au­
tant?

Il y a des diplômées d'universités 
parmi la troupe des Ice Follies

Parmi les 75 jeunes patineuses;attitrée de Richard Dwyer dans n* fo^Ta^né^i^rée^dep^iïs"^'''^ 
HVeC-j lcs[un, "umero absolument sensation- but de la saison. NulPdoutc que 

Icc Fcdhes , au torum du 3_ au nel. Carol, elle, se joignit aux les jeunes porte-couleurs des Cas­
io février on remarquera sure-1 “Follies” en 1952 et fit partie de J 1 '

Le Collège Laval esl champion
dans le circuit Laureniien Jr 5

la Ligue opérera sous une cons- 
àtution des plus complètes et des 
plus sévères.

:ntion de former les cadres

bilement 
3 les

piloté par Ruland toule la saison, sont maintenant Laurent, St-Paui-de-la-Croix, Br
Bfeau, s est asssuré de la premié- instailées en troisième position, ding, Longucuü, Ville Mt-Roys
re position dim: 
alors qu’il a défait 
ges au compte
lutte pour les . i..___r.......
me et quatrième positions est très b’un point, de toute rcxistence solides et sérieuses seulement, 
serrée. Seulement deux points sé- (jp ia Ligue. L'équipe de Marcel J Le nouvel exécutif de la Ligue jU",; 
parent la deuxième de la quatriè-Labergc est combative à l’extrê-réunira prochainement tous les cNoumi 
me position. , me et pourrait causer de désa-magnats intéressés à inscrire uni

Samedi soir a 1 Arena du toi- gréables surprises aux autres club. 11 a toutefois spécifié qu'unei
loge St-Laurent. le St-Eusebe rc- (;,qU|pCS tiu circuit pendant les décision a déjà été prise à la di-
cevra la visite c^cs^C^stors de Bo- cj(ifajis> . ivision de la récréation du service

C'est un intéressant program- des parcs. Cette décision consiste 
me à l'affiche et les amateurs,à. éliminer tous les joueurs ame- 

■w Junior no manminront Ncains meme ceux de 1 exte*

Stock Vente Haul nas Ferm. Slock Venta Haul
W i\MCO 425 105 C Pcrah 500 19
Van can 1003 12», a 12 ii% Cons Que 20CO 7a

C’ U K kl C Red Pod 5000 18
Dalhour.e 3:00 26 25 26 C Rencourt 89100 liO

M 1 N F. S Coït Sud 10123 280
Abblcan 52967 58 54 .SA Cou Thor 20323 21
Acnd Un n 13500 14 13 14 C Tungsten 1003 23
Acme Oa* 1000 18% Convveat 9.0 540
Advocate 4400 66 l 625 650 Cop Corp 18350 110
Akaltcho 1000 37 Cop Man 2000 17
Alba Expl 2:5000 17 is 13% Coprvnd 3357 49.0
Alk’om 515 $20 19% 19% Coulee 11700 105
Algom Dcb 1175 $03 02 P» Cowlch I<v0 16)
Algom WU 1083 10% 10% 10% Crestaur 500 10
Aconlc 14330 800 720 76J Crolnor 11803 21
Am Larder 23500 16 15% 16 Crowpr.t 2023 29
Am Ncphe 2310 175 170 175 Cusco 51713 27
Anacon 4175 138 123 158 Daerlng 1031 33
Ang Rouvn 2» .0 53 55 55 Daine 1000 10
Apex Rc^ 130:0 12 10 10 Daragon 9:00 34%
Arcadia 4750 205 195 200 De Cour 81CO 59
Area 9500 41 37 38 De Cour Wts 2D0D 18%
Arjon 2000 15 14 14 Deer Horn 8*00 31
Ascot 5000 13 Deldona 1000 14%
Atlas Yk 4000 11 Delnlte 2000 80
Atlln Ruf 627,.O 34 29 33 Dladem 12314 13
Aubelle 20S00 12 n 11 Dome 900 $13
Aumacho 2500 33 Donald» 2 *.000 29
Aumaque 13500 18*0 16 16 Du van 143.0 61
Aunor 900 130 Fart Mal 700 131
Banklleld 500 10 Fast Bull 70) 505
Barnnt 1600 41 40 40 East Met 2900 40
Barvue 5000 East Mind 1’300 410
Base Mets 10500 79 75 78 EU Pen Rev 22900 45
Baska 10000 22 30 30 El Sol 3765S1 «9
B Duq 8610 160 KG 160 Em Glacier 10500 20
Beaucrtkff 1900 155 150 152 Eureka 5525 75
Belcher 13100 185 172 130 Expl All 4700 37
Belletcrrc 200 192 Falcon r'25 MO
Bcthlm 2200 2:0 235 233 Fa rad a v 13350 185
Bevon 21194 27 22 25 Kara Wts 575 10.)
B Ibis 7000 11 % 10% 11 Fed Kirk 10C0O 19
Blcroft 5250 250 230 230 Frobluher 3740 310
Bicrofu Wts 750 140 125 125 G.iitwln 18200 33
Bldcop 5500 40 16 40 Geco Mlnc.i 5C0 11%
Blr.c’; Bay 2200 102 ro 100 Galenko Min 17331 120
Bonvllle 3000 11 % 10 10 Cenex 2600 25
Bouscad 2300 15% Gypao Sclen 300 no
Bouzan 31450 115 108 115 Giant Yk 5800 57
Boymar 6000 9% 9 9% Goldale 3000 22%
Brclorne 15.0 3P5 390 390 Goldcvest 1000 13
Brllund 1500 61 60 61 Cold FaRle 6000 ft
Broul Rcof 1002 100 P5 ICO Gold Man 700 180
Bnmhurst 59252 13 15 15% Gf Uran 1000 23
Brunsman 12253 12 11% 12 Grab Bousq 2 00 18
Briinston 2317 14 Grand ine.s 3000 22
Brunswick 300 975 P10 975 Granduc 33C0 453
Buff ad 5000 1 % 10 10 Creyhk 1780 43
Buff R! 7000 «% 8 8 Gulch 6300 44
Burchell 10100 39 37 38 Culf Lead 1000 12
C mp Chl b 3'.30 $12 r % 1 • ' Cunnar 2125 $19%
Cdn Astoria 4133 19 13 13 ' Gunr.ar Wts 1180 311
Cdn Thcr 3000 12 11%. 111.;. Gwllllm r.o 0 9%
C'a nom 5C3 51 Hard Rôck 13000 11
Can Erin t’3 81 33 Har Min 1C80O 41
Can Met 4Jr21 295 370 385 F.isa,.a 1011 16%
C flot Wts 6100 310 3P.Î 296 II of Lf.kes 8300 12
CarsiPr 10595 P 00 785 79) Headway 11200 103
Crst.le 1300 3?5 315 315 Haath 5060 ) 17 f.
Cent Pt 12’50 171 160 165 He va 7200 10%
Chc.'t'rk G1400 10% 17 13 KollluRer 505 $23%
Candore Fx 1200 39 37 39 Hoyle 1300 565
Chib J iu 0373 3.5 330 835 Hudson Bay 323 $31
Chib Ksv 2200 ro Lid Ln’.:c 6:00 19
Chib M 8200 335 3»0 330 fuspiratlon 2100 8)
Chimo 6000 110 102 103 lot Nickel 1020 $*04%
Chrom 100 2P5 Int Ran i:00 35
Cobalt 582 %? Irish Cop 3450 130
Corly Rrco 500 A *> Iron B’V 4200 310
Coin TiP.kc 1030 11 19% i*»’ • •I Write .1:0 ) 28
Coldstrm 3 '503 1"B 159 170 »! tconbus lOS'O 80
Colomac 2330 1:;% J \ye Expl £900 76
Con ic. gas 2200 215 200 2C9 •lap nette MOO 32
Coiiaurum Ô03 33 Jclllcoc 1?8!;5 31
r; Bsllehoî'.o 72 0 ro 33 39 Joburkc ''COO 11
c Calllmn 17950 30 27 27 •Toilet s-so 55
Con C Cad 1200 15 Jonsmlth 3800 19
C Denison 11035 $18:V» 13 18 Jowecv 3199 73
r? ren Wts 6030 915 P00 925 Ken ville 1 00 10»'.
C Discovery 400 320 315 815 Kerr Add 607 $17»'4
c Fen 430 140 Kllembc 1000 240
Con Cimes V % Kllem Wt» 1700 86
CG Arrow 5 0 ?3 Labrador 115 $20%

lis
2r,o

19\

Con 
I n Mc" icon sus chol 

orthland

r.oo
mon
P500
427;»

27 Zl

fl
173 175

17

18%
10",

350
ro’-;.

La’ce Cln 
L Dufpult 
L Shore 
T, War a 
Lame.que 
Leltch 
Lenoourt 
LL Lac

22D0
2700

410
1000ino
1400 
100 ■> 
1100

233

76 80

232 233

Stork 
Lomeg* 
Lorado 
Loraclo wts 
Lvndh&i 
Mucus a 
Mncdon 
Maclcod 
Mactecn 
Magnet 
Malar vie 
Ma ne.un U 
Aînra)*o 
Marcon 
Maritime 
Martin 
May brun 
McIntyre 
McKm 
MoMar 
Mc Watt 
Mrr.i 
MerrM 
Meta Uran 
M'.drlm 
Mtlllkrn 
Min Corp 
Min Enl 
Min Ore 
MorvI 
Multi M 
Nama Cr 
Nat Expl 
Nello
New Alçer 
Nev.’ Bld 
New Cal 
Now Delhi 
N Dichen 
N Fortune 
N Ooldvue 
N Harrt 
N Hlph 
New Hocco 
New Jason 
N Kelore 
Nsv.’lund 
N Man 
N Mlnda 
N Mylama 
Newnor 
New Rouvn 
N Senator 
New Taku 
Nlc’c Rlm 
Nlplrslng 
Nie to
Nor Acme 
Noranda 
NorRold 
NorlarUc 
Normetal 
Norpax 
N Rank 
North sp 
North Can 
Norvalîe 
Nudulaina 
Obaska 
O’Brien a
Oka Ra’e 
Oleary

C3 •! Opemlsca 
Grenada 
Oalsko 
Pac East 
Paratnaq 
Pftjsc 
Pardce 
Puter 
Pay mast 
Perron 
Pio’.: Crow 
Pitch Ore 
Placer 
Pr Bord 
Pronto 
Pronto Wts 
Pres Air 4 iPurde'

17

40

17L

semont de Gaston Poudrier. Le 
club de Paul Mathieu détient une 
avance de deux points sur les
Castors, par contre il a deux par- de hockey Junior ne manqueront] Montréal
tics de plus à jouer. Ce sera la'pas d’aller constater le calibre de neur de i ne de Montreal, 
dernière partie régulière avant jeu que ces jeunes joueurs peu- Une assemblée sera te 
les détails pour le club de Pauli vent offrir. La première partie dimanche 2 février prochain a au mirai corp 
Mathieu, qui doit absolument ga- commencera à 8 heures. U'hôtcl Pennsylvanie.
gner cette partie pour espérer]____________,________________________
devancer les Castors dans le clas­
sement final- Par contre le club 
de Gaston Poudrier est une équi-

BOURS NEW-YORK
Cours fournis par A. M. Kiddtr 4 Ce., 27f ou*sf Saint-Jacquos

___. . ,__ ,, , , - i,,-------- , —------- tors ont acquis une certaine cx-
( é Ct magnifique I ensemble des girls jusqu’à l’an périence des conseils de Laurent 

•?'ont,,r_e Patlneu,r.,e trois den-]dernier alors qu’elle devint ve-Baril qui est considéré par plu­
sieurs comme un des meüleui-s 
instructeurs de hockey et de ba­
seball de la province. Mathieu 
attend beaucoup des Gilbert, Pi­
card, Gauthier et des autres 
membres de l’équipe. De son cô

tre elles, des vedettes toutes, et 
qui sont les jolies Frances Dor­
sey, Georgiana Sutton et Carol 
Caverly. Ce qu’on ne sait peut- 
êit.r e pas toutefois est que nos 
trois amies sont des diplômées 
d’université et qu’elles auraient 
pu très facilement gagner leur 
vie dans un autre domaine mais 
elles ont néanmoins préféré deve­
nir professionnelles et goûter plu­
tôt la gloire du “show business”.

dette à son tour et on l’applaudi­
ra dans “Rythme de la Cité” cet­
te année.

Les trois gracieuses diplômées 
devenues vedettes ne se ressem­
blent pa sdu tout. Frances Dorsey 
est une jolie blonde qui mesure 
5 pieds et 4 pouces et pèse 115 
livres tandis que Carol est une 
brunette qui mesure 5 pieds 6 
pouces et pèse 120 livres. Geor-

Mlle Dorsey, qui s’est jointe!^*303, ^ toute petite, mesu
aux “Follies” en 1954, a fait ses|Pnt 5 P1^5 et ne pesant que 100 
études à l’université de Washing-1 *ivrcis- Elle est toute aussi jolie 
ton. Elle a tellement bien fait;clUG !es deux autres toutefois. Di- 
chez les amateurs, avec une Mé-isons enfin que nos trois amies 
daille d’Or ct avec une longue sé- f00*- de^ grandes sportives et que

Tournoi de gymnastique à la 
Palestre Nationale

C’est demain après-midi à une avec 19 points. Son coéquipier

Air Réduction 
Alco Products 
Allied Chem’l 
Alls-Chalmers 
Alumin. Ltd.

i Am. Airlines 
i Am. Can.
Am. Cyanamld 
Am. Gas & El 
Am. Radiator 
Am. Smelting

heure et trente que le moniteur 
André Coutu, de la Paléstre Na­
tionale, présentera le grand con­
cours de gymnastique pour le 
championnat de la province au 
Centre Sportif de la rue Cherricr.

té_ Poudrier fonde de grandes es- Le trophée perpétuel Maurice T. 
pérances sur Fernand Latour qui-custeau sera remis à l’équipe ga-r- ’ « r- f- fnsif i* 1 î À —___a _s’est tout particulièrement distin­
gué lors de la dernière partie en 
comptant cinq buts ct obtenant 
une assistance dans la victoire de 
6 à 4 des Castors-

rie rie championnats partout sur 
la Côte du Pacifique qu'elle crut 
avec beaucoup de raison pouvoir 
très bien faire dans une revue 
sur glace. C'est précisément ce 
qui est arrivé.

Georgiana Sutton et Carol Ca-

toutes trois, elles excellent dans 
la nafation. le ski aquatique, le 
golf, les quilles et le ski d'hiver.

NEW YORK (PA) — Le charn-îffiA'rrÆît'îïïf aisij-.w s°
n’ont pu résister à Battrait d’un VAer •sor'.lo''s du diner annuel de 
contrat ofrért car lPr“Toe ^ Association des chroniqueurs de 
lies ’LGeorgianà’suivaft desecmi°rslboxe de-New. ork. Patterson, qui

JSiïtS*M "cTlS S'Kn/.S; ’- Archio MÔ"r, ?rïi„“i 

jann en J9h4. Elle signa contrai FVlwnrJ t m0:i
est1 devenue"denufs01]*^artenàire de J",i^ Helfand. président "de’ïa 
est devenue depuis la partenaire Commission athlétique de l'Etat de

New York. Graham, un vétéran 
journaliste à l'emploi du New ork 
Journal American, a reçu le tro­
phée James J. Walker “pour scs 
longs et éminents services” h la 
cause do la boxe.

remportait récemment le cham-

Dans la deuxième partie au

Marcel Labergc. Robert Moisan 
coach des Ailes Rouges, laissait 
entendre dernièrement qu’il était 
fort déçu de la tenue de certains 
de ses porte-couleurs. Les Ailes, 
qui ont occupé la première posi-

gnante.
André Coutu, qui dirigera le

Am. Tobacco 
Anaconda 
Arm co
Armour & Co. 
Atchison S. F. 
Atlantic Fuel
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gnanls.
, . _ Dans le domaine du badminton,

groupe de la Palestre Nationale l'équipe National, classe “C”, con- 
est aide dans l’organisation du tinuo de bien représenter la Pa-

Dumesnil a aussi brillé avec huit 
points. Légaré a pris la vedette 
pour le Chomedey contre le St- 
Henri en enregistrant huit points.
Le Chomedey a continué sa mar- 
che triomphale tu battant le St- Bait. & ouio
Viateur 29 à 13. P.-E. Légaré a Bendix Avia'n ________ w„ ... ,
été le meilleur joueur des ga œh-A1f“l ^ ^ ^ ‘f^lTwenu.th cw «ti

Stand 11 N.J. 57% 
Stand Oil Ohio 52 

6 s studebaker-P Co SU 
13Ts Texas Co SD1!

45% 45', (Texas Gulf Sul 30% 
61% 62]«ITri-Cont Co 23%

6%1334

Boeim: Air 
Borden’s Co. 54% 
Borg. Warner 43% 
Budd Co. 13"’,
Canada Dry 14% 
Canadian Pac. 32% 
Case, J. I. *153n
Caterpillar Tr. 91’.t 
Celanese Corp. 1634 
Chance Vought 49% 
dies. & Ohio G?3* 

63%

_____ _______ représenter_____
tournoi par Raymond Gagnier et Oestre. Ce club n’a pas encore subi

....... ... ..... ....... ,___ _ ..j Jean-Paul Marcil. Sept clubs deiia défaite après trois tournois. 11
programme les Ailes Rouges qui Svmnsstique, comprenant plus de a défait le Riehclien de St-Jcan 11 
désappointent depuis qUelquei?inclu3n.te ath!etcis Prcndront P31'1 à 5, ITmaculéc-Conception 9 à 7|8un-bifr 
temns tenteront de renrendre 3 ce^ important concours. Les et le Y.M.C.A. International 9 à 7. cities Services 83f: leur aplomb XrS qu'^P feront c,ll!bs l’Ecole secon-] H. Assclin du Y.M.C.A. de West.|g?ça-coi.t ,c_0. im
faae au Ste-Marguerite-Marie. de de Verdun de 1

maculée-
tour Jean-Paul Marcil. le Y.M.C. j.g. Tremblay ct J. Gighore ont Collt. Can.
A. (Westmount) de l'instructeur également bien figuré en sc ren- omit. Motor»
M. Weller, le Lachine High School dant aux semi-finales. Seize escri- Cout- °11 12,i
de l’instructeur Don Coehrane, la meurs ont participé à ce tournoi. Icr»»® &>■ .14
Palestre Nationale, le Lachine Re- n y a également eu exhibition en- curtus wright
surection of Our Lord (Institut tre Carl Schwende et Leslie Kra- Deere & o. m1

Union Bag P 
J, -4| Union Carbide 
,iv IUnion OU Cal 

Union Pacific 
i;,-" Unit Alrcsft 
, = United Air. 
oi *1 Unit. Corn. 
lUi- United Fruit 
lo ‘ Unit. Gas Co 
Zsi. U.S. Rubber 
«j.'iU.S. Rub Pfi 
/Hr U.S. Smelters 

nii.ilU.S. Steel

Ssi is3? Stanro.Îî -* »,'* i Starr*t 
Steeloy

61 B 
67’, 63',à ®tU,rR_
63o 64 |Sud Con 

:,4 i s, Sulllv 
223â 221, Su' f In 
441', 4431 Sylvanlt*
« 4314 Tandem
15,. ,01. iQouresrlaï?!" wî‘|T«k H 
in-* H'Temag 
A7,- ÏÏJj.Tliom L 
SI4 ÏL* TlaraM-, 593,Torblt
57 ■* ** Towag 
~Z,, V,, 'Trana Rea
rm* 4Ô'* ü Asbestos ^ 4 ü Etetrlia
2Î?4 o2Î!|Un Kcno 

'• Vftndoo 
2j% 25 ; ventures
— 31% Vlco

1037g 109 107% j V.’olam
.............7%

ür

PROVIDENCE (PA)—Le promo­
teur de boxe Manny Almeida a 
annoncé, hier, que les boxeurs 
poids lourds Toxie Hall, de Chi­
cago, et Bob Baker, de Pitts­
burgh, se rencontreront dans un 
combat de dix rounds, le 11 lévrier 
prochain, dans cette ville.

HAMILTON (PC'—La Commis­
sion des parcs de Hamilton songe 
à la possibilité de porter à 25.000 
sièges la capacité du Stade civique. 
C’est ce qu’a annoncé, hier, le juge 

.William F. Scbwengcr, président 
idc la Commission.

U.S. Steol pf 
Vanadium Po 
Warner Pic’s 
West Perm Elcc 27 
West’n Union T 19% 
Westlngh Eire 55 
Wool worth 4 l ,a 

I White Motor» 48 
1 Youngst. ST. 108

57 V»! Waite Am 
23% 28% zs% 23% Weedon
85’.. SSI'* 85% 83% Werner 
40% 39% 40% 40% W Malart 
6% 6% 6% 6% Willoy

47 46% 47 46% | Winch
3'% 33% 34% 3*% Woodr* CV>p 
43% 43 43% 43% : Wr Har
155 — — 155% Yale Lead
59 f»R% 5“» 59% i Yellorex
6i’4 6234 63% 84% Yk Br 

154t;, — — 155 i Yukeno
43% 44% 45% *50 Zenmac 

26 -- — 26% *
2 7 à; 27 27% ! COAtt COY>
IS'g 19 17% Gaspe Cop
54% 51% 55% j Pato
44% 44% ^4% i Pend Ore
— — 48%(Total A la fermeture, Janvier 15:
105% 103 108 14,307,000.

2432 13% 10 10%
102W 158 130 loi

1100 91 85 r.5
4550 63 63 63
4220 135 l.:0 185

3 0 55 51 51
1100 117 115 113
2000 120 183 190
7000 10'i 9 9
1000 110 128 ira

51500 24% 21 24
8810 52 47 49
3000 12'i 11 t’Ufc

18800 195 183 1C7
7000 14 11. 12

2%00 73 71 75
350 $73 77 7T
500 23

20 0 15 14 14
6000 *1 3D 39

800 28
5100 177 173 175
4500 21 20 10
7500 185 127 IJO

18«239 2’4 an 2r5
535 18% '8% * %

15700 37 33 33
5000 11 19 It
3303 175 172 175

500 100
5500 69 60 64

12501 57 49 57
1COO 29 tii) 29
?:8i
2030 10

42600 46 37 -ii
6000 49 48 4V.f,

300 114
13200 22 11 22
29325 22 20 21

3700 20 19 19
.1000 33 34 34%
2000 19 28* 23

10000 13 17 17
.2500 13 17 % 17%
19200 45 40 43
13200 r* 121 111
41300 19 •15 •19

5090 15 14 11
4000 10 9% 9%
10 0 13
3000 fl'.’s
1000 13
4200 425 410 4JÔ
5200 294 2P0 290
3500 11
6300 35 33 33

— $51’.', 31 51%
21000 17 » g 15 17 «5

2000 12 11 11
200 560 530 5:0

46100 14 ) 130 133
54980 124 HR 113
38431 6!0 COO «20

900 155
500 21

13400 42 32 28
70000 9%

1725 O’) 61 61
9300 11% 18 13
2200 55 53 53

55100 42 37 40
2500 $11% 12 12%

300 22
1000 31

12500 n 10 10%
4500 11
6500 9%
3001 70 65 65
15C0 83
.1741 21
6700 31 30 31
5525 120 125 125

1C12C0 10% 9 10
1210 $12% 12-% 12%
3000 9
2355 710 710 7i.i
2040 320 300 30.)
1100 138 135 135
2000 16

10925 158 158 164
1700 105

2» 200 19 i? 17
1020 9’0 9 *0 950
1030 70
1310 210 215 219
500 18
355 $17%
600 120 117 117

4000 120 115 120
2600 SO
4195 159 130 152
200 190

17100 «0 51 59
.1000 13
1930 65

45300 23 P io
5000 12 11 11

18300 33 30 32
11000 15
4035 760 735 750
«030 13 12 13

11400 105 997 101
6000 47 4fl 47
am 25 34 35

79780 395 380 390
1315 440 423
6000 10% 10
2500 10
2560 $19% 19%
5000 47 45
2003 13 ,,

400 400 393
3000 9 8
4700 127 125
9050 13 11% 12
5500 41 38 41
2610 152 160
2850 410 375 400
500 105 103

32900 38 2« * 31
1500 42 40
3500 20 16 ,,
2003 28 27

975 645 635
6240 17 16
1400 600
6300 19 18

170 $33
4500 22 21 22

1400 185 178 185
1310 $12% 12 12%

600 48 42 45
100 27

7500 H Va ii
2400 249 240 243
1600 10 »%
3750 103 106
1110 14 5
2300 I0 30% 32
1000 12 10
3100 163 165

9*0 9
ibsoo 33 30 31

CURB
325 700
730 $35

3000 470 ,,
800 300 -

52%

Coutu) et le club de Laehule. Isa et Dave Robin ct Robert Des-
La Palestre Nationale sera re- jarlais. 

présentée par Mlles Lise Carrier,1 
Hélène Deschatelets, Claudette St- 
Onge et Mlle Micheline. Bernard 
Valois, M. Bernard, Serge Riopcl 
et Renald Sieard sc feront valoir 
chez les garoçns.

La compétition promet d’être 
très serrée tant pour le trophée

Ligue Âlcueîfe

Del. & Hudson 27% 27% 27%
Dist. Seagrams 32% -- —
Dome Mines 13% 13% 13%
Douglas Air 89 87% 87%
Du Pont De N 183% 133% 184% 
Dow Chem. Co. 63% 59% 59%
EAïitman Kod. 90 87% 8U%
Liée. Auto Lite 32% 32% 32%
Eversbarp 16
Firestone Tire 92 
Ford Motor 53

MINES HORS-LISTES
G. E. LESLIE E Ce Membres 

Montreal Stock Exchange — Canadien Stock Exchange

Dans la première partie, le Loi- Fruebauf Ti-ati. 23',
A Gcn. Dynamics 

Gcn. Elcctr.c

Bonspiel des 
journalistes
Chaque équipe d'un journal, 

poste de radio ou de télévision ne 
possédant pas suffisamment de 
joueurs, peut faire une demande 
expresse aux organisateurs ou à 
M. Marcel Dufresne, de la bras 
sérié Molson,' à Montréal, pour 
obtenir des renseignements sup-

«s Sét?” ** “•pour obtenir un skip. Monlréal, | M/Ire, éthevins M

sir Notre-Dame des Neigesnta aciiL-i; lam uuui le liuuuul; *•, .......... „ ^ i uen. imccl
Maurice T. Custeau, dont le dona- 2,aàc -i Cnlit iHuu au,,COiiîlp ? .d'-!Gen. foo.-i 
leur est président du conseil d’ad- 11 3 3- 0nt 1)1 die pour les vain- Gen. Moto

52',

pour
ministraiion de la Palestre, que ji-aiic^Mar- Virè'e5 2
nour tre trnnhore inrlivi,I„Ale 3sslsts. Jacques Mare-AlirçiC. 2 Qoodrlc]

GlUctte

, Goodrich

Véritable tour du chapeau 
au Conseil de Ste-Agalhe

Sainte-Açatho-des-Monls — Un'sur-le-champ qu’il s’agissait d’une 
fait pour le moins inattendu s’est! “blague” puisque les deux objets

?harlriCMavrrPhtrLiH«^ViHUèli’ ^Uct Z^assisls, Marcel Bcda‘d. Gœüÿc^r 
CommUci^n^nnrHvr l1, Pilrl 2 bllts ct 2 assitS. Philippe GÜ- Or.tham PlÜRe 
Commission jSpnrtncdeU Pales- hert 2 buts clal|(|e Samson, Pierre cw
î^nntn1 CC U1 de linstltut Y'an Lebeau et Maurice Rér.ume 1 buts'oïïf ou

__;__i, i n chacun. Bob Blazcau, Roland Pa- Hiram walkrrn,n rrS * d.0™31"6 tdl b3110" 3U quin et Maurice Arc;,ami 
panier la lutte est très serrée nour St.FHôar
dans la ligue Kinsmen-Alouettes. - Dal,s !-autre partic' ]e 
Lors du tournuoi “Golden Hall” s utrc pa c' lc

|x»saiu<js «t oo iiuiics au nord dcifléchée.
Tnutn ino m cnra Montreal. | Maire, échevins et conseillersminiet Unnnomt sera'^foué à . Pendant que le maire, les éche-sont donc rentrés à la maison 

punie. I n point .cia alloue a vins et les conseillers discutaient;coiffés de la tuque et portant la
zc Hr. -< —u,a---- -------------------------------------------- _insii

Laurenticn
_ ______ _____________ ,____  fl ete cAMmA*. AM* Z. J» I ^..t     i:  J., no

fixée à $8.00 pour l'équipe.

r9,l,-npcrlr_ rr.ir VUIl.ll. II1CI U I.-». Il I <1J Il t, , U U1 t'S Uf Irf UiqilC Cl IKlIiaillchaque quinze des questions et problèmes ins- ceinture fléchée, annonçant aii 
"'l’ ir.^rrirGrr3Im fcnncioi . ma crits 3 l’agenda, trois ou quatre le Carnaval d'Hiver Laurcntii.-ii 
'•JrniCtnPoonrr'l'îvirr C * *lc Personnes ont réussi à atteindre qui aura lieu du 28 janvier au 5lcl,lstil,c,icult- 

ni,4 $ ?° .P Uf qU Pe' 'et sans éveiller le moindre soup-1 mars. réadeau. c-.. AMea-Rou-cs
(,qmme i| n y a place que pour|ç0p, le vestiaire où les membres; Depuis 10 ans, le thème du Uajuionrt. j . c. ia »i 

efi^Cq^P.?S’..V0.U!i ctcs,’?rics. de du conseil municipal avaient ran-| carnaval est toujours le. mè ne:lM?îff,V V c„. 
ir je,rrtrc? avant Sé couvre-chaussures, pardessus “anciennes coutumes. —1- v ' *'le 3 février 1957, date-limite pour 
l'inscription.

Les étrangers qui arriveront 
par train ou autrement n’auront 
qu'à communiquer avec M. Del 
Dugré. agent de la Molson. aux 
Trois-Rivières, pour se faire con­
duire au elub de curling.

Un détail complet du program, 
me vous sera envoyé une semai 
no à l'avance, de même que le 
jour et l'heure à laquelle vous 
serez appelé à jouer.

(Communiqué).

... __________ __________ » anciens Latour F.. Carters
et chapeaux. |costumes” d'où les symboles “tu- gputin. J.-ç., st-F.uaèbe

Une fois au vestiaire, les trois que rouge et ceinture fléchée”
ou quatre cambrioleurs ont ra­
massé pardessus et chapeaux puis 
ont pris la fuite.

Après la clôture de la séance.

Durant le Carnaval d’Hiver 
Laurenticn, plus de 85% de la

R. 21 
M 
1413
14 
10

Blouin. P-P . iles-Roupcs 6
Lafond. Roger. C. Laval 8
Groleau N., St-Busèbe 7
Gilbert, R.. St-Eusèbe 7

population de Sainte-Agathe ct p*tenn»,d^'r.1 c“lt£s B’i7S3 
des environs porte les chemises Thompson, w . c. La ai n 3

quelle ne fut pas la surprise des] à carreaux, tuques et ceintures'kup’-m. r. st-Eur;h. 11 3
membres du conseil en pénétrant fléchées. Tous les employés des Banoîtf’c..’sto-MrV"''1 11 7
dans le vestiaire pour y voir tous banques, des postes, des service' Click, h .’a i'-s-n'. '2
les cintres dénudés sauf pour téléphoniques ct autres services] clas^dme-ct
deux objets laissés par les cam- publics sont ainsi vêtus et ceci colle-, i/aval t> " i ' r'
brioleurs sur chacun des cintre', ajoute de la couleur à toutes les]st-Euscb.- 7 s 3

Uhaeun présent s'est vite res-1 activités nui se déroulent au 4 . ^
saisi de sa surprise en réalisant cours du Carnaval. ‘stc-Marg'-Manc 0 li i 43

70U 
75 • •<

1%
houndmnan* Aire. 33% 111', 

72% 35%Hudson Bay 8j
! ill. Cent. Rv 6 >

St-Mar- Int. Business 520
m ci |, ,, ... tin a compté quatre buts à la'??*-
Ie. 3 f ° ,?'Cio"Un 2e période pour faire partie n dVîj”.' plu;/ 162 “

a 7 mais a ensuite perdu 1- a 9 all compte de fi à C rvec le Sle- int. Tel e-. Td sa't 
contre le Chomedey de Maison- Thérèse. Ont brillé pour St-Mar-’is îs’" 
neuve. Lajeunesse a etc l’etoile tin: Rémy Patry avec 3 buts et,,',fH 
du St-Henri contre le Mcillcui j assit.. Tony Nelson 2 buts c* Liggett a Mvrr
________ ___________________ 2 assits ct Robert Lauzon ave.1 1 jtfri’f’11'0 ü''1

but. Four le St^-Thérèse, Jean L:i-,lÔc]Ï ic< u 3-,
croix et René Sarazin avec 2 but- toc- i 1 .-. "j;.
chacun et André Vuillcmetio et Trucks 2r,

| Réal Bourgeois avec 1 but cha Mcfntyrc ror- — , 
cun ont le plus brillé. tMcoi ' corp. sia,

I La ligue Alouette présentera un 'Minn^ n“'nry i.Æ 
Voici 1rs dix meilleurs comp-autre programme double dimanc'ie^fo.V -iuo ci r.

prochain a l'Aréna Sle-Thércse. î:ont*- v'sr<1 3V; 
Pis Dans la première partie à fi he'.i-]Jjo'Æroia 

res le Loir r Notrc-Duinc-rie;-Nei-;''

Circuit laurenîîsn 
Les compteurs

|NV% r.sruil 3ï
]ges visitera le Ouellette A Romo-ljcat! eu-' pï 'i ?.s
jble et dans l’atiire partie à 9:43 __ 
] hcures. le Ste-Thérèse fora face ” 
au St-Elzéar.

POSITION I5ES CLUBS
. ( . P. N. Po Pr

I.otr'.rs N ON. *9 1 0 67 24
Ouelleite Auto 3 4 1 33 45

!St2-Tiiér'8e 3 3 4 41 33
; Sl-Mrrtl i 3 6 2 41 58
ÏSt-Fl-dü- 2 8 1 25 53

POSITION Ii.:s COMPT X’RI

1 M.
r". Aurf’îf». N.P N. 
Bcdard. ÏÎ.D.N. ..

risMli
Can'.rel 3 '

lo. Arn. Av.a 3'7
Ncr. Pacific 43-
Ohio Edison 5 3 
Ohio DJ 40?
Owens 111. G. 59
Par. G-s El.
^an Am. A rw 173
’’irameunt 35-'
’arks Da.is 4:r,
?cnn. R.R. 7V
?cpsl Co!'* 237
Tnl ps P:'.p 4*'7
'router C m. 
">ullmpn Inc. f* 
m-p Cl 41'
*.adlo C'jrn. 73

Vynolds Met. 5ô%

1.5% ir>
90» 2 90» •
55» s 55» 4
23 23%
53*’i* 57%
54 >2 54%
42’ . 43%
40% 40%
42’ • 43
35 n 35%
69 , 69%
7.5’, 75%

1% 1 %
13 15
32% 33%

110% 110%

35» j 30-,4
83 8.5
52‘4 59%

36 % :••%
107» 2 108
101 » 4 10.%
20 30 » a
47 » « 47".
52 52» a

115 115*2
65% «.-h

51 % 3 %
19 % 19%
2' 2P%
29% 20%

34% 3-5%
3»% 3 %
75 75%
13% 33*4
35% 33%
171 13%

3.- 4 31

37 31%
25% 13%
30 % 311 a
31 3!%
41 % 42%
51»4 5*-»4
3>% 40 4

58% 59%
4? • *v
17% 17%
29% 31*2

10% 20%
ID’. 20%
4f% '0%
44%
63 fl
*9% 41
124 31

5: % r?

55% 54 a

16 Amerlc 
91'V Aibeta 7
55% j AtlosCblb 17 
23% ! Ad n or 3
57% Arr.ora 2
53J:i Ba!d M!n . 11
57% Belmont 5
41 BlUCfTTfl.*» '0
42 . Bornltc 27 
35% BrrsnR’î Chl 43 
70 Camont 27 
73 cdn Jr.velJn 13'
l's Ch b Cono 35 

15i4 Cent Mng 75 
331„ Clinycr 5

111% Cont Copo*'- 20 
73-. CCpper Vftll 59 

1 -, Dawnip.» — 
8l Derogan 4 
.'•93 4 Fl wood Mrg 77 

515 Enterprises 50 
Fllckn 3

139 Plu Brr 
l'-'l* Tto»-d H'gh 80 

CO’. nslrnd
Olbscn 15

Offre Prm.
27 30

Offre De*n.
Glcncona 5 « Ont Nick N 27 31
Goldmaqua 3 ti Montgomery 3 «
Imp Minera 5 8 Pascslls 9 11
Independ 13 17 Powe Uran — 15
Inter Ass 5 8 Provincial 3 8
Tnt. Lithium — 175 Quedon — TO
Ks mlac 8 11 Quejo 10 13
Kenm^.c 11 14 Que Cobalt 160 130
Ktrç conper 3 10 Rand Mai 4 «
Like Chib 13 22 Red Dlam — 93
Las3'e ? 4 Roy mont 10 20
l.un-Tleho 35 4A St Lawrene 55 «0
Lyndvue 61 73 St. Jude 18 23
Main Ol:a 11 75 Scott C*hlb 8 11
^Isrtlr Bid 13 16 Selbv Mng •— 25
Mid Cliib 95 135 Sharbot 58 63
Mllcr Cop 18 22 South Bach 8 11
Nat Mai 9 12 SlI70r — 25
New Lo le 7 9 Starlight « 9
New Avgur 3 6 Titanium 60 70
Nev p-n 3 « Wesley 13 16
Nlpiron 2? 25 Wri leys 13 17
Norbeau f 5 75 Young Dave 16 19
Noreoppcr «5 75

a — 34
Ok lend n 13

Offre Déni.

COURS DES HUILES
• J i
51»

*atex 
B -on»
Bat»

75% Blue cr 
73% | B P?*e.
33 .|Pu;-?r.
•-i* Cdn An*e 
.AS-’. C’ " r' n’
si-* |C3n s-nJL* C'Ntur- 
jî-* Cl-vhr-
if-* Cent rot 
T-.i* Com ml 
j,;’ C Grtate

Off rs Hem. Offre P-m. Offre Pern,

V 15 Dcm ?1 11 13 n Renfrew 5 «
13% Edo .11 fj ^ 9 Rldgea. av 8« p'i

10 11 Fr;e*.iol'i 3 3’i Rcy Can 7’S 8
1*% 10 O’tvrv 6», Sarr 26 27

7 » i Ke.i ~e i“. 1*> Se’ect 23
ro ICe’)o 12 ÎO Share 7% 10

50 52 T el c’ 1 1.5 IS Sturgeon 17 14
a Me-lard 71 77 Torbrook 410 430

1*. * Monarch 13 ’.7 TTl-H 6 7
Jft 21 ?J P-nr 7% 7 ‘ - W XVirn 11 12

« 18 N Cont 7>, -Vj W Mayg no 120
in ICO NU30 '5 -•o York 7 •

83 105 Po: * %r 33 16
15 16*2 Reality 4*4 4’2

Moyennes à Montréal
Cours fournis psi lo Prosso Cansdienn#

?>.a lJUt 7Tn 30ro lOpa
Hier ....................... 53.35 159.7 29T.3 241-4 1.334.44
Jour précédent ................... ...................... 55.24 159.1 214.1 247.4 1351.25
cernai-re passée ................... 55.99 n .0 2?5.1 243.4 1379.66
Mois pesr4 . .. ...................................... 31.16 135.6 293 4 240-8 1419.98
Année oaEs.’e *5.71 IIM 285.3 224.9 1331.34
!P57 hart .......... .............................. i5 f 9 1 *.C.O 330.0 145.5 1435.36
1957 bas ............................... .4.10 1~*.2 ?:2.3 M1.4 1355.77

.,9.36 i4S.l 35.' J 270.7 1512.24
:9:s bas ü i. ! i 4CS3 151.1 275.7 227.5 1278 93

ni]
75.01
74.0!
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Avec un accélérateur d’électrons Van de Craaff

SHELL fabrique un plastique 
DUR COMME FER

par Michel PIERRE

Dan* la nature, certaines par­
ticules se déplacent à des vites­
ses apparemment inconmensura 
blés. C’est ainsi qu’elles proditi 
sent de la lumière, parfois sous 
forme de rayons visibles, parfois 
avec des longueurs d'onde beau­
coup plus grandes qui nous la 
rend invisible à l’oeil nu. Derniè­
rement, à l’occasion du “ carbon- 
ne 14", nous faisions allusion à 
un rayon cosmique primaire 
au-dessus de notre atmosphère. 
L’homme de science n’a pas en­
core la prétention d’accéler ar­
tificiellement des particules à ces 
fabuleuses vitesses.

L’homme de science se con­
tente d’accéler des particules ato­
miques à une vitesse proche de 
celle de la lumière ( soit 184.000 
milles à la seconde ).

Nous entendons parfois parler 
de l’accélérateur linéaire ( où les 
particules traversent une série 
de champs électriques en ligne ), 
de cyclotron ( où les particules 
suivent un parcours circulaire ). 
L’industrie utilise particulière­
ment l’accélérateur Van de Graaf.

Ionisation des atomes
Aucun appareil ne peut à l’heu­

re actuelle détecter un atome 
neutre. C’est au contraire possi­
ble, s’il est électrisé et si on 
lui communique une grande vi­
tesse ; on pourra même photo­
graphier sa trajectoire.

Si on électrisé un atome neu­
tre, il peut perdre un ou deux 
électrons ; il ne change pas de 
nature : un atome de sodium 
( No atomique ZH. soit 11 élec­
trons tournant autour du noyau ) 
devient un atome de sodium élec­
trisé avec in ou 9 électrons. On 
dit alors qu’il est simplement 

ionisé ’’ s’il perd un électron, 
doublement ionisé s’il en perd 
deux.

. Lorsqu’un atome est ionisé, il 
devient sensible aux actions 
électriques et. également, aux 
actions magnétiques si on lui im­
pulse un mouvement rapide. 
L’électrostatique est une science 
parfaitement maîtrisée.

Si, dans le vide, on place 
deux électrodes, une particule 
ionisée prendra une certaine éner­
gie lorsqu'on créera une diffé­
rence de potentiel de 100.000 
volts. Un atome, un électron, 
un proton, toute particule accé­
lérée dans le vide par une dif­
férence de 1 volt prend une 
énergie que les physiciens pren­
nent comme unité de mesure : 
l’électron-volt.

L'ionisation permet d'évaluer 
et même de photographier les 
trajectoires. II serait intéressant 
d’en illustrer prochainement le 
principe. Mais ces quelques re­
marques sur l'utilisation de l'é-' 
lectrostatique dans l’univers ato­
mique nous amènent, par la 
tangente, à parler de 1 accélé­
rateur Van de Graaff.
L'accélérateur Van de Graaff
L’accélérateur est un tube 

dans lequel les particules se 
trouvent entraînées à une vites­
se proche de celle de la lumiè­
re. Le sommet du tube ou point 
de départ des particules doit at­
teindre un potentiel extrêmement 
élevé, quelques millions de volts. 
Deux difficultés se présentent, 
toutes deux résolues.

Tout d’abord, il est connu que 
le potentiel d’un conducteur iso­
lé augmente à la mesure des 
charges électriques qui lui sont 
•fournies. Un dispositif permet 
de ” charroyer ” sur une cour­
roie des charges électriques d’un 
potentiel moyen ( quelques mil­
liers de volts ) à une sphère 
qui. deuxième difficulté, doit être 
parfaitement isolée pour ne pas 
perdre de la tension amenée à 
quelques nîillions de volts. L’iso­
lation se fait par un montage de 
la sphère sur une colonne de 
verre, le tout enfermé dans un 
Bar. isolant sous pression.

Cet appareil permet ainsi de 
précipiter au bas du tube des 
particules, électrons en particu­
liers. à la vitesse de la lumiè­
re.

L# bas du tube est ouvert 
•ur une cible. Différents appa­
reils placent entre le bas du tu­
be et la cible “ bombardée ” une 
plaque d’une matière quelconque. 
L'eecélérateu. de la " Shell "
Les laborato -es scientifiques 

de la Cie Sheli. à Emeryville 
en Californie, possèdent un tel 
accélérateur, un des plus impor­
tants de l’industrie. L’accéléra­
teur se présente sous la forme 
d’un réservoir de 11 pieds de 
haut et fi de diamètre. La cour­
roie de " charroyage ” des élec­
trons est caoutchoutée et tourne
Î’i grande vitesse. La sphère qui 
en reçoit atteint un potentiel de

L'avion commercial à réac­
tion exige impérieiuement 
de» amélioration* de con­
trôle et de télécommuni­
cation*.

»Montréal, 9 janvier 1957 — 
L’Organisation de l’Aviation ci 
vile internationale a publié au 
jourd’hui les conclusions d’un 
groupe spécial de personnalités 
eéronautiques qui a notamme.nt 
formulé les observations sui­
vantes: “C’est dans le domaine 
du contrôle de la circulation 
aérienne et des télécommunica­
tions dans la Région Atlanti­
que nord qu’il apparaît plus 
immédiatement et plus impé 
pieusement nécessaire d’appor­
ter une amélioration... Les 
aeronefs de transport, exrcp 
taomteUement nombreux dans 
cette région. *e heurtent deja a 
des difficultés, subissent des re 
tards et se voient contraints 
d'opérer dans de mauvaises con­
ditions qui ne feront que s'ag­
graver avec le développement 
constant du transport aérien tant 
que ne seront pas trouvés et 
appliqués des remèdes a cer I 
faines sources des difficultés 
actuelles... Si les Etats dont 
les entreprises de transport ar 
rien exploitent des services 
transatlantiques ne se concer I 
tent pas, la situation ne fera! 
qu’empirer A mesure que On 
terrifiera la circulation aenco I 
ne.”

8 millions de volts. Par un fila­
ment chauffé, les électrons sont 
précipités dans le tube à vide 
à la vitesse de 184.400 milles à 
la seconde jusqu'au bai de l’ap­
pareil et traversent une fine 
membrane d’aluminium. On pré­
sente à ce bombardement les 
produis d'expérimentation: par 
exemple, un produit chimique li­
quide qui devient un plastique 
solide.

Travail de laboratoire, certes, 
mais qui a déjà donné les meil­
leurs résultats. Une compagnie 
de pétrole comme la She! con­
tribue au développement de dif­
férentes industries et même de 
l’agriculture ( ainsi un traitement 
préliminaire des champs de eo- 
on en accroît la production ). 
Déjà, à partir du pétrole brut, 
on obtient du cirage et des pro­
duits d'entretien, du caoutchouc 
synthétique, des savons, des in­
secticides, des vernis, de l'hui­
le parasolaire et des produits 
de beauté.

Qu'apportera en plus le bom­
bardement ultra-rapide d’élec­
trons sur des plastiques ? Un 
matériau nouveau d'une solidité 
au moins égale à celle de l’a- 
çter. d’un prix de revient bien; 
inferieur et d’une facilité de mou­
lage que ne possède pas l’acier. 
Ainsi pourra-t-on mouler des pou­
trelles de toutes les formes ima- 
gmables, des carosseries d’auto' 
et peut-être d'avion. L’ingénieur 
construisant un pont pourra com­
mander des morceaux d’une seu­
le piece et de la forme répon­
dant exactement aux exigences1 
de la construction. 1
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L'Etoile Filante, 

une réalisation ’'i&m

Françaiaise
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Vous avez une turbine qui 
tourne à 28.000 tours minute 
Cette turbine est d'un poids re­

lativement faible, elle n'a aucun 
mouvement alternatif au contrai-

Prinripc de l'accélérateur Von 
de Graaff utilisé par la Shell. 
En D. gaz isolant sous pression. 
En A, potentiel de quelques 
milliers de volts. En B, la cour­
roie caoutchoutée à grande vi­
tesse transportant les charges 
électriques. En C; potentiel de 
3 millions de volts. En E, le po­
tentiel très élevé précipite les 
électrons ionisés à la vitesse de 
184,000 milles à la seconde 
dans le tube F. En G, une 
membrane d'aluminium. En' H, 
le produit chimique à bombar­
der.

Deux nouvelles compagnies 
à HATA
L’Association Internationale 

du transport aérien qui groupe 
toutes les grandes compagnies 
d'aviation et dont le siège est à 
Montréal, s'est enrichi de deux 
nouveaux membres. La compa-l 
gnie aérienne turque (THY) etl 
la Chicago Helicopter Airways! 
(CH). La Cie turque prend la, 
succession de la ligne d’Etat qui! 
a disparu en 1955. La Cie de' 
Chicago est la seconde à ne 
comporter que des lignes d'héli­
coptères.

La Cie belge Sabcna a tout un 
réseau international de lignes 
d’élieoptères. Celle de Chicago 
se spécialise dans les transports 
vers les aéroports bien que la 
solution la plus envisagée poiu-l 
ce genre d'opération soit la! 
construction de lignes directes, 
avec automotrices sur rail entrej 
les gares centrales et les acro-l 
ports.

t'e du moteur à piston et élimine 
donc les vibrations, la perte de 
puissance et l'usure dùe au frol-, 
tentent, la force d'taertie, la bol 
te de vitesses, etc...

Communiquez cette vitesse de 
réaction ^ des roues de 8'6'' de 
circonférence. Théoriquement, 
vous atteindrez une vitesse rie, 
rotation de 182,000 pieds à la mi­
nute, soit plus de 1,100 milles à 
l’heure.

Posez la voiture au sol et fai­
tes lui connaître les résistances 
de la route: vous avez la voi­
ture française à turbine, “L'étoile 
filante’’ voiture expérimentale de 
la Régie Renault.

Un des principaux problèmes, 
c'est donc la réduction rie la vi­
tesse de rotation des roues par 
rapport à celle de l’arbre de la 
turbine.

Lors de sa présentation, l'Etoi­
le filante a atteint 125 milles à 
l’heure et aurait pu dépasser 
aisément les 187 milles à l’heu­
re. Comme le soulignent les re­
présentants de la Régie Renault, 
il ne s'agit pas du prototype 
d'une voiture qui serait ultérieu­
rement produite en série c’est

une voiture slrictemenf expéri ! 
mentale, permettant d'effeeuer 
In transition en “ laborntoire ” 
du moteur à explosion à la tur­
bine.

Malheureusement les détails1 
n'abondent pas sur les caractéris­
tiques de la turbine elle-même 
fabriquée par la société françai­
se Turboméca, Les illustrations 
donnent à peu près tous les ren­
seignements que nous avons pu 
obtenir.

Il est à noter qu'une des dif­
férences essentielles entre la tur-j 
bine cravion et'celle d’aiilnmo- 
bile est que la première utilise 
au maximum la puissance de 
réaction ( même si presque tou-1 i 
le la puissance est utilisée Pi'tir > 
faire tourner une hélice de UirlfO-1 ' 
propulseur t alors que l’automobi­
le tente d’éliminer au maximum 
cet effet de réaction, par refroi­
dissement des gaz. On comprend 
aisément qu’une voiture ne peut 
se payer le luxe de détruire tout 
sur son passage !

Principe toujours très simple. L'air entre à l'avant, Le com­
presseur le précipite dans la chambre de combustion. Pc là 
il agit sur la turbine ri ailettes et sort par les deux manches. 
En passant par la turbine, il la ,U tourner à 118,000 tours par 
minute et l'axe ainsi entraîné agit à la fois sur le compres­
seur et sur l'engrenage (dans la boite arrière) et, par entrai­
nement, sur les deux roues, Pans le turbopropulseur, l'action 
est identique sauf que l'axe entraîne u.te ficlice A l’avant nu 
lieu des roues à l'arrière et que les 0oz sont utilisés comme 
puissance de réaction.
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"Lisez
et faites lire 
Le Devoir”

(D-*

Partie centrale simplifiée. No 1: Habitacle du con­
ducteur et tableau de bord. No 2: entrée d’air. No S, 
échappement des gaz refroidis. No ■): Dynamo 1a- 
chymétnque. No 5: réservoir du carburant (kero- 
zène).

HEURES D AFFAIRES: 9 h, 30 à 5 h. 30 — Ouverts le vendredi soir jusqu’à 9 h. —- Le samedi 5 h. 30.

le MMgasSit ■ de ta famille canadienne
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Spécial pour les jeunes

ENSEMBLES

PALETOT "VAREUSE"
AVEC

PANTALON DE SKI
pour garçonnet* de 4 à 6x an*

12.95
PALETOTS V« LE PANTALON DE SKI

Vareuse en drap couver- fin gabardine, mélange de ny- 
ture tout laine avec chaude , . . . . . .doublure matelassée. Char- l<m- C»noux doublM •* '•
coal foncé, capuchon doublé bas avec élastique sous-pied,
de mouton (aune — aussi gris 
pâle avec capuchon vert men­
the. La capuphon fermé d'une 
glissière forme un collet en 
s'ouvrant.

Valeur extraordinaire . .. parents ... profitex-en

dupuls —» rez-d^-chauMéi rayon MO

in

M

COMBINAISONS 
15", USINE "SILVERKING ’’

pour hommes et jeunes genc 

(ord 3.95)

2.98
Vu la grande popularité de ces sous-vltemente 

dupuls veut felt épargner une fols de plue sur 

cette qualité de tricot de coton crème côtelé 
15% LAINE. Devant boutonné, manches et 

iembet langue*.

CALEÇONS ET 
CAMISOLES "TURNBULL"

50% LAINE — 50% COTON 

pour hommes et jeunes gens

CAMISOLES 
poitrine P.M.G. 

chacune

2.95

CALEÇONS 
tailles 32 é 44 

chacun

3.50

en vedette chez dupais aujourd'hui

R
Camisoles encolure ronde, manches courtes 

Caleçons A jambes longues, épaisseur moyen­

ne ... Il fera encore froid. Faites provision.

le graham

PL 5151 — local 500

dupirta — res-de-chauaaée raton 8JO

ri V* '>.r.

m

4* v -.

PATINS A RABAIS • MAURICE RICHARD
• JEAN BELIVEAU

Patins de haute qualité tout acier pour hommes et 
jeunes gens. Solides bottines de cuir noir. Patin* 
rivetés aux semelles.

Pointures pour homme* 7 è 12

MAURICE RICHARD 

'ord. 23.00)
le paire

JEAN BELIVEAU 

ford. 16.95)
la paire

17.95 12.95
Nombre restreint. Pa* de commandes téléphoniques

dupulR — mezzanine rayon 920

dupuis%
I «av«o«0 tn/PVt«

299-95
Super modèle 2ITC203 — 21" 

Console magnifique . . . devant 
sculpté en noyer massif. Synto­
nisation haut sur le côté avec 
bouton-fenêtre illuminé; rae- 
cord-phono et contrôle sonore. 
Tonalité fidélité balancée à gros 
haut-parleur. 36’/a" x 26’/a'' x 
18%".

le townsman

lllrllllll

229.95
Modèle 21" à grands avantages 
budgétaires. TV d* table trans­
formable en consolette. Syntoni­
sation haut sur le côté avec 
numéros sur le bouton. Tonalité 
fidélité balancée. Bois fini 
noyer. 36 1-16" x 23 19-32" x 
19".
Base pour appareiller 1 0-00

le chandler

mâ.

m

M
Modèle spécial 21TC214, 21 pou- 
css. Excellente valeur en TV 
RCA Victor; superbe console 
aux accents nuance or. Syntoni- 
saiion haut sur le côlé avec nu­
méros sur le bouton. Riche tona­
lité fidélité balancés. Cabinet 
bois f:ni pâle. Dimensions ; 33" 
x 23Va" x 13%".
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